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AVIS DU TRADUCTEUR. 

Dans un ouvrage purement scientifique, comme les savants rap­

ports de la commission geologique qui composent le present volume, 

le Traducteur a cru devoir suivre, aussi litteralement que possible, 

le texte anglais. Maffei, savant jesuite du seizieme siecle, a dit 

que " le merite d'une traduction COilSiste ABSOLUMENT clans la fide­

lite." 

Le Traducteur a rencontre bien des termes sur lesquels les 

geologues ne sont pas d'accord. (Y oir p. 164). En pareil cas, apres 

avoir consulte les ouvrages speciaux qui se trouvent a la bibliotheque 

du Parlement, il a employe tantot un mot tantot l'autre, se confor­

mant ainsi au precepte des classiques : 

" Granunatici ( Geographi) certant, sed adhi'tc siib Judice lis est." 

E?tlM. B. DE ST. A. 
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MONTREAL, le 23 Juin, 1866. 

MONSIEUH,-

J e viens vous prier de soumettre a Son Excellence le 
Gouverneur-General le rapport" ci-joint des operations de la 
Commission Geologique de la Province, depuis la publication 
du rapport general en 1.863. 

J' ai l'honneur d'etre, 

Monsieur, 

Votre tres-oMissant serviteur, 

A r.,'HoN. W. lVIcDouGALL, M. P. P. 
Secretaire Provincial, 

Ottawa, H. C. 

W. E. LOGAN. 





RAPPORl1 

DE 

SIR W. E. LOGAN, F. R. S., F. G. S. 
DIREC'l'EUR DE I.'EXPLORA'l'IO~ GEOT, OGIQUE DU CAXADA. 

A Son Excellence le Tres-Ifonorablc CHARLES STANLEY, VrcoMTE 

MoNcK, Baron Monck de Ballytrammon, clans le comte de 

W exford, clans la Pairie d'lrlande, et Baron Monck de Bally­

trammon, dai1s le comte de Wexford, clans la Pairie du Royaume­

Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande, Gouverneur-General de 

l' Amerique Britannique du Nord et Capitaine-General et Gou­

verneur-en-Chef clans et sur Les Provinces du Canada, de la 

Nouvelle Eco10se, du Notiveau Brunswick et de l'Ile du Prince 

Edouard, et Viee-Amiral <l'icelles, etc., elc., etc. 

MoNTREAL, le 15 Mai, 1866. 

P LAISE A VoTRE ExcELLENCE,-

La preparation du rapport general sur la geologie du Canada 
publie en 1863, et de l'atlas de cartes et planches qu'on y a ajoute 
derniercment, a interrompu inevitablement la succession reguliere 
des rapports annuels au gouvernement sur le progres des recherchcs 
faites sous ma direction. Dans l'appendice de l'introduction a 
l'atlas, se trouve une liste de toutes les publications de la com­
mission geologique, et, en la consultant, on verra que le dernier des 
rapports annuels etait pour 1858. Mais le rapport general contient 
les resultats acquis jusqu'a la fin de 1862, et les cartes donnent la 
representation des faits relatifs a la distribution geologique deter­
mines pendant l'annee suivante. J'ai maintenant l' honneur de 
soumettre a Votre Excellence le resultat des dernieres recherches 
faites jusqu'a ce jour. 

On voit clans le rapport general, (Geologie du Canada, pp. 238-
314 et 854-886, versionfran9aise,)"' que l'une des plus importantes 

* N. B.-Tous les renvois a la Giologie d·1t Canada se ropportent a la version francai!e de 
cet ouvrage.-1\rote d?t Trad?tcteur. 

l"' 
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regions rninerales du pays est celle qui s'etend au S. E ." du St. 
Laurent, depuis la Baie de Missiquoi, sur le Lac Champlain, en 
traversant les cantons de l'E., jusqu'au Cap des Rosiers dans le 
district de Gaspe. La serie des formations qui constituent cettc 
band e a re<;m la designation de Groupe de Quebec et affieurc au 
S. E. d'une grande dislocation ou deplace ment qui va de Philipsbourg 
a Quebec. La dislocation borde ensnite le cote N . de l'Ile d'Or­
leans, et, a partir de cet endroit, se continue sous les eaux du St. 
Laurent jusqu'a environ quatre-vingts milles de l'cxtremite de Gaspe 
OU elle affleure de nouveau et laisse sur la cote une bande etroite de 
la formation de la R iviere Hudson ou de celle d' Utica, l'une ou 
l'autre de ces formations, OU pent etre celle de Medina, paraissant la 
border sur toute sa longueur depuis le Vermont. 

Le groupe de Quebec (Geol. du Canada, p. 238) f::e compose des 
formations de Levis et de Sillery, et repose sur une serie de schistes 
noirs entremeles de calcaires qui peuvent avoir quelque relation avec 
la pierre de Potsdam. Toutefois on a constate plus tard que ces 
schistes noirs offrent une serie continue depuis le voisinage de la 
Pointe Levis jusqu'a leur jonction avec les calcaires de Philipsbourg, 
et forment, en consequence, partie constituante du groupe de Quebec. 
Cette bande de couches presente de telles ondulations que, jusqu'a la 
fin de 1862, on n'avait pu srtivre d'une maniere continue que les trois 
synclinales principales qui en affectent la distribution. Mais !'im­
portance des mineraux appartenant a ce groupe rendait prfrieuse 
l'etude de f::a structure dans tous ses details. M. James Richardson 
a travaille ~l cette etude depuis trois ans et j'ai m aintenant l'honneur 
de vous transmettre son rapport. 

Dans la suite de ses recherche s, M. Richardson a juge convenable 
de diviser le groupe en parties inferieure, intermediaire et superieure. 
La partie inferieure, ou division de Levis, se compose des calcaires 
de Philipsbourg reconverts des schis!e$ noirs et de cette portion des 
schistes de Levis et des conglomerats magnesiens compris sous Jes 
termes 1-9 de la section exposee sur l'Ile d'Orleans, (Geol. du 
Canada p. 2.40). La partie intermediaire, ou division de Lauzon, 
comprend les termes restants, 10-17, de cette section, et la ·couche 
superieure est la serie de Sillery, (Ibid 241 ). La division iI}ferieure 
se distingue par sa couleur generalement noire ou sombre; elle 
contient et a fourni presquc tous les fossiles trouves clans le groupe 
de Quebec. Cela nous met a meme de determiner l'horizon du 

'II< N. B.-Les quntre points cardinaux seront toujours designes par leurs initiales : N. S . 
E. 0. Quelquefois meme, pour eviter la repetition trop frequente des mots Septentrional, 
Meridional, etc., on a employe ces memes initiales. Par exemple, les abreviations "Couclte 
N.," "Arete S.," devront se lire : " Couche Septentrionald,'' "A rite JlfC rirliou.ale," e~c., 
etc.-Note dn Traductenr. 
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:groupe, dont la base coinciderait avec une position vers le sommet 
de la form ation calciferc. Toute ce tte division inferieure semble 
.presque depourvue des g1tes meta!liferes lcs plus. precieux. 

La division interm edi a ire se distingue par une grande predominance Division de 

des couleurs verte, rouge et purpurine ; ses fossiles se bornent aux Lauzon. 

troi s especes de brachiopodes, deux Lingulm et unc Obolella qui se Fossiles. 

presentent a son. sommet, et elle est fortement caracterisee par la 
presence des minerais les plus precieux ;- ceux de cuivre sont les 
plus a bond ants et se presentent ordinairement en f euilles subor-
donnees a la stratification. A environ 700 pie<ls de la base, clans la 
section d'Orleans, on trouve une masse epaisse de schistes glauco-
nieux verclatres . Ce gite semble etre local , et, clans la direction 0., 
·On ne le rencontre pas beaucoup passe la Point e Levi::: . Dans une 
large partie de sa distribution a l'O., la division de Lauzon semble 
etre plus magnesienne quc clans le voi s inage de Quebec. Les 
sch istes noirs et les calca ires de la division sont souvent, en cet 
endroit, sni Yis immedia1ement d'unc masse epaisse de dolomie, 
unie a de la cliorite, et, clans les parties les plus me1amorphiques 
de la distribution, des masses importantes de serpentine, contenant 
de la steatite et de la potstone, remplacent la dolomie on l'accom-
pagnent. Ces depo1 s magnesiens semblent occuper deux horizons J?ep6ts magne­
dans la division de Lauzon,-l'un a la base et l'autre au sommet,- siens. 

et, clans Jes deux, on trouve d es minerais metalliques. Les pierres 
.a sablon cleviennent, par endroits, des quartzites <lures et sont inter-
stratifiees, clans la division de Levis et clans celle de Lauzon, et des 
.bandes individuelles qui atteignent graduellement une epaisseur 
considerable ou demeurent a la surface en affectant des ondulations 
.repetees, presentent parfoi s une figure remarquable. Les quar1zites 
dont jl est parle clans la description du groupe dP. Quebec, (Geol. du 
Canada p . 244,) con1rnc ressemblant <l ceux de la formation de 
Potsdam, semblent toutefois etre inters1ratifiees clans cette division 
de Levis. 

La division superieure, quand elle n'es t pas alteree, se compose de Division de 
' • ' !' • l ' ' 1 · ] h · Sillery. gres mrcaces et panors egerement ea canes, et c e sc 1stes rouges 

de la serie de Sillery, qui, lorsqu'ils s'alterent, semble devenir des 
schistes et quartzites chlorites contenant aussi de l'epidote, et, vers 
.le sommet, se transforment en gnei ss plus on moins parfait. En 
suivant la distribution de Sillery, on n'a pu jusqu'a present tracer la 
1igne qui la separ!'! de la bande dolomitique au sommet de la division 
de Lauzon, tandis qu e, clans la plaine, · la base de cette bande 
.magnesiennc superieure se separe facilem ent du reste de la division 
a laquelle eli e a ppartient naturellement. On a, en consequence, 
juge convenable, pour le moment, d'unir cette bande magnesienne 
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superieurc avec la division de Sillery dont on la considerera provi­
soirement comme la base. 

Aucune modification importante ne semble necessaire a ce qui a 
ete <lit, clans le rapport general, au sujct des principales ondulations 
du groupe de Quebec; ii aurait e1e presqu'impossible a l\I. 
Richardson de donner une description ecritc de toutes Jes petites 
corrugations qu'il u suivies. On ne peut que les indiquer sur la 
carte. La superficie qu'il a examinee est celle qui se trouve entre 
Je Lac Champlain et la Riviere Chaudiere, et pour representer en 
detail sa configuration geologique M. R. Barlow, dessinateur de la 
commission, a fait une carte a l'echelle de quatre milles au pouce et 
qui s'etcnd a l' E. et ft. l'O., un peu au-dela de ces limites. A cette 
echelle, il a ete possible d'indiquer Jes subdivisions des terres en 
lots ainsi que Jes rangs on concessions des cantons. Mais, clans les 
seigneuries, les lots etant beaucoup plus petits, on n'a represente 
que les concession:::. On grave en ce moment cette carte, a l'eta­
blissement de M. E. Stanford, Londres, Angletcrrc. 

Voici Jes donnee s originales qui ont scrvi a dresser cette carte : 
1. Trace de la frontiere, cntre le Canada et les Etats-Unis, fait 

par les arpenteurs attaches a la commission mixte nommee 
:cl. cet cffet conformement au Traite de \Vashington, 1842. 

2. Carles du fleuve St. Laurent par Bayfield, revues et corrigees 
par le Capitaine Orlebar. 

3. Longitudes de Montreal, Trois-Rivieres et Quebec determinecs, 
sous la direction de la Commission Geologique, par Ai?he. 

4. Cart~s des cantons fournies par le departement des Terres de 
la Couronne. 

5. Cartes des seigneuries fournies par le bureau de la commission 
seigneurial e. 

6. Carte du district de St. FralH;ois dressee sous la direction de 
0. W. Gray, et publiee par Putnam et Gray, 1863. 

7. Carte du district de Bedford, dressee sous la direction de O. 
W. Gray et publiee par H. W. Walling, 1864. 

8. Traces de cliemins de fer fournis par le bureau de la com­
pagnie du Grand Trone et celui du protonotaire de Montreal 
pour Jes chernins snivants : Grand-Trone, Lachine, Caugh­
nawaga, St. Jean et Waterloo, St. Jean et St. Armand, et 
St. Laurent et Champlain. 

9. Arpentages fa its par le departemcnt du Quartier-1\Iaitre General 
et <lont traces fournis par le Col. Lysons et T. J. Wolesley. 

10. Traces de rivieres, cbemins et lignes de traverse par la Com­
mission Geologique. 

Au rappo1t cle M. Richardson est annexee une listc de tons les 
lots de terrc sur lesquels on a trouve des indications de minerais 
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metalliques,-particulierement ceux de cuivre,-dans le groupe de 
Quebec, classifies par cantons. J e doi;s la description de plusieurs 
localites et autres renseignements a la bienveillance de M. Charles 
Robb, ingenieur des mines, Montreal, qui m'a donn6 une liste des 
observations qu'il a faites clans ses recherches professionnelles. 

Sur une portion de la snperficie dont la structure a occupe !'atten-
tion de M. Richardson, j'ai utilise les services de .M. A. Michel, Region auri­

pour des recherches clans la region aurif~re du Bas-Canada. Jere. 

M. Michel qui a ete directeur d'une exploitation de mines clans 
l' Amerique du Sud a, depuis trois ans, etudie la region aurifere en 
question et, durant la derniere saison, il a ete employe par la com-
mission d'exploration a examiner les ve ines de quartz amifere 
OU vertes par les mineurs, et aussi a recueillir des echantillons qui 
ont ete soumis a l'analyse. II rec;ut en meme temps instruction 
d'etudier Jes faits relatifs a la distribution de l'or dans Jes graviers et 
argiles, et de donner, sur les operations minieres des deux ou trois 
dernieres annees, tous les details qu'il pourrait se procurer. Les 
echantillons de quartz recueillis par M. Michel ont ete essayes par 
le Dr. T. Sterry Hunt, et Jes rapports de ees cleux me:::::; ieurs sur ce· 
sujet special out ete transmis, par ordrc, au comrnissaire des Terres. 
de la Couronne qui en a fait imprimer 500 exernplaires pour circu-
lation. Ces documents se rattachant aux travaux <le la commission 
sont annexes au present rapport. 

Comme on l'a deja vu, les recherches de M. Mich el pour la 
comrhission ont ete faites clans la vallee de la Chaudiere, mais dans 
son rapport,-avec la permission de M. R. W. Beneker, commissaire 
de la cornpagnie Anglo-A.rnericaine des terres,-il a rendn cornpte 
d'autres recherches faitPs pour cette compagnie clans le canton de 
Lambton pres du lac St. Frarn;ois, et aussi de ses recherches clans 
Jes cantons d'Orford et <l' Ascot. Pour l'or d'alluvion, M. Michel 
rend compte des operations a la Tout1e-de::i-Pins ou RiYiere Gilbert, 
clans St. Franc;ois, Beauce, ol.1 l'on a trouve une petite superficie 
d'une richesse considerable, cntouree cependant de ions cotes par des 
alluvions beaucoup plus pauvres. M. Michel a creuse de nombreux 
puits d'exploration clans le voisinage de ces ricl1es piacers afin cle 
determiner leur etendue, et ii a fait des essais analogues dans Jes 
districts situes plus a l'O. et examines par lui; il rend compte de 
toutes ces operations dans son rapport. Un fait d'nne hante impor­
tance geologique qui semble 6tabli par ces di verses rechcrches est 
que les riches graviers auriferes qni reposent rnr le roe sont rccou- Graviers auri­

verts, en plusieurs en<lroits, d'argile brute qui contient <lu gravier avec feres. 

des fragm ents <le roc.:he et meme des galets, correspondant en appa-
rence a l'argile a galets OU argile compacte dA la Vallee du St. Lau-
rent. D'apres le ternoignage des mineurs et Jes experiences faitrs en 
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lavant des quantiles considerables de cette argile, M. Michel conclut 
qu'elle ne contient pas d'or, mais qu'elle est recouverte, par endroits, 
cl'une couche de gravier aurifere moins ric~e toutefois que celui que 
l'on trouve au-<lessous. Cette argile a galets repose sur le gravier 
aurifere a la Riviere Gilbert, et dans le second et troisieme lots du trei­
zieme rang d' Ascot. En plusieurs endroits cependant, l'argile com­
pacte repose directement sur le roe sans aucune couche intermediaire 
gravier aurifere, et l'argile elle-meme manque souvent, tandis qu'en 
d'autres endroits, comme dans Lambton pres du Lac St. Fran9ois, 
on a creuse des puits a trente pieds de profondeur dans l'argile com-

Anciendeplacc- pacte, sans pouvoir attein<lre la base de cette couche d'argile. Cet 
men!. etat de choses semblerait indiquer que le deplacement aurifere etait 

d'une antiquite considerable, et, comme l'argile compacte qui le 
recouvre, avait etc soumise a une denudation locale q11i probablement 
a donne naissance au gravier aurifere que l'on trouve sur la couche 
d'argile. Dans une localite du seizieme lot du quatorzieme rang 
<l'Ascot, on a trouve dans l'argile compacte des ccailles qu'on suppose 
ctre de Mya. 

Quartz auri­
Jere. 

Ainsi que le Dr. E-I unt le fait remarquer clans son rapport, cette 
seric de gites est en apparence semblable a celle que l'on trouve en 
Australie, clans la Bolivie et la Californie, ol:t Jes principaux graviers 
aurifores sont de date beaucoup plus ancienne que la grande masse 
d'argiles et de sables <lans Iesquels on trouve pourtant quelquefois 
des couc hes de l'ancien deplacement aurifere modifie et constituant 
les alluvions plus modernes ou secondaires. Cette corn,;ideration 
n'c st pas sa ns interet, en cc qu'il y a lieu d'esperer que, sur certains 
pqints, ces ancienues alluvions peuvent avoir au-dessous de l'argile 
compacte, et comme dans d'autres pays, une richesse et une impor­
tance considerables. 

Au sujet des veines de quartz aurifere de cette region, l'on vcrra 
que M. Michel parle dans son rapport de plusieurs de ces veines 
qui coupent Jes roches siluriennes superieures <lans la vallee de la 
Cbaudiere. La presence de l'or dans deux veines, l'une dans 
Vaudreuil, l'autre darn; Aubert-Gallion, avait ete signalee par la 
commission geologique, il y a plusieurs annees, et, l'an dernier, on 
fit rernarquer aux rnineurs et speculateurs la possibilite de trouver 
clans cette region des veines tres-propres a !'exploitation. M. Michel 
a examine et decrit en particulier les veincs qu i arniPnt deja ete 
explorees, et, clans <louze de ces veines, il a pris des echantillons de 
quartz dont il a soumis un grand nombre a l'essai mecanique. Le 
quartz de ces localites a ete, en plusieurs cas cssaye par le Dr. 
Hayes de Boston, et par cl'autres personnes. M. Michel indique, 
clans son rapport, Jes resultats de ces cssais. Le Dr. Hunt a fait 
ulterieurernrnt cl'a1.llrP.:> essais <1 la fournaise. 
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M. le Professeur R . Bell, du Queen's College, K ingston, qui 
lorsqu'il etait plus specialement attache a l'exploration geologique 
avait sui vi en deta il Jes limites des formations si luriennes moyennes, 
entre le Lac Ontario et le Lac Huron, dont anterieurement l\f. Murray 
avait donne un trace general, a ete employe, durant la dcrniere 
saison, a fa ire les meme.S recherches sur Jes Iles Manitoulines. Iles lVIanitou­

Les devoirs de sa charge le forcerent a abreger ses travaux, qui lines. 

neanmoins sont complets en ce qui a trait a la Grande Manitouline, 
et j'ai l'honneur de transmettre son rapport a Votre Excellence. 

Une chose interessante dans le travail de M. le Professeur Bdl 
est la decouverte , clans Jes diverses formation s que l'on trouve sur 
l'Jle , de plusi eurs anticlinales plates et transversales qui donnent a Anticlinales. 

sa cote N. nn aspect dentele et expliquent l'orig in e et la forme de 
plusieurs lac s a l'interieur. Lorsqu'il cxplorait la region entre . 
Kingston et la Baie Georgienne, en 1852, M. Murray observa une 
serie d'ondulati ons semblables a l'affi eurement des roches siluriennes 
inferieures, (Geol. du Canada p. 20 I,) et i l est probable que ces 
ondulations ex istent dans l'espace intermed iaire et sont reliees aux 
dente lures profondes que l'on trouve au S., dans l'escarpe ment du 
silurien moyen entre Dundas et Owen Sound. Dans les parties du 
pays 011 l'on trouve des rocbes donnant du petrole, ces ondulations 
transversale s peuYent devenir d'une grand e importance economique 
puisqu'on suppose que le petrole s' accumule ordinairement le long 
des ligncs anticlina les. 

J'a i en l'honneur de recevoir du Secretaire Provincial une com­
munication en dal e du 31 Aout dernier, avec copie d'une petition 
de certains habitant s du comte de Hastings et une Je ttre de l'orateur Hastings. 

de l' Assembl ee Legislative i:t l' appui de cette petition. Les petition-
nai r~. s demandaient l'octroi de 5,000,000 d'acrcs de te rres incultes 
pour la construction d'un chem in de fer destine <t aider l'expJoitation 
de mines dans Jes cantons N . du comte de Hastings. Le secretaire 
m'informait que \totre Excellence, avant d'acceder en tout ou partie, 
a la <l emande des petitionnaires, desirait avoir mon opinion sur le 
caractere mineral de cette r~gion, et que, si les explorations ante-
rieures de la commission ne sutfisaient pas pour donner les rensei­
gnements requis, Voi re Excellence desirait qu'une exploration 
specia le fl!t faite aussitot que les travaux ordinaires de la commission 
le perm'3ttraient. 

Les remcignements publies clans nos rapports geologiques sur la Mineraux eco· 

region sus-mentionnee n'ayant ete recueillis qne d'une maniere nomiqucs. 

indirecte, alors que nous travaillions <'t determiner la ligne de sepa-
ration entre lcs couches siluriennes et laurenti ennes, il me sembla 
que les fait,;; venus a notre connaissance relativement ~L ce district 
ne suffi saient pas pour faire le rapport dernand e. J e resolus done 
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d'organiser, anssitot que les explorations <le la saison pourraient 
commencer, des recherchcs plu s speciales sur la geologie de la serie 
laurentienne clans le comte de Hastings et le voisinage. Les 
mineraux economiques du <li striet,-a !'exception de la pierre a 
batir, la pierre lithographique, l'argile a briques, la tombe et la 
marne a coquilles (shell-niarn),-se trouvent pref;que tontes dans cette 
serie. M. l'omtenr de l'.\sse mblee Legislative m'ayant inforrne que 
l'un des mineraux sur lesqnels 011 fonclait les plus grandes esperances 
etait l'b ernatite rouge OU minerai <le fer :::pecu[aire, dont, suivant 
ses indications, on avait dernierement decouvert des gltes conside­
rables Jans Madoc et le voisinage, je chargeai 1\I. Thomas 
Macfarlane, qui revenait vers la fin de septembre d'une exploration 
faite pour la commission sur le Lac Superieur,-d'cxaminer Hastings 
avant qu'on commern;at ll'autres recherches, et de donner une 
attention speciale aux g!tes d'hematite en question. Le rapport de 
M. Macfarlane, date dn 24 deccmbre, fut transrnis au , ecretaire 
provincial a la meme epoque, mais, afin de reunir clans uri meme 
volume tons les rapports de la commis:;;ion, j l! l'ai fait annexcr a 
mon propre rapport. On verra qne le rapport de M. Macfarlane 
ajonte des renseigne ments precicux aux details fonrnis par l\J. 
Murray en IS52, an sujet des min6raux economique::: du comte de 
Hastings, et particuliercment des minerais de frr, de plomb et de 
cnivr<.>. 

Comme je viens de le dire, M l\l acfarlane avait ete employe, au 
Lac Superieur. commencement de la saison, a explorer le lac Superieur. Ses 

recherch es avaient pour but principal de nous fournir des donnees 
nonvelles sur les roches laurentif'nnes et hnroniennes a l'E. du lac, 
pour faire suite aux travaux de M. Murray. Son rapport sur cctte 
partie du pays sc trouve ci-annexe et il e:ontient des renseignements 
precieux snr la litbologie des roche;;: stratifiees et intrusives ainsi 
qne sur les mineraux economiques qu'il n pn observer, non-seulement 
a l'E. du lac mais aussi sur l' ile Michipicotcn qu'il a egalement 
explorec. En traversant cette partie du pays, il a visite les mines 
de cnivre du Lac du Portage, dans le Michigan, et ::;es observations 
sur lcs roches et mineraux de cc voisinage, bien quc deja puLli ees, 
avec anlorisation, dans le " C(taadian Geologist and 1Valuralist," 
un des journaux scientifiques de la province, forment partic du 
present rapport. 

Les travanx du Dr: T. Sterry Hunt, comme on le verra par son 
rapport, ont eu, entr'antres objets, eel ui d 'exam in er Jes roches 

Min~raux Lau- lanrentiennes du Canada, des Etats-Unis et de la Scandinavie, et 
renliens. , · l 1 l I · 1 l · specia ement es roe 1es ea ca1res,-et es couc 1es qUI y sont 

immed iatement unies,-dans ksquelles on trouve le plus grand 
nombrc de mineraux presentant un interet scientifique et economiqne· 
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Dans son rapport, il demontre, par de nombreux exemples, que Je s 
diverses especes minerales se presentent en couches aussi bien 
qu'cn veines, mais que, sauf quelques exceptions, Jes plus pures et 
les plus avantageuses se rencontrcnt clans les veities. Il signale 
surtout, a ce propos, les minerais de fer et Jes gites de mica qui sont 
apatites et graphites au Canada. II a fait egalement des recherches 
sur l'origine et le mode de formation des silicates des rocbes lauren­
tiennes en etudiant la formation des coucl{es et veines, et il explique 
les relations mineralogiques de l' Eozoon, fossile decouvert clans les 
roches appelees jusqu'a present azoiques. 

Une autrc partie du rapport du Dr. Hunt a trait au petrole sur Petrole. 

lequel il fournit des observations relatives a la maniere dont cette 
substance se presente dans le Haut-Canada, dans le district de 
Gaspe et aux Etats-Unis. A ce sujet ii parle des sources salees et 
donne !'analyse de plusieurs eam:: salines. 11 traite aussi de la Sources salees-. 

porosite des roches sedimentaires qui E:ont la source de ces eaux, et 
il a fait plusieurs experiences sur le degre variable de porosite des 
diverses roches. Les resultats auxquels ii arrive, et qni offrent de 
l'importance en ce qu'ils determinent la valeur de ces pierres pour 
la construction, sont consignes dans le rapport. 

La question de la tonrbe et de ses usages economiques a e te Tourbe. 

maintes fois discutee par la commission et est traitee au long clans 
le rapport de 1863. Guidees par ces renseignements, plusieurs per­
sonnes ont songe a exploiter nos gttes de tourbe, et M. Hodge:o, a 
l'aide d'un appareil aussi nouveau qu'ingenieux, a presque resolu 
le probleme. Le Dr. Hunt donne les resultats de ses experiences 
clans son rapport. 

Dans le rapport general de 1863, apropos du systeme laurentien, 
il etait dit que la structure d'une partie de la region Laurentienne 
avait ete suivie d'une maniere continue clans les comtes d'Ottawa, 
Argenteuil, Montcalm et des Deux Montagnes, (Geol. du Canada, 
p. 48), et, dans l'allas, une carte en indique la configuration. Sur Calcaire Lau-

r · 'l · b d · r l I · 11" renl!en. cette 1ormat10n, I y a tro1s an es m111orrnes c e ea caue crysta m 
interstratifiees par des couches considernbles de gneiss, et leur dis­
tribution irreguliere, due a de nombreuscs ondulations, est tracee 
entre Lachute et la limite 0. de la Petite .!';" ation. Ces bandes 
calcaires ont ete nommees en descendant: 1. Bande de Grenville ; 
2. Bande <ln lac Vert; et 3. Bande du Lac Tremblant. Dans une Distribution. 

des synclinales principales, qui coincide generalement avec la 
Riviere Rouge, on a retronve le point d'affleurement le plus N. de la 
bande de Grenville ~t la Chute des Iroquois, sur la Riviere Rouge, 
mais on n'a pu determiner les points d'affieurernent des bandes du 
Lac Vert et du Lac Tremblant, et a la latitude de la Chute aux 
Iroquois, Jes affleurements de la premiere de ces bandes, des deux 
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cotes de la synclinale, sont separes par une distance de quatre milles, 
et ceux de la seconde par une distance de huit milles. Les explo­
rations de M. James Lowe ont demontre que la bande du Lac Vert 
a l'O. de la syncl inale, aboutit a la Riviere Rouge a environ trois 
milles de la Chute aux Iroquois et suit la vallee de la riviere, clans 
la direction N . N . E .,. sur un parcours <le trois milles de plus jusqu'a 
la Chute de la Roche Fendue, (Split-rock Fall). A ce point, la 
Riviere Rouge re9oit, sur la rive gauche, la Riviere aux Trois Bras 
{Three Branch River), et la premiere prend la direction N . N. 0. 
La Riviere aux T rois Bras suit la direction N. N . E . , mais a environ 
un mille, en amont, e lle se divise en troi s bras, la Riviere Chaude, 
la Riviere Froide et une troisieme qui court plus a l'E. Passe le 
premier mille, en montant, Jes rivieres Chaude et Froide sont 
presque paralleles dans une direction presque N. N. E., et la piene 
calcaire, lorsqu'on quitte la Riviere Rouge, occupe entre les deux 
rivieres une espace <l'environ un mille de large, jusqn'au Lac Chand 
qui est tributaire de la R iviere Chau<le . La bande calcaire a ete 
suivie sur toute la longueur du Lac Chaudet dans la vallee qui vient 
ensuite, jusqu'au plus septentrional de <leux petits lacs a une 

. distance totale d'environ douze milles a partir de la Chute a la Roche 
Fendue. L'atReurement de la bande du Lac Vert a l'E. de la syn­
clinale n'a ·pas ete suivi surplus de quatrc milles au N. de la Chute 
aux Iroquois, jusqu'a un petit lac qui est tributaire du bras le plus 1 

E. de la Riviere aux Trois Bras. Mais cette region est tellement 
couverte de terrains de deplacement qu'on n'apen;oit plus l'affleure­
ment sur un parcours de onzes milles a partir de ce point. On 
suppose toutefois qu'il about it a la Riviere Froide, a environ six milles 
de son embouchure, et qu'il pent suivrc cette riviere, en montant, sur 
un parcours de quatre milles de plus. Ce qu'on suppose etre son 
extremite superieure se presente sur un plateau de calcaires a environ 
un mille et un quart de la base de la bande, a l'O. de la synclinale, 
dans le plus N . des deux petits lacs jusqu'ou on l'a suivie. Sur 
quel parcours les affieurements se prolongent-ils avant de se ren­
contrer, c'est. ce qui n'est pas bien determine; mais si l'on en juge 
par la conformation de cette region, la distance ne doit pas exceder 
dix ou douze milles. 

L'affieurement de la bancle du Lac Tremblant, a l' E. de la syncli­
nale, a ete suivi a partir du Lac Long en suivant son tributaire, la 
Riviere Cachee, jusqu'a la tete du Lac aux Grues, sur un parcours de 
six milles, mais on ne le retrouve qu'a environ un mille plus loin. 
On sait que l'affieuremenl. a l'O. de la synclinale approche graduel­
lement <le la Riviere Rouge jusqu'a la propriete au centre de 
Hamilton, bien qu'en cet endroit, il se trouve a environ un demi 
mille a l'O. du courant. Dans l'intervalle qui le separe de la latitude 
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de la Chute aux Iroquois, sa direction n'a ete cleterminee, par le 
calcul, qu'en <leux endroits. On sait qu'il se prolonge sur un 
parcours d'environ vingt milles en remontant la vallee <le la Riviere 
Rouge, mais on n'a pas encore determine sa direction cl'une rnaniere 
precise. 

Une autre synclinale principale qui affecte les calcaires lau- Petite Nation. 

rentiens traverse, cl'apres la carte, la seigneurie de la P etite Nation 
a l'O. Elle constitue le bassin hydrographique dont la seigneurie 
tire son nom, et on y a trace Jes deux affieurements de la bande de 
Grenville au N ., en traversant la seigneurie, jusqu'aux cantons de 
Ripon et Suffolk. Daus la seigneurie, l'affieurement E. about it a la: 
petite Riviere Rouge, <lernier et principal tributaire, a l'E. de la: 
Riviere de la Petite Nation, et la suit jusqu'a sa source, d'abord en 
traversant Suffolk et ensuite le Lac Rond, en passant pres du Lac­
Vert qui coule au N. La bande continue a l'O. du Lac Vert et 
traversant la petite riviere au Poisson Blanc, clont le Lac Vert est 
tributaire, suit la vallee de cette riviere en longeant a l'O. le Lac 
aux Rognor.s de Castor (Beaver-kidney Lctlce) jnsqu'a son angle N. 
Un petit cours <l'eau qui se dirige au S. penetre le lac a cet endroit~ 
et, passe une petite prairie anx Castors ou se trouve sa source, une 
arete plate et etroite, en apparence de <leplacement, traverse la 
vallee. Cette arete de <leplacement scpare la r"rairie aux Castors 
de l'extremite S. du Lac Tortueux (Crooked L ake), qui se mele aux 
eaux du bras E. de la riviere de la Petite Nation. Deux milles plus 
loin, au N., le lac fait une courbe reguliere autour d'une masse 
montag~euse de gneiss, puis coule au S. jusqu'a sa decharge ou se 
trouve une suite <l'etangs etroits. A partir <le ce point la distance, 
en traversant le gneiss, clans une direction E. jusqu'a l'extrernite S. 
du Lac Tortueux, est juste d'un mill e. La bande calcaire de Gren­
ville entre clans le Lac Tortueux, fait, de pres, le tour du gneiss et la 
se replie sous l'axe de la synclinale ; a partir de ce point elle suit le 
courant en traversant le Lac Long du cote E., puis le Lac a la Barriere 
(Barrier Lake) et une partie de Ripon jnsqu'a l'angle N. 0. <le Ja 
seigneurie, et c'est la le point jusqu'ou on l'avait anterieurement 
smvie. D'Ottawa au detour de l'axe synclinal, la di stance est 
d'environ cinquante milles en ligne droite. 

La bande intermediaire, OU du Lac Vert, a ete suivie cl l'E. de 
cette synclinale jusqu'a un point a l'E. du Lac Ronda !'angle N. E. 
du canton . de Suffolk. De ce point, elle traverse le Lac Vert, ( qui 
n'est pas le Lac Vert d'ou elle tire son nom). Elle touche aussi 
!'angle E. du Lac aux Rognons de Castor et traverse probablement 
tout le Lac au Sable qui communique avec le Lac aux Rognons <le 
Castor . Plus loin, au N., elle .semble aboutir a l'extremite S. E . 
du Lac des Iles qui est tributaire des lacs aux Zig-Zag et Tortueux> 
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et se prolonge jusqu'au Lac au Sucre (Sugar-bush Lake) se repliant 
a mi-chemin sous l'axe de la synclinale. Le Lac au Sucre se trouve 
au N. 0. du Lac Tortueux et s'unit aux eaux qui coulent de ce 
dernier un peu au <lessons de sa decharge. Le calcaire du Lac Vert 
recouvre presque tout le fond du Lac au Sucre, et de la passe a l'O. 
du Lac Long au dela duquel sa direction demeure encore incertaine. 

La bande du Lac Tremblant se replie au-dessus de l'anticlinale 
qui separe le bassin de la ri vie re Rouge de celui de la Petite Nation 
a Pangle S. 0. du canton de Clyde. Cette position a deja ete 
indiquee sur la carte. Sa direction, a partir de ce point, n'est pas 
encore parfaitement connue, mais on a determin(: sa position sur 
trois OU quatre points isoles. L'un de ces points se trouve a environ 
un mille E. du Lac aux Rognons de Castor. Un autre se rencontre 
dans le petit Lac Nomining qui est tributaire du Lac des Iles. Un 
troisieme est au lac des Baies, a environ trois milles a l'O. du petit 
Lac Nomining; et, entrc ces deux lacs, il se replie sous l'axe de la 
synclinale de la Petite Nation, a environ soixante milles d'Ottawa. 

Dans le rapport general, pp. 52-53, on a mentionne ccrtaines 
formes ressemblant aux fossiles decouverts clans une bande de" 
ealcaires laurentiens au Grand Qalumet, en 1858, par M. John 
McMullen, alors attache, en qualite d'explorateur, a la Commission 
Geologique. Ces formes, dont un dessin se trouve clans le rapport, 

• se composaient de couches irregulierement alternatives de pyroxene 
et de chaux crystalline apparemment concentriques, et, a leur 
surface, le pyroxene forme des proeminences semblables au corail 
nomme Stromatopora. Ces echantillons en rappelerent d'autres que 
nous avions re9us longtemps auparavant du Dr. J. ·wilson, de Perth, 
qui les avait trouves sur la propriete de M. Holliday, clans le second 
ou troisieme lot du neuvieme rang de Burgess N. Dans ces derniers, 
les couches alternatives etaieut disposees de la meme maniere, mais, 
au lieu de pyroxene et de chaux crystalline elles etaient composees 
de loganite et de dolomie. Ces echantillons furent d'abord consi­
deres comme mineraux, mais le fait quc Jes formes identiques 
ressemblant a des fossiles presentaient deux especes differentes de 
mineraux me sembla une forte preuve qu'une forme organique etait 
le principe de cette disposition. En consequence, j'exposai ces 
echant ill ons, sous la denomination de fossiles, a la reunion de l' Asso­
<Ciation Americaine pour l'avancement de la science, a Springfield, 
en 1859. Toutefois nous n'avions pas constate la structµre intime 
qui caracterise les formes organiques. On avait etudie au micros­
cope des piaques tirees des echantillons de Burgess, mais on n'avait 
decouvert aucune trace de cette structure. N os donnees demeurerent 
inc:ompletes jusqu'a l'hiver de 1863, epoque a laquelle j'observai par 
hasard des formes semblables dans des blocs apportes au musee de la 
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commission par M. J. Lowe, et que l'on clevait scier et polir pour 
constater s'ils l)e provenaient pas <le couches de marbre. Ces 
echantillons avaient ete trouves clans le second lot du premier rang 
de l' Augmentation de Grenville, et leurs formes presentaient des 
couches · alternatives de serpentine et de chaux crystalline, une 
troisieme combinaison leur donnant l'apparence de fossiles. Mais 
dans ce cas, en outre de la preuve resultant <le la persistance <le la 
forme generale recouverte de diverses combinaisons de mineraux, 
on decouvrit au microscope la strncture intime que l'on soup<;onnait. 
A la demande de M. Billings, les echantillons furent soumis a M. le 
professeur Dawson, du college McGill, Montreal, qui a beaucoup de 
pratique clans }'observation des objets au miscroscope. 

J 'avais suppose moi-m eme que les divers silicates qui formaient 
des proeminences a la surface representaient le fossile, et que la 
chaux crystalline et la dolomie 11'etaient qu'une portion de la masse 
generale composant le sediment de la coucbe clans laquelle l'orga-
nis1ne etait enseveli, comme clans Jes fossiles silicifies que nous 
avons si souvent rencontres clans les calcaires fossilifores. Mais 
l'examen clu Dr. Dawson demontra immediatement que la serpentine 
des echantillons <le Grenville, au li eu de remplacer la forme orga-
nique, remplit en realite les interstices du fossile calcaire, qui, 
d'apres la description qu'en donne le docteur, offre un aspi:;ct orga-
nique bien conserve avec chambres, cellules, canaux et tubes. Selon 
lui, ces fossiles appartiennent a un foraminifere qni s'etend enlarges 
plaques sessiles, comme la Polytrerna et la Carpenteria, mais en 
d imensions beaucoup plus grandes, et presente, clans sa structure Eozoon; 

intimc, une forte ressemblance avec la Calcarina. et la Nurnmulina. 
Le Dr. Dawson a donne a ce fossile le nom cl'Eozoon Canadense. 

Les divers silicates qui comblent Jes interstices du fossile ont tons 
ete analyses par le Dr. Hunt, qui a fait une etude approfondie des 
relations geologiques de ce fossile . 11 a demontre, sur un echan­
tillon trouve au Grand Calumet et represente clans le rapport general, 
que jusqu'i't une certaine ligne ou un certain plan, les interstices 
sont rempLis de pyroxene, que, plus haut, ils sont remplis de serpen­
tine et que le squelette calcaire . se continue sans interruption a 
!ravers ces deux couches. Suivant lui, bien que ies divisions 
calcaires qui forment le squelette du foraminifere ne changent pas, 
le sarcode a ete remplace par certains silicates qui ont rempli non­
seulement les cbambres, cellules et orifices des divisions, mais ont 
ete injectes clans les tubes les plus petits qui sont parfaitement con­
serves, corn me on pent s'en convaincre en enlevant la matiere calcair~ 
avec un acide. Les silicates qui la remplacent sont le pyroxene, la 
serpentine, la loganite et pent etre le pyrnllolite. Le pyroxene et la 
serpentine sont souvent en contact et remplissent des chambres 
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contigues du fossile, OU ils se sont evidemment formes a la suite <le 
modifications successives et continuelles. Dans les echantillons de 
Burgess, le sarcode est represente par la luganite, et le squelette 
ca]caire a ete remplace par la dolomie OU Spath amer de meme 
gu'a Ottawa et ailleurs, les schistes des silmiens gasteropodes et 
acephales et Jes parties les plus fines de la structure ont ete obliteres. 
Mais clans Je s aut.res echantillons ou le squelette com:erve son aspect 
calcaire, i l y a ressemblance parfaite entre le mode de preservation 
des anciens foraminiferes laurentiens e t celui des formes combinees 
de !'age tertiaire et des gites recents gui, comme Ehrenberg, Bayley 
et Pourtales l'ont demontre, sont inj ectes de glauconite. 

Ulte rieurcment a l'examen des echantillons du Grand Calumet, 
d e Burgess et de Grenville par le Dr. Dawson et le Dr. Hunt, M. J. 
Lowe, en suivant la bande cakaire de Grenville a decouvert, sur le 
treizieme lot du rang de St. P ierre dans la seigneurie de la Petite 
Nation, une localite remplie des plus beaux echantillons d'Eoz?on 
qu'on ait jarnais trouves. A la demande du Dr. Dawson, je profitai 
d'un voyage que je fi s en Angleterre, en 1864, cl ans le but de 
surveiller la publication de !'atlas du rapport general, pour soumettre 
tons ces echantillons au Dr. W". B. Carpenter qui fait autorite <l ans 
la question des foraminiferes, et dont l'ouvrage avai t guide le Dr. 
Dawson .pour arriver;\ ses conclusions. Je fis prl•parer, en outre, 
pour le Dr. Carpenter un grand nombre des echantillons de la nou­
velle localite. 11 confirma les conclusions du Dr. Daw·son, et les 
nouveaux echantillons l'aiderent a eclaircir quelques points que ce 
dernier avait laisses obscurs. En resumant ses observations, le Dr. 
Carpenter dit: "que l'Eozoon ait sa place naturelle dam> la serie 
foraminifere, c'est ce que je trouve parfaitement etabli par sa con­
formito avec tons les types principaux de cette sfai'c dans tons les 
caracteres essentiels de son organisation, par exemple, la structure 
des ecailles qui forment les murs des chambres et qui le font ressem­
bler a la NummuUna, la presence d'un squelette intermediaire et 
d'un systeme tres-regulier de canaux qui rappellent Ja Calcarina, le 
mode de communication des chambres qui, lorsqu'elles sont com­
pletement separees, rappellent ex.actement )e Cycioclypeus, et enfin 
une absence de complete separation entre les chambres qui corres­
pond a un des traits caracteristiques de la Carpenteria." 

Cette decouverte offre le plus grand interet scientifique. A une 
reunion de l' Association Britannique pour l'avancement de la 
science, a Bath, en septembre, 1864, Sir Charles Lyell declara que 
c'etait la plus grande decouverte geologique de son temps. Elle 
mo<lifie les notions generales sur l'origine de la vie terrestre, en 
recule indefiniment l'origine, et est probablement la premiere d'une 
serie de decouvertes du meme genre qui nous serviront ulterieure-
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m ,at ~t tracer les bandes calcaires de la serie laurentienne,-a Eozoon. 

l'aide des cl ebri" animaux, avec autant de precision que la serie 
SiluriemH'. Des communications sur l'Eo:oon out ete faites a 
!'Association Britannique et a la Societe Geologique par les Drs. 
Dawson, Hunt et Carpenter, et par M. T. Rupert et moi-meme, ainsi 
qu'[i, la Societe Royale de Londres, par le Dr. Carpenter. Ce sujet 
ayant naturellemenl attire l'attention des geologues du continent 
Europeen, <les fossiles generiquernent semblables, mais supposes 
specifiquement clistincts, ont ete depuis decouverts dans les roches 
laurentiennes de PEurope centrale. Une communication sur !'exis-
tence <le l'Eo::oon dans les roches laurentiennes de la Baviere, a 
ete adressee <lernierement a i' Academic de Baviere par le Dr. 
Gumbel, clirectem de l'exploration geologique de ce pays, qui avait 
precedemment clecrit les roches laurentienue;;; de la Baviere et de 
la. Boheme. 

Daus une communicat ion a la Societe Geologique, Jes professcurs 
King et Rowney, de Galway, contestent le caractere organique de 
l' Eozoon et attribuent sa structure particuliere a une simple dispo­
s ition mineralc dn f<ilicate de .l\Jagnesie, en supposant qn'une variete 
dendritique ou stalactitiquc de ce mineral represente le systernc 
des canaux, et sa variete filiforme, sorte d'abeste on amiante, les 
tubes nummulitiqucs. Il est vrai que, <lans certains echantillons de 
la serie laurentienne du Canada, commc cela arrive souvent clans 
u n echantillon quelconque de serpentine, des veines minces d'abestc 
se presentcnt parfois et coupent la forrne organique. Mais le Dr. 
Dawson a cu soin de distinguer cette structure minerale de la dispo­
s ition filiformc des tubes nurnmulitiques, et il a constate, en etudiant 
au microscope les sections tran versa Jes preparecs i.t ·cet effet, que 
l'abeste presente une multitude de formes angulaires analogues ~t 

des sections <le prismes, tandis que les sections des tubes nummu­
l itiques donnent des cercles, comme on devait du reste s'y attendre. 
E n outre, le Dr. Dawson a sape d'avance par la base tons les argu­
ments des auteurs de cette communication, gn"tees i't la clecouverte 
qu'il a faite cl'un echantillon,-au nombre de ceux qui furent observes 
les premiers,-dans lequel Jes gros et petits systemes de canaux du 
squelette calcaire sont remplis de carbonate de chaux, cornme dans 
le cas de presque tous les fossiles. On peut difficilement observer 
ces canaux sans l'aide de la lumiere polarisee, mais, avec cc 
secours, tous les doutes clisparaissent. Cet echantillon provenait 
d 'une bancle calcaire appartenant aux roches laurentiennes du 
canton de Madoc, mais on ignore .jusqu'a present comment il se relie 
i:t celles de Grenville; on suppose toutefo is qu'il doit provenir d'un 
horizon plus eleve. Les echantillohs recueillis clans l' Augmen­
tation de Grenville et la seigneurie de la Petite Nation proviennent 

2 
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du rneme horizon quc la bancle de Grenville. En decrivant la 
maniere dont ils se prescntent, je ferai quelques ernprunts a la com­
munication aclressec par moi sur ce sujet, en 1864, ~t la Societe 
Geologiq ue. 

La bande de Grenville est la plus elevee des trois zones de 
calcaires laurentiens deja mentionnces, et l'on n'a pu encore 
s'assurer si le fossile s'etend jusqu'au deux zones non-alterees infe­
rieures ou aux bandes calcaires des series laurentiennes superieurcs 
alterees. On n'a pas encore determine non plus quelles relations 
Jes couches dont proviennent les echantillons de Burgess et du Grand 
Calumet ont avec le calcairc de Grenville ou entre elles. I .. a · 
formation calcaire de Grenville a, par endroits, 1500 pieds cl'epais­
seur et semble divisee, sur des distances considerables, en deux 
ou trois parties par des bandes tre s-epaisses de gneiss. Une de ces 
dernieres se trouve a la 'partie inferieure de la zone et pent avoir unc 
epaisseur de 100 ii 200 pieds. C'est_ a la base du calcaire sur lequel 
repose le gneiss que l'on trouve le fossile. Cette partie de la zone 
est composee, en gran<le partie, de grosses et petites masses frre­
gulieres de pyroxene erystallin blanc dont quelqnes-une's ont vingt 
verges de long sur quatre on c inq de large; elles semblent posees 
irregulierement les unes sur les autres, avec de nombreux inters6ces 
inegaux et des fesses et cavites sub-cylindriques, petites et grandes, 
dont quelques-unes sont assez profondes. Le pyroxene, bien qu' il 
ait une apparence crystalline compaete, presente une multitude de 
petits espaces qui contiennent du carbonate de chaux, et plusieurs 
d'entre eux presentent une structure intime sernblable a celle du 
fossile. Ces masses de pyroxene ont une epaisseur cl'environ 200 
pieds, et les interstices qui les separent sont rernplis· cl'un melange 
de serpentine et de carbonate de chaux. En general, une couche 
ou nappe de serpentine pure, d'nn vert sombre, entoure chaque 
masse de pyroxene, l'epaisseur de la serpentine variant d'un seizieme 
de ponce a plusieurs pouces, mais excedant rarement un demi-pied.• 
Sur plusieurs points, cette couche est suivie par des plaques de 
carbonate de chaux et de serpentine qui ondulent parallelement et 
alternent avec irregularite, puis s'amincissent ~t mesure qn'elles 
s'eloignent du pyroxene, et offrent, par endroits, une epaisseur totale 
de cinq a six pouces. Ces portions constituent le corps du fossi lc 
qui s'etencl parfois sur une superficie d'un pied quane on peut-etre 
davantage. D'autres parties, immediatement en dehors des plaques 
de serpentines, sont occupees sur environ la meme epaisseur, par ce 

* Lorsque cette couche de serpentine excede sa plus petite epaisseur, elle est recouvertc 
d'une couche du meme mineral, epaisse d'environ un seizieme de ponce et qui se distingue 
clairement par une couleur difierente, surtout si on en examme des p!nques minces a la lumiere 
artificielle. Il "emulera!t som·cnt que !'animal s'est de1'eloppe snr une smface preparee par le 
contact cl'un glte de serpentine. 
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qui semble ctrc lcs mines du fossi)e reduitcs en nn melange plus OU Eozoon . 

moins granulairc de ch::mx carbonatec et de serpentine, la premiere 
presentant encore une structure tres-fine ; et, tout-a-fait en dehors, 
un melange analogue semblc avoir ete apporte par des comants et 
reflux, et depose en courbes parallcles, ce melange devenant de plus 
en plus calcaire a mesure qu'il s'eloignc dn pyroxene. Quelqucfois 
des concltcs de pierre calcaire de plusieurs pieds d'epaissem,-pre­
sentent de la serpentine vcrte plus ou mains uni e et pan:=Pmec de 
morceaux: isolcs de pyrox:ene,-sont irregu li (~remc: 1 t interstra 1 ifiees 
clans la ma sse du roe; plus rarement, el!es offrent des taches lenti­
culaires de gres ou de quartzite grannla irc d'un pied cl'epaisseur et 
de plusieurs verges de diametre, et qui contiennent en abondai1 ce des 
fouilles disseminees de graphite ou plombagine. 

Le caractere general de la rochc unic au fossile representc a~sez 
bien un grand bane foraminifere clans leqnel lcs masses· de pyroxene 
forment la parti e la plus ancienne qui, ayant ete de!ruite et lr~:s­

divisee, puis usec par des cavite;; et des ecnrtcm ents profonds, a, 

donne nai ssance a de nouveaux fo raminifen's representes trnr la 
partie calcareo-serpentine. Ccllc-ci, a son tour, s'est brisee, laissant 
neanmoins voir par emlroits des part ies cntiercs de 1a structure 
organique. La difference principalc entrc cc bane foraminifere et 
)es bancs de corai l plus recents scm hie etrc cellc-ci : clans Jes dernicrs, 
on rencontre plusienrs ecai lles et autres debris orga niques, et clans 
le plus ancien, on nc tronve que lcs restes ck l'an im al qui a forme 
le bane. 

La zone calcafn~ clans laqnelle se pn~;;entcnt ce~ foss ilcs sembl':', 
pour le moment, autant qu'on a pn la suivre <t l'O., se perdre au­
dessous de la formation a lteree de Postdam qui Ja recouvre ;\ 
l'O. de la seigneurie de la Petite :Nation. Mais, en ce qui concernc 
la zone intermediairc ou du Lac Vert, bien qu'on n'ait pu constater 
encore sa direction a part.ir du lac, on suppose qu'elle est reprrsentee 
par les affleurements qu'on rencontre au 8. jusqn'a Thur:;:o, dans 
Lochaber, tandis que d'autres afHemements se dirigent a l'O. clans 
Buckingham et reprenncnt ensu.i tc Ja direction ~. Quclqnes-uns 
des affleurements de calcai re, clans Buckingham, sont intersectes par 
des veines de sulfate de baryte blanche et opaque qui contient de la 
g-alene. Une de ces veines se presente sur le vingt-unieme Jot du B 

1 ~ . >ary e. 
quatrieme rang du canton, qui appnrtient a 1\1. James B. Gorman. 
D'apres le rapport de M. J. Lowe, clans la veinc de barytc dont la 
largeur varie de six a quatorze pouces, on trouve deux: bandes de 
galenc. Li:t ol.1 elles affieurent, une de ces bandcs a un ponce e t 
l'autre un ponce et demi d'epaisseur, mais comme on n'a encore fait 
qu'une petite ouvertnre, il serait impossible de dire, a present, quelle 
quant.ite de galene elle fournirait par toise carree au centre de la 
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ve.inc. Toutcfo.is, ccttc quantile semble sufHsante pour en autoriser 
l'examen. La direction <le la vcine semble etre d'environ N. 50° 0. 
et ccllc de son plongcmcnt, N. 40° E. < 72°. A trente pas 0. de 
l'ouverturc <le la vcinc, i l yen a une autre qui presente les rnemes 
earacteres. E lle a de mcme s.ix pouces de large et se compose de 
baryte, mais la quantite de gale15.e est moindre. La direction de la 
mine, tclle qu'ind.iquce par un affleurement de soixante pieds, est 
S. 53° E. Sur la lignc qui separe le vingtieme et le vingt-unierne 
lots du rneme rang, il y a une autrc vcine <le baryte, dans laquelle 
toutefois on n'a pas apcrc;m <le galcnc a l'afflenrement. La largeur 
de ccttc veinc est aussi de six pouces, et sa direction S. 54° E. on 
N. 54° 0. Elle sc dirigc ~L environ 250 pas au N. E. de l'affieurc­
mcnt <le la vcinc prcmicrcmcnt in<liquce. 

De la barytc blanchc et opaque a am;si cte observee dans la moitie 
S. dn septiemc lot du dixiernc rang de Hull, snr la propriete de 
M. Morris Foley. Elle SC prcsente dans une veine de quatrc a six 
pouces de large, sc dirigcant N. 48° 0., et traversant un chemin qui 
coupc le lot de l'E. a l'O., la vcinc SC trouve a environ rni-largeur 
du lot. A environ quatrc-vingts pas N. de cette position, il y a des 
blocs <l e barytc dont quelques-uns semblent avoir environ un pied de 
large et sont unis a dn spath-fluor verdf11re provenant, selon toutes 
probabil.ites, de quclqu'autrc vcine vo.isine. Sm ce lot,' on n'a pas 
encore trouve <le galenc associ6c a la baryte, rnais il est a supposer 
qu'on en decouvrira clans le voisinage. 

M. Lowe signalc, en outre, Ja presence cl'oxyde de fer fnagnetiqu e 
clissernine dans le feldspatli sur deux lots de Bucl!ingham. L'une 
<le ccs veines d'oxyde de fer sc trouve sm le dix-septieme lot du 
neuviemc rang du canton; cl le a trente pas de large, coupe le gneiss 
de cette region et suit unc direct.ion N. On trouve disseminees en 
abondance clans le fold spath, de larges masses cli vables cl 'oxy<le <le 
fer magnetiquc (magnet-ite) dont quelques-unes out un diamelre de 
quatre pouces, bien que leur diametrc moyen ne depasse pas un ou 
deux pouces. Une autre veine, precisement du meme caractere et 
de la me me largeur, se presente snr le vingt-sixieme lot du douzieme 
rang. Sa direction, qu'on a suivic sur un parcours de 200 pas, est 
N. 18° E. Da.ns les dcux cas, les plans clivables du fe ldspath 
orthosc sont considerables et la roche est tachee de rouille en de 
nombreux endroits ; ces taches proviennent sans doute de la decom­
position des pyrites de fer qui y sont disseminees, mais, ni clans l'un 
ni l'autre cas: l'oxyde de fer magnetique ne semble etre en quan­
tite suffisante pour offrir une valeur economique. 

Sur le v.ingt-huitieme lot du sixieme rang de Temple1on, une 
saill.ie basse de gneiss a orthose occupe presque toute la largeur du 
lot. Cc gnei ss est gencralement rougeatre, mais .il est interstratifie, 
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par intervalles, de bandes d'un gri s plus legPr et plu s sombre. L'in­
c linaison generale du gneiss est N. 0., et son angle moyen est 
considerable . Dans les rigoles des deux cotes de cette petite sa ill ic, 
a environ mi-longueur dn lot en s'apprnchant dn s., on trouve 
plusieurs afHeurements de minerai de fer hematitique. Cinq de ces Hematite. 

afileuremcnts sont cornpr is clans llll espace de <100 pas carres a 
• l'angle N. E . de la moitie S. du lot. Dans terns ces afHeurements, 

le minerai est tres-pur, n 'offre aucun melange de spatb, presente 
sou vent de larges faces stri ees, et sa cassu re offre nn grain tres-fin et 
couleur gris-d'acier. Le plus cons iderable de ces alHeurc.ments, sur 
la face d'un petit precipice, offre une direction a pen pres E. N. 
Le minerai la suit et occupe une position pre,.que vert icale. Hant 
Je quatre a cinq pieds, ii est tres-visible snr une longnenr de quatorze 
p ieds en suivant l'escarpement dan s lequel il ;;e contourne a angle 
dro it, snr une longueur d' environ troi s pieds. La largeur totale de 
cette masse est d'envirnn c inq pi eds, mai;.: ellc est conpee par unc 
Couche de roe, e paisse d'environ Un pieJ, a !' 8. de laqnelle ]e 
minerai 1;ur a environ deux picds et demi d'epaisseur, et a l'O., 
environ nn pied et demi De ce cote, le miuerai dirninne gn1duel­
lement jusqu 'a nn endroit 0!1 ii sc formc en coin et se dirige vers le 
S., tandis que vers le N., il se reconvre de debris de l'esearpernen1, 
e t plus loin , de tPrres et de vegetaux . Sur le co te E., le minerai est 
reconve rt de la me;ne fac;on au ~ - e t au S.; tont.efois, dam: ces deux 
direct ions, on . trouve tl es blocs de rninerai detacli c;.: au pied de 
l'escarpernent e t jnsqu'a u11 e cert.ainc distance. Ce gite a l'appa­
rence tl'nne conche enclave<· dans l<! g11eiss. II faud rait d'autres 
reche rclrns pour d eterminer s' il est lcnt ienlaire. Une tres-petitc 
mas.:;e le nti cnlaire, d'environ trois OU qnatre pas a 1'0., se presentc 
au haut de l'escarpement, e t l'on en rencontre nne antre plus consi­
derable a env iron e inqnante pas ~L l'l•'.. On en lron ve une quatrieme 
a environ c inqnant e pas a n s. 0., et la direction dn gne iss porterait 
ceae derniere it trente ou qnarante pa•: <t l'O. , en traversant Jes 
couches de l'affleurement mentionne en premier lieu. Toutefois, 
par suite de eontorsion s clans la stra tifi cation, e lle pent se rcuni r i't 
ee t aftleurement. A e1iviro 11 ccnt·qnarant e pas e n lra ve rsant la 
couche au N . 0., il y a un autre alTieurement <le minerai. En cet 
endroi t, le gite se trouve au pi ed <l'une m:uehe abrnpte d'environ 
hu it pieds clans le gne iss et faisant face au S. E. El le a de cinq a 
huit pouces de large, a\·ec une inclin a ison S. 50 ') E. < 67 . 

Dan5 la r igo le a l'O. du lot, Oil troll Ye le minerb.i Sur <l c ux points; 
l'un de ces points se rencontre pres d e la ligne qui sepa re les moities 
N. et s. cln lot, et l'autre a e n viron 200 pas Yers le s. du meme lot, 
presqu<' dans la direction du g ne iss, et tons denx penvent appartenir 
11 la meme coucbe. La plns grande cpais;.:enr de la r.:ouch<' est pro-
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bablcmcnt <le neuf pouces. Aucune des masses pro\·enant de ce 
gite n'a unc plus grande dimension. Le plus meridional de f,eS 
affieuremcnt,; est coupe par une vei ne de baryte qui a environ 
quatrc pouces de large, mais dont on n'a pu bien determiner la 
direction. 

Disseminc sur la partie N. du premier lot du onzieme rang <le 
Hull, le gneiss ofli-c de petites masses cl'un minerai semblable, mais 
aucune d'elles n'a ai'SCZ d'importance pour et re decrite. Pres de la 
limite 0. <lu lot, et a quatre OU cinq arpents de la ligne N., le minerai 
:-;e presente en petites masses incrustees clans une veine de fe ldspath 
e t :o;emblablcs a ce lles <lejtL mentionnees <lans Buckingham. La 
wine dP roche fel<lspathique a environ dix-huit pouccs de larg~ et 
une direction N. 62c 0. Les lots de Templeton et Hull sur lesquels 
se presente le minerai de fer hematitique sont contigus et appar­
tiennent <'i. Mme. Darby. La position <l e ces quatre lots, dans 
Buckingham, Templeton et Hull, contenant du mi nerai de fer, m'a 
ete mentionnec pour la premierc fois par M. G. F. Austin cl'Ottawa. 

Dans Lochabcr et Buckingham, on trouve le graph ite sur un 
gran<l nomb1e de local ites, et la Lochaber Plumbago Company qui 
s'est assure le droit cl'cxploi ter Jes mines clans plusienrs de ces 
localites, a construit un moulin mu par un pouvoii" d'eau de la 
Riviere Blanche, sur le vingt-huitieme lot <lu dixieme rang du 
premier de ccs canton:-;, pour broyer le mincrai et separer le graphite 
des corps etrangers qui l'eutourent. Le moulin est muni de deux 
bocar<ls et de deux maehinf'S c irculaires a ]aver. Le minerai est 
broye fin clans l'cau, puis jcte dans les machines a laver OU le gra­
phite et lcs mineraux qui s'y 1rouvent unis sont separes et forment, 
su i vant !curs poid,,: specifiqn es, des depots annulaires au tour du 
centre de l 'apparc i I. Le graphite etant le plus leger de ces 
mineraux atteint graduelle1ncnt l'anneau exterieur, tandis que les 
rnineraux le:;; plus lourds demeurent au centre. Ainsi nettoye en 
partie, j[ est SOUrnis ~L d'autres operations dont l'une ne pent etre 
connuc du public, et enfin le mineral est recueilli en particules fines 
1l'une grancle purete . Les operations de la compagnie sont faites 
sous Fhabilc direct ion de son agent, M. S. T. Pearce, et le procede 
employe pour purifier le graphite a le plus complet succes. Comme 
on le sait, le graphite est surtoul employe clans la fabrication des 
crensets, et le graphi1c de Ceylan qui ressernble beaucoup au 
graphite canaclicn se vend aujourd'hui en Angleterre environ $100 
la tonne de 2000lbs., et le double de ce prix anx Eta1 s-Unis, en 
monnaie americait1c. 

Le rnincrai brut qui e:-;t prepare ~L c
0

e rnoulin provient de deux 
localites difforcntC's clans Lochabcr; l'une est le vingt-quatrieme lot 
du lrn iti crnc rang et appartient ;\ M. McCoy. Tei le graphite sc 
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trouvc a l'E. d'une rocbc a gros grains cornposec de feldspath et de 
quartz et oJfrant de petites quantites de mica. Jl se dirige N. 15° E, 
et est encaisse clans du calcaire graphitiqu_e gris et brut, avec la strati­
fication duquel il concorde en apparence.. A l'E. de cette band c 
granitique, le calcaire est reticule de veines irregulieres de graphite 
sur une largeur de v ingt-cinq h trentc picds; quelques-unes de ces Graphite. 

mines, Si l'on en juge par les echantilJons pris ~L Ja surface, doivent 
a voir une largeur de quatorze poucc:o:. Sur cette masse de veines 
ret iculees, on a ereuse un puits profond de quarante-deux pieds et 
dont on a ex trai t 620 tonn es de minerai brut qui ont ete cnvoyees au 
rnoulin. 

L'autre localite qui approvisionne le moulin c:-st sitrnfo dans le 
onzieme rang de Lochaber, sur la ligne qui separe le vingt-troisieme 
lot, appartenant a M. Murphy,-du vingt-quatrierne qui est la pro­
priete de .M. Sherbrooke. Ut le graphite est repandu abondamment 
en particulcs d:rns unlit de calcai rc crystallin qui ef<t tout noirci par 
le mineral. L a couche a de dix ~L clouze pieds d'epaisscur et se 
transformc rapidem ent en une colline asscz haute. L'affieurement 
;e presente sur le vingt-1roisieme lot, ot1 l'inclinaison est N. 60° 
E. < 53~ . Une galerie, conn ue clans la localite sous le nom "d'Ap­
pareil de Hall," et elcvee cl'environ dix pieds au-dessus du niveau 
environn ant, a etc cnfoncee it unc profondeur d'environ trente pieds, 
clans la couche dont on a extra it, pour le moulin, environ 150 tonnes 
de minerai qui, suivant .M. Pearce, ont produit en moyenne 20 par 
cent de pur graphite, et il restc encore une quantite consid.Srable de 
minera i ~L l'cntree de la m ine. 

On trouye aussi le graphite snr les lots Yingt-quatre et vingt-cinq 
du onzierne rang de Lochaber, ainsi que sur le vingt-unierne lot du 
d ixieme rang; sur ce dernier, comme sur les precedents, le droit 
d'exploitati on des mines appartient a la " Lochaber Plttmbago Com­
pany," et ce droit s'e tend h une superfic ie d'environ 1,000 acres. 
Plusiem s autres lots du canton donnent de belles apparences du 
meme mineral, et entr'autres le dixieme lot du septieme rang qui 
appartient ~t l\f. Cameron. La sc presente une veine d'environ six 
pouces de large, suivant la direction N. e t offrant du calcaire crys­
ta llin sur un de ses cotes et une bande de rochc quartzo-feldspathique 
sur l'autre, mais on n'a pas encore fait d' excava.t ions suffisantes pour 
etablir si d'autrcs vcines y sont unies. 

On dit qu'une belle apparence de graphite sc trouve clans Buck- Buckingham. 

ingham, it l'extremite N. du vingt-deuxieme lot du quatrieme rang -
qui appartient it M. John McHugb. Le graphite se presente aussi 
sur le dix-neuYiemc lot du cinquiemc rang. La il est enclave clans 
des masses lPnticulaires de calcairn crystallin, dont l'unc, suivant 
M. C . Robh, mesura it, avant !'excavation, c inq pieds de long sur 

I 

• 
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deux pieds et demi clans sa plus gran<l c epaissenr. Entre ces 
masses, le graphite est uni a la roche calcaire clans laquclle il est 
subordonne a la stratification et offre un e incl inaison ;.[ . 82° W. < 
32° . Sur cettc couche, lVI. Labouglic a fa it unc excavation qu'i l 
appelle mine de Stc. Marie et qui a 18 pieds en travers <les couches, 
12 snivant lenr <lirect.ion, e t une profondeur de 14 pic<ls. De cette 
excavation, ii a tire environ trois tonnes de graphite pur, en outre 
d'une grande qnantite de roche assez riche en mineral pour etre 
broyee et. lavec. Environ 200 verges a. l'E. de cette excavation, 
une couche su perficielle, mesurant trente pieds clans la direct.ion 
N. 80° 0., sur en viron quavrc-vingts pieds de large, et qui a ete mise 
a nu jusqu'an calcai re, offre une multitude de veines reticulees de 
graphite clont plns ie urs ont deu x et trois pouces d'epaissenr. Lem 
<lispusition est semblabl e a ce lle de la mine de :M. l\IcCoy, mais Jes 
travaux faits ju;,,cp1\'t prese nt ne suffisent pas pour en preciser le vrai 
caractere et toutc la large ur, ainsi que l'exacte direction de la part ie 
de la roche qui contient le minerai. On en a extrait environ 500Tus. 
de pur g raphite sans le secours de la poudre a canon. Au vingtieme 
lot du merne rang, on trouvc du graphite sur la propriete de M. James 
Stuart. 11 est nni au calcaire crystallin, et suit la stratification avec 
une inclinai"0n N. 80° 0. <22. Urie epaisscm d'environ vingt 
pouces est <'aract.eri sec par le graphite qui est fortement uni au roe~ 
Jes plus gros morceaux de min eral pnr ayant cnvir~m denx pouces 
d'epaisseur. Un petit puits a ete creusc en cet cndroit, i:t environ 
mi-largeur du lot et pres de huit arpents dn front. 

M. Robert Donaldson m'a informe qu'il exis tc une belle apparence 
<l e graphite snr la propriete de son vuisin, M. John Price , a mi­
chemin E. <lu vingt-deuxieme lot du ::;econd rang; et sur son propre 
lot, qui est le vingt-troi:>ieme du merne rang, il yen a une quant ile 
considerable clans <l enx enclroits, dont l'un se trouve sur le versant 
de la colline, clans le quart N. E. du lot ou l'on a fa it une ouvertnrc. 
Le graphite est di spose en vcines reticulees clans le calcaire et 
presente une largem <l'environ huit pieds clans le roe ot't ii y a une 
cont.>rsion eviclente de la stratification. Les morceaux Jes plus epais 
de pur graphite qu'on a it trouves en cet en<lroit avaicnt environ sept 
pouces, et l'un d'cux, observe sur le sol et qui presentait la m eme 
epaisseur, mesurait vingt pouces de long sur neuf de large. Par 
endroits, du feldspath et du quartz se trouvent melcs au graphite. 
A trcnte ve rges du poteau N. 0, et environ dix perches de la limite 
0. du lot, ii y a nne autre grande serie de veines qn i coupent la 
roche calcaire. Ceci se t.rouve 1t l'extremite de Page's Bay sur le 
Lac Don ald son a em·iron 100 pieds au-dessus du niveau du lac. Le 
cap forme, clans le calcaire, un escarpement dont i l n 'est pas aise de 
determiner l'i nc lin a ison vu qn'il y a des contorsions dans la strati -
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fication, ma is on suppose que cette inclinaison est N. 40° 0. < 45°. Graphite. 

Les veines de graphite scmb~ent remplir des crevasses qui peuvent 
etre reliees a des contorsions, et elles atfleurent sur un espace de 
vingt pieds, clans les sens horizontal et vertical, sur la face de l'e:;car­
pement. Elles courent, sans regularite, clans diverses directions et 
on ne peut les suivre que sur de faibles distances sans angles et sans 
detours. Elles semblent remplir le s interstices de ce qu'on pourrait 
appeler une brech~ irreguliere <le roche calcaire, et con ten ir nnc 
grande <JUantite de mineral. Les deux affieurements de graphite 
sur cc lot peuvent etre unis, mais la structure voisine n'a pas encore 
ete assez etudiee pour qu'on puisse affirmer positivement ce fait. 
Elles semblent offrir de nouveaux exemples de la maniere don t le 
graphite se presente aux mines de MM. McCoy et Labonglie dej ~t 
mentionnees. 

Sur le vingt-quatrieme lot du meme rang, le graphite se presente 
en plusieurs endroits. L'un de ces emplacements est sur la moitie 
E. du lot qui appartient a Mme. Hogg. En cct endroit, M. Labouglie 
a creuse un puits a une profomleur de seize pieds sur une bande de 
cal(!airc noir graphitique, ressemblant a celui de la Mine de Murphy. 
La portion con tenant du minerai semble a cet endroit courir le long 
de la face d'un cscarpement abrupt, et s'incliner bmsquement 
suivant unP. direction S. 80° E. Toutefois la str3.tification n'est pas 
bi.en definie, et il n'est pas facile de determiner l'epaisseur de la 
masse qui cependant peut <lifficilemerit et re moindre que de six pieds. 
Une quantite considerable de roche tiree du puits est etendue a la 
surface, et represente peut-etre un volume de 100 tonneaux dont la 
moitie pourrait etre propre au lavage. A quelque distance vers l'E., 
l\'f. Labouglie a creuse un puits pour rechercher la continua/ion de 
la couche, mais si l'on en juge par la couleur gris-clair du calcaire 
qu'il en a retire, il n'a pas creuse a la bonne place. u ne gr.ande 
quantite de graphite est <lisseminee clans le roe, mais elle n'cst pas 
suffisante pour lui <lonner une valeur economique. Quelques petites 
veines du mineral ont pourt.ant ete trouvecs clans l'excavation, et Jes 
plus gros morceaux qui en ont ete retires n'excedent pas un pouce 
et demi d'epaisseur. Avec le graphite de la Yeine, on trouve des 
prismes de tourmaline noire avec de la chaux carbonatee et des 
pyrites. J\f. Labougli~~ a donne a ces puits le nom de Mine de St. 
Louis. Sur la moitie 0. du lot qui appartient a M. Charles Hogg, 
on trouve du graphite pres de la maison et non loin des bords du lac. 
Jl occupe des veines irregulieres reticulees en tra vcrsant le calcaire 
sur une largeur d'un a trois pieds, et aucune de celles qui ont ete 
observees n'a plus d'un pouce d'epaissenr. Dans une autre partie 
du meme demi-lot, il y a une veine de graphite cl'environ dix pouccs 
de large. 
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On <lit que, <lans le s ixieme rang, il y a une certaine quantite d e 
graphite sur le vingt-deuxieme lot, et clans plmieurs cnclroits du 
vingt-huitie!lle . La plus grande partie de ce lot est occupee par le 
Lac Jumeau (Twin Lake,) d'ou sort un cours d'eau a :;sez conside­
rable appele la Rivi ere Blanche, et sur lequel, clans le premier demi 
rnille , il y a deux ou trois rap i<les,-qui offrent de bons emplace­
me nts de moulins,-au dessus de sa jonction avee les eaux du Lac 
Donaldson qui y penetr<>nt par un canal tres-court. Une colline 
qni a presque la direction S. E.-N. 0., s'eleve sur le cote N. E. du 
Lac J mneau, jusqu'a 1111e hauteur de 400 a 500 pieds. Lorsqu'on 
e n fa it !'ascension, l'on rcncontre un <ly ke de diorite puis du 
schiste hornblendique . Sur le haut de la colline, a une foible 
d istance du dyke , le schiste est intersecte par une ve ine de graphite 
unie a une roche quartzo-feldspathique ou pegrn at ite, marquee de 
chlorite et de pyrite de fer, e t large cl~ trois a quatre pieds. Cette 
ve ine court S. 42° E., et affleure sur une petite distance. L'epais­
seur du graphite purest de trois a six pouces, et le plongement de 
la veine scmble etre N. 0. A environ soixante-dix pas S. E, on a 
fait une autre ouverture soit sur la meme veine, soit sur une autre 
qu i lui est reliee . On l'a mise a decouvertsur un parcour::: d'endron 
vingt pas ; clans cet espacc, elle a mw direction S. 80° E., et son 
plongement est soit vertical, soit inclin(! au S. E. Le ~raphite varie 
en largeur de deux i'1 vingt pouces <lont douze sont longitudinale­
ment lamellaires , tandis que deux ou trois, au S. E., sont transver­
sale ment fibreux ou prismatiques. Dans cett '.'\ ouverture, l'epaisseur 
moycnne du graph ite pur peut etre de dix a <louze pouces. Vingt­
t rois pa::: plus loin que l'extre mite S. E. de cette ouverture, il anive, 
su r la direction de la veine, une autre vcine, du moins en apparence, 
qui, .sur uue longueur de six p:i.s, a une direction N. 42° 0. exacte­
ment paralle '.e a la ve ine elf! la premiere ouverture mentionnee. 
Dans cette n ouvelle veine, le graphite a une epaisseur de trois a 
cinq ponce:::. Vingt pas plus loin, au S. E., on a fait une autrc 
ouverture sur une longueur de six pas, a une hauteur considerable 
au <l essus d'un enfoncement a l'extremite E. du lac dont la veine 
SP.mble suivre le bord. Dans ce tte ouverture, le graphite purest 
epais de trois a quatre pouces. A une distance encore incertaine, 
peut-etre 100 pas au N . E. de la direction generale de ces diverses 
ouvertures, il y a un autre affleurement de graphite clans lequel on 
trouve des rnorceaux de ce mineral larges de trois a quatre pouces. 
Ces morceaux peuvent provenir d'une bande de graphite parallele a 
la premie re .* 

NoTE.-* Les mineraux de ce lot et du \·ingt-troisieme, sur le cinquieme rang, sont nppeles 
Ca.itle property, et l'abondance du graphite qu' ils contiennent, a insi que leur proximite du 
pouvoir d'eau entre les lncs Jumeau et Donaldson le• rnndent 1mportants. 
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Apropos de graphite, il convient de <lire ici que ce mineral se 
trouve clans Wentworth, sur la rrioitie E. du premier lot appartenant a 
Mme. Gaffney, et sur la moitie E. du second lot, propriete de M. 
Lachlan Conlin, tous les deux clans le troisieme rang. 1\f. A. Mc­
Donald, de St. Andre, etudie presentement: ces localites. 

En outre des localites deja mentionees dans Buckingham, le gra­
phite se presente, parait-il, en quantite econornique sur le vingt­
<leuxieme lot du septierne rang, et sur le dix-septieme lot du 
neuvieme rang, ce dernier sur la propriete de M. Terence Maguire, 
oii la compagnie dite "New England Plumbago Company" a 
achete le droit d'exploitation des mines. 

On dit qu'un gttc de graphit"! dissemine, comme ceux qui viennent 
d'etre decrits, est exploite avt'c avantage a Ticonderaga, clans l'Etat 
de Ne w-York. 11 s'y presente clans des roches appartenant au 
systeme laurenti en, e t les dernie res rec lu~rchl~S du Dr. Gumbel, de 
la commission geologique de Baviere, ont demontre quc le gra­
phite trouve dans des conditions semblablet::, aux environs de 
Passau, clans ce pays, et exploite en grand, se trouve aussi dans des 
roches de l'age lanren tien auquel on croit de plus que Jes graphites 
de l'i le de Ceylan appartiennent. Ce;; questions sont discutees en 
de tail clans le rapport du Dr. Hunt qni insiste sur la distinction 
entre le graphite des couches et celui des veines. Les veines de ce 
m ineral trouvees dans les roches du Canada, bien que fournissant 
une substance pure, semblent et.re trap limitees et trop irregulieres 
po ur justifier des entreprises d'exploitation qui devraient plutot se 
horner a tire r parti des quantil es ~onsiderables de graphite qui, 
comme nous l 'avons vu, sont disseminees dans certaineR couches. 

J'ai l'honneur d'etre, 

De votre Excellence, 

Le tres-obeissant servite ur, 

W. E. LOGAN. 
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MONSIEUR,-

Durant les trois dernieres annees, aux epoques favorables a l'ex­
ploration, j'ai fait d'aprcs vos jnstructions, un examen detaille de la 
structure du groupe de Quebec et des roches des cantons de l'E. 
Les travaux anterieurs de la commission avaient fait connaltre la Groupe <le 

, , 1 d , . d, , ' 1 d Quebec. s tructure genera e e cette region, et emontre qu entre e gran 
cspace decouvert qui limite le groupe de Quebec au N. O., et la 
couche alterec qui recouvre les roches siluriennes superieures au S. 
E ., on pent sui vre deux axes anticlinaux, affectant sa distribution, 
depuis i'Etat de Vermont jusqu'a la Riviere Chaudiere et au-dela. 
Celui de ces axes qui se trouve le plus au N. 0. prend son originc 
a l'embouchure de la Riviere Bayer, sur le St. Laurent, et traverse 
Stanbridge, et le plus S. E. se dirige de Ste. Marie, sur la Chau-
diere, par Danville et Melbourne, a Potion; une anticlinale secon-
daire s'en detache a .Melbourne et traverse la Vallee de Sutton. La 
premiere et la plus N. 0. des formes synclinales qui resulte de ces 
axes anticlinaux part de Farnham en traversant. Lauzon; la secondc 
s'etend de St. .Armand a Shipton,-(elle comprend la synclinale 
secondaire double de la Montagne Sutton,)-et se continue de Shipton 
jusqu'a Ste. Marie; la troisieme part de la .Montagne a la Tetc 
de Hibou, (Owl's llead Monntain,) et traverse Vaudreuil-Beauce. 
En outre de ces synclinales, des ondulations moindres mais tres­
nombreuses ont ete suivies en partie sur different points des cantons Cantons <le 
de l'E., et tracees sur plusieurs des plans d'exploration qui se !'Est. 

trouvent au bureau de la commission. Les contorsions des couches 
observees sur des sections innombrables d'affleurement, sm Jes bords 
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des rivieres, lcs tranchees <l es routes et ailleurs, font croire qu'on 
1.rouverait un grand 110mbre d'autres onclulations assez importantes 
pour affecter, d'une maniere appreciable, la distribution des sub­
divisions du groupe de Quebec, s i on les represcnta it a une echelle 
moyenne. 

En vue d'harmoniser ces elements dissemines et d1~ determiner en 
detail lenrs relations, on a tire nn grand nom bre <l e l ignes transvcr­
sales a la st ratification et assez rapprochees Jes nnes des autres 
pour obvj C' r aux erreurs poss ibles en determinant la continuation des 
masses suivant leur direct ion. Ces l ignes ont ete mesnrees au pas, 
et l'on a soigneusement note tons les a ffleurcments de rochc qui se 
trouvent sur leur parcours. Autant que possible, on a pris avan tage 
des chemins et des cours d'eau, mais le mesurage a ete continu e ~L 
travers champs et bois et meme en fran clii ssant des montagncs. 
Lorsqu'on n'etait pas certain qu'un affieurement spec ial, sur nne 
ligne transversale, ftit la continuation du merne afHeurement sur une 
autre transversale, on a fait un mesurage sur la direction d'unc des 
lignes jusqu'a l'autre . Les rnesurages ainsi faits et notes durant Jes 
trois derni eres saisons representent environ 3000 milles. Ils ont ete 
rapport es it unc echelle <le deux pouces et demi au mille, et consti­
tuent Un reseau qui SP l'I a prevenir Jes errenrs et incon ections clans 
Jes plans de seigneurie et de cantons des terrcs de la couronne et 
U, faire concorder tons ces plans. 

Dans le rapport general de 1863, sc tronvc nnc description tres­
complete des masses de roclies qui composent le g roupe de Quebec; 
tons les nouveaux: details qu'on pourrait aujourd'hui donner sur 
leur distribution ne sauraient e tre aisement compris sans le secours 
d'une carte. Afin de mieux indiquer la structure geologiquc de 
cette region, M. Barlow, dessinateur de la commission, vient de 
Completer, cl'apres VOS instructions, Ulle carte dressee a l'ec;belJe de 
quatre milles au pouce, et la distribution des couches de roches que 
j ' ai etudiees ne pourra etre representee cl'unc manierc satisfaisante 
que quand cette carte aura e te publiee. Toutefois, en attendant, il 
est bon d'appeler !'attention sur quelqucs variations qui se pre ­
sentent clans le caractere des couches sur plusieurs points de cette 
region. 

Dans le rapport-general de 1863, il est dit aussi que le groupe de 
Quebec se compose des formations de Levis et de Sillery, ayant 
ensemble une epaisseur d'environ 7000 pieds, et qu'il repose sur· 
des schistes noirs et des calcaires qui pourraient bien avoir quelque 
relation avec le groupe de Postdam, bien que ce fait demande a etre 

Troisdivisions. eclairci. Toutefois, il semble maintenant difficile de separer Jes 
schistes noirs des roches de Philipsbourg, et ces dernieres etant 
paleontologiquement reliees en dessous aux 1285 pieds de la serie de 



JL\.Pl'ORT DE ?If. JA:\rES HI CIIARDSON. 31 

Levis, le tout constituc naturellcment un seul groupe. Vons avez, en 
consequence, jugc convenable de diviser le groupe <le Quebec en 
groupe inferieur, intermediaire et superieur. La division inferieurc, 
ou de Levis, comprend la serie de Philipsbourg recouverte de schiste 
noir et Jes 1285 pi eds de la formation de Levis, comme eel a est indiquc 
au paragraphe qui ·traite de l'lsle d'Orleans, (Geol. du Canada, p. 
239.) La divi sion intermediaire, ou de Lauzon, comprend le reste 
de la seetion d'Orleans, et la division su perieure la serie de Sillery. 
Cette classificatiort scmble parfaitement convenablc parce que la 
premiere division, ou division inferieure, contient nn grand nombre 
de fossiles tandis que la secon<lc et la troisieme ont une importance 
economiqne et un aspect lithologique tout-a-fait clifferents, et peuvent 
ctre considerees comme cleux formations cupriferes, l'une superieure 
et l'autre inferieure. * 

Le plus grand developpement de la premiere cli vision, on di vision Division de 

de Levis, se presente a Philipsbourg, ou vous avez constate une Levis. 

epaisseur de 4860 pieds, (Gcol. du Canada pp. 896-897,) en outre, 
comme on le suppose, des termes inferieurs ( 1-9) de la section 
d'Orleans, (Ibid p. 239,) mesurant 1285 pieus, ce qui porterait le 
volume d.e la division a 6145 pieds, OU peut-etre davantage puisque 
la base de la section de Philipsbourg r.encontre la grande dislocation 
qui limite le groupe de Quebec au N. 0. (Tbid p. 247) et est ainsi 
cachee. Cette division est caracterisee, en plusieurs endroits, par 
des fossiJ,~s <lont plusieurs ant deja ete mentionnes. clans le rapport 
general. Ces localites sont Philipsbourg, Farnham, St. Nicholas, 
La Pointe Levis et l'Isle <l'Orleans. Sur plusieurs d'elles, les fossiles Fossiles. 

sont abondants, rnais ils se presentent aussi, bien qu'en plus petit 
nombre, sur un ou deux points a environ quatorze ou seize milles en 
arriere du St. Laurent, Sur la Riviere Chaudiere, a Etchernin , 
environ six milles plus haut, et a environ un mille de l'eglise St. 
Patrice clans St. Sylvestre, ou l'on trouve des graptolites ::\environ 
vingt-cinq milles en arriere du St. Laurent. Sur la riviere St. Fran-
i;ois, la diYision est aussi caracterisf>e par des graptolites, a Dru m­
mondville, environ vingt-quatre milles en montant, et clans Kingsey 
environ huit ou neuf milles plus loin au S. E. On a encore observe 
des graptolites sur la division clans les parties les plus rnetamor­
phiques du groupe de Quebec, sur le cinquieme lot du quatorzieme 
rang de Magog (formant anciennement partie de Bolton) non loin de 
la decharge du Lac Memphremagog et de l'arete de la serie Siluriennc 
Superieure. Les echantillons qu'on a trouves etaient isoles, mais 

* C'est a la base des divisions superieure et intermediaire, telles qu'indiquees ici, c;ue se 
presentent Jes minerms de cuivre. Comme on l'a deja vu (p. 7), Jes deux bandes de c:uivre· 
appartiennent a !a division intermeuiaire, l'nne a son sommet, l'autre it sa base; mais pour la 
raison donnee plus haut, la bande cuprifere superieure est, dans le rapport de lVI. Richardson, 
proviwirement transferee a la base de la division superieure. 
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lcs grancles plaque · de schiste noir clont les surfaces etaient marquees 
par des fossiles etaient iclentiques en apparence a la roche sur laquelle 
elles reposaient et ne pouvaient pas ctre fort eloignees de la couche 
principal e. 

Les caractercs lithologiques de la division varient taut scit pen 
dans les diverses parties de sa distribution. Le caractere donne a 
la partie qui se presente sur la section d'Orleans, (Geol. du Canada 
p. 239,) s'applique a la division partout ou elle se rnontre sur une 
superficie s'etendant de la Poi1~te Levis, en descendant le St. Laurent, 
jusqu'a St. Michel, et a partir du f!euve sur un parcours <le seize 
millcs, en remontant la Riviere Etchemin, et de vingt milles en 
amont la Chaudiere. Le caractere qui lui est donne a Philipsbourg 
(Ibid. p. 292) clomine en traversant St. Armand 0. et Stanbridge clans 
le voisinagc de Bedford; ma is sur la plus grande partie de Ja premierc 
"ynclinale, au N. O., la division est composee de schis te noir, sou vent 
charge de carbone et interstratifie par de nombreuses bandes minces 
de calcaire noir, sans aucune apparence de la masse calcaire epaisse 
qui est a sa base sur la Baic de Missisquoi. Dans la seconde et 
troisieme synclinales, elle est composee de schistes talcoides plomba­
gines avec quelques couches fines de calcaire; les schistes, comme 
Jes calcaires, abondent generalement en larges cubes de pyrite d e 
fer. De ces points olt la division se distingue par des fossiles, ses 
couc hes peuvent etre suivies d'une maniere continue au travers des 
trois synclinales, cl, par suite, il est peu douteux quc ces couches 
constituent une serie sur laquelle les di visions successives reposent 
sans etre alterees. 

La seconde division, ou division de Lauzon, du groupe de Quebec, 
ou encore, ccmme on pourrait l'appe.Jer, la di vision cuprifere infC­
rieure, est d'une epaisseur tres-variable. Dans quelques parties, 
toute la masse se111ble avoir ~t peine 100 pieds de large, et clans 
d'autres, elle peut atteinclre 2000 et meme pres de 4000 pieds. Le 
gite se compose en grande partie de schistes verts et rouges veines, 
parfois avec une quantite considerable de gres gris, divise en couches 
qui sont quelquefois un pen massives. Ces schistes et gres, clans 
leur etat le plus altere, devieunent des schistes verdatres, rougeatres, 
couleur de choeolat et micaceo-chlorites ainsi que d'autres schistes 
micaces ou talcoides et ilaeres, et enfin des gres mieaees ver­
<latres ou grisatres. Au dessous de cette masse de schistes et de 
gres, ii y a une epaisseur variable de roche qui, sur plusieurs points 
des trois synclinales separees, est d'un caractere lithologique tres­
variable, mais partout est plus OU moins metallifere. Le minerai 
qui s'y presente surtout est celui de euivre. 

Dans la premiere synclinale, cette partie inferieure de la division 
de Lauzon se compose de diorites et de ealcaires dolomitiques, tous 
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les deux offrant un aspect cong lomere. En decrivaNt Jes divers 
gltes de minerai de cuivre qui ont ete plus on moins exploites dans 
Roxton, Upton, Acton, Durham, Wendover, Somerset, Nelson et Sch_istesgla\1• 

S FI · 1 R" ·' N · d , d . . conieux. t. av1 en, et sur a 1vierc ·01re, on a onne une escnpt10n assez 
complete des c::mditions de cette synclinale, (Geol. du Canada, pp. 
734-735 ). Sur l' lle d 'Orlf.ans, Jes clolomies <'t diorites semblent etrc 
representees par des schi stes argileux vert-olive et des seltistes vert;o 
fortement arenaces (sablonnem;) et glaucon ieux, qui forment ensembie 
une epaisseul' de 1100 pied;:, (Ibid. p. 239) ott i l nc para it pas y 
avoir de minerais de cuivre. Les f'chi stcs g la ncon ieux forment 
evidemment partie d'un gite loeal qui ne s' eten<l pas beaucoup 
au-dcla <le la Pointe Levis, en rernontant le St. L aurent, ni an-defa 
de St. Michel, en descendant le l!euve . Sm la co te ~ - dP l'Ilc 
d'Orleans, vers l'extremite inferieure, le vert-olive Jes schistes tt la 
base devient mele de rouge et de pourpre; a, l'extrernite de l'Ile, on 
ne trouve plus ces schistes, et le::; couches <le glauconitc reposent 
imrnediatement sur Jes schistes sombrcs de la prerniere division. 
Dans Bulstrode, Aston, et une partic de vVendover, Jes 5res gris 
se presentent a la base de la division, mais on n'y trouve dn m inera i 
.de cui vre qu'en trcs-petites quantiles. · 

Dans la seconJe syncli nale, a l'execption Jc la Montagne Sutton Seconde ~yn­
qui en fait partie, la partie infericnre de la ' division de Lauzon est cl inale. 

encore composee de dolornies et de <liorites accompagnees sur la 
premiere de sch istes prescntant de la chlorite et de l'epidote . On 
trouve des affieurcments de ccs schi stes clans Durham, Hal ifax, 
Inverness et Leeds, mais ils ne s'etendent jamais bien loin. Daus 
ce clernier canton, a la mi ne elite de Harvey Hill, i l y a clans cettc 
bande, au cote S. de la secondc synclinalc, une petite plaque de 
serpentine et une autre <le pierre u savon, toutes deux probablcment • 
au meme endroit stratigraphique. Parfois, comme clans Cl1ester et 
Inverness, lcs schi stes verts et rouges talqueux ~e prescntent it la 
base, et sur cl'autres points, comme clans Tingwick, Chester, Halifax 
et Inverness, il s sont remplaces par <les gres g ris ou ve rd<l. trcs 
micaces ou des micaschistes grossiers. 

Dans la double synclinale de la Montagne Sutton, et clans la lVIontagne Sut­

troisieme synclinale principale, en outre des dolomies, diorites, ton. 

quartzites et schistes chlorites vert-fonce, ce tte partie inferieure <le 
la division de Lauzon est caracterisee par de la serpentine, de la Troisieme syn­

pierre a savon et du potstone. Dans quelques endroits, comme c! innle. 

Bolton et Broughton, on frouve des afHeurements dans lesquels la ser-
pentine ou la pierre a savon, la <lolomie et le scqiste chlorite semblent 
Se penetrer mutuellement en queue d'aronde, OU etre associes de . 
telle fa9on que l'nne de ces roches en enclave quelquefois une autre. 

Autant que j'ai pu en juger, bien que le plus gros rnorcea11 Je Gitesde cui~re , 
3 
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minerai de cuivrc a it et6 trouve dans la premiere synclinale, a Acton, 
les gites les plus uniformcment riches semblcnt exister clans la 
scconde et la troisiemc, et leur emplacement semble etre pres la 
dolomic, la serpentine on le schiste nacre. La Mine de Harvey 
Hill, comte de Lee<ls,-qui a ete decrite dans le rapport general, 
(Gcol. dn Canada pp. 758-759,)-offre u11 exernple de la presence du 
mincrai de cuivrc i:t la base de la division de Lauzon, au cote S. E. 

M ine <le Har· de la scconde synclinale . Dans cette mine, le rninerai se presente 
vey Hill. en trois couches distinctcs dont la couche superieure est la plus 

importantc. Le mincrai s'y trouve associe a de beau schiste nacre 
ou micace, tandis que la seconde couche, ou couche interme<liaire, 
qni est vingt toises plus bas clans la stratification,-repose sur et est 
rnclec avcc une couchc de pierre a savon epaisse de six pieds et 
dans la direction de laquelle la serpentine se presente a une distance 
d'environ un mille et demi au S. 0. En 1862, la couche superieure 
avait ete exploitec Sllr UtlC superficie d'environ dix toises carrees; 
clle est aujourd'hui creusee sur 300 toises carrees, et sur une partie 
de ce ttc etenduc, l'epaisseur c:::t de neuf a dix pieds. Le produit 
moyen de la roche mctallife re, telle qu'on l'extrait, est, d it-on, de c inq 
p. cent en cuivre metallique. 

Sur la bandc magnesicnnc, a la base de la division de Lauzon, 
plusieurs excavations de bdle apparence ont ete fa ites dans la seconde 
synclinale, au cote 0. de la :::ynclinale secondaire de Sutton Mountain. 
L'une de ces excavati ons sc trouve sur le quart S. E . clu sixieme 

Stuldcy. lot du premier rang de Stukley. Suirnnt M. Robb, ingenieur des 
mines, les mincrais sont des sulfures pourpres et jaunes disse­
mines sur unc largeur de plusieurs pieds clans des sch istes mica­
ces et chloritcs intcrstratifies de calcaire dolomitique . Le sulfure 
pourpre se presentc en riches morceaux surtout clans la dolomie, et 
le jaune est dissemine t:n beaux grains tins dans le schiste. La 
plus riche partie de cette etendue se trouve pres de la jonction des 
deux roches, et la plus grande quantite de minerai se rencontre au 
point ou ces deux roches sont intersectees par des veincs reticulees de 
quartz. On a creuse clans le gi1e un puits profond de cinquante 
pieds et duquel on a deja extrait des quantites considerables de 
minera i. L'inclinaison genera.le de la roche est N. 65° 0. <50°-60°, 
mais, probablement a cause d'une contorsion dans la stratification, 
le minerai du puits se presente clans une direction verticale. On a 
donne a cette excavation le nom de Mine du Grand-Trone. 

Sur la moitie S. clu septieme lot du second. rang du meme canton, 
Pon a creuse un puits}t vingt-un pieds de profondeur dans la memc 
serie de roches. En traversant la dolornie, qui a quinze a vingt 

I pieds d'epaisseur, le minerai de cuivre jaune, mele avec de la pyrite 
de fer, est plus ou moins dissemine tandis que le sulfure vitreux de 
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cui vre se trotnc clans le schiste micaceo-chlorite. L'attitude gene­
rale et !'aspec t des couches en cet endroit sont Jes memes qu'a la 
Mine du Grand-Trone. 

Sur le septieme lot <lu premier rnng <le Stukley, on a creuse un 
puits de trent e-huit pieds <le profondeur clans le calcaire dolomitique, 
suivant une inclinaison N. 70° 0. < 75° et <lont trois pieds sont 
marques par la presence des sulfures de cuivre pourpres et jaunes. 
Le produit moyen de ces trois pieds <l e roche, en cuivre metallique, 
serait probablement de deux p. cent. 

Ces trois excavations se trouvent, comme on vient <le le voir, au 
cote 0. de la synclinale de Sutton .Mountain, et les mernes conditions 
semblent encore exister a la base de la division, un peu plus loin, 
avec la meme particularite que l'on constate sur le second rang 
d 'Ely, oLi un gite <le minerai a ete exploite par la cornpagnie dit e 
E ly Copper M'ini"ng Company. La se trouvc unc bande de dolomie Ely. 

blanche et g ri se, epaisse <l'environ quarante pi eds, qui semble recou­
verte par une couche de schi ste talco-cblorite. Le minera i de cuivre, 
compose de sulfures pourpres et jaunes est partie dans la dolomie 
et partie dans le scbiste qui contient aussi une grande quantil e d e 
quartz blanc dispose en bandes et ve ines irregulieres. Le minerai 
occupe une epaisseur <l' environ cinq piedg, et, autant que j'ai pu en 
juger, ces cinq pi eds pourrai cnt produire environ deux p. cent de 
cuivre metallique. Lorsque je vis itai cet endroit, en 1864, un puits 
de quatre-vingt-dix-sept pieds avait ete creuse cl ans le gite, mais je 
crois que les travaux furent suspendus pen de temps apres. 

Sur le c616 0. de la troisieme synclinale, des gites in1portants de 
minerai de cuivre traverscnt les divers lots de la partie N. d e Bolton. B It o on. 
Ils ne sonl pas treg-eloignes de l'anticlinale de Potton et Melbourne, 
a l'E. <l'une synclinale secondaire et etroile. Le minerni se compose 
de sulfurc jaune et on y a fait une excavation connue sous le nom 
de Mine de Hunlingdon, sur le huitieme lot du huitieme rang de Mine<leHun­

Bolton. Lase trouve un cap faisant face a l'O ., et dans lequel la tingdon. 

couche' a une inclinaison renversee de S. 62° E. < 75° ; on y voit 
aussi une bande de serpentine dont one petite portion seulement est 
exposee, et qui est sui vie, vers l'E. , par une rn asse de schistes verts 
chlorites et dont la durete presente <les degres divers. Quinze ou 
vingt pieds de cette couche de scbiste, pres de la serpentine, sont · 
plus OU moins irnpregnes d'un melange de pyrites de cuivre et de 
pyrites de fe r magnetique. 

Voici une section de cette ban<le metallifere se dirigeant a l'E., 
en partant de la serpentine ; l'inC'!inaison etant un renversement, les 
indications suivantes s'appliquent aux couches en descendant: 

P<ls. P s. 
1. Diorite ver<latrc, avcc des masses disseminees de pyrites de 

cuivrc et de pyl'itcs de fer magnetique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 0 
3• 

• 
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2. Pyrites eompaetes et granulaires de enivre et de fer, :wee des 
petites masses disseminees de quartz. ____ . __ . __ . _____ ___ _ 

3. Pyrites de fer magnetiques inters~ratifiees par des ardoises minces 
cl1loritees et mieaeees. ___ __ ______ _ . _ . . ___ _ . _____ . _____ . _ 

4. Diorite verda tre avec pyrites de cuivre et de fer diss~mines . - - -
0. Pyrites eompaetes et granulaires de cuin e, nvce de ])('tites nrnsses 

cle quartz disseminees. ______ . ___ .. ___ ..... _. __ - __ . _ - _ - . -
G. Sehiste vert ehlori te, r,vee masses disseminees de pyrites de 

euivre me_lees a des pyrites cle fer magnetiquc_ - - - - . .. - - - . -

l'ck l">D. 

1 ·i 

0 g 

1 () 

·> 

8 0 

1G 00 
.Bolton. Au mois d' Aout dernier, on a creuse un puits, clans cette partic du 

depot qui avoisine la serpentine, ~tune profondeur d 'environ cinquante­
six pieds, et, a une profondeur de trente-huit pieds, on a etabli une 
galerie clans la couche, sur une distance de quarante-huit pieds, 
direction N. L'espace crense represente environ vingt-cinq toises 
carrees clans le plan de la couche, et son rendement, d'apres M. 
Francis Bennet, directeur de la mine, neuf tonnes <lonnant onze p. 
cent de minerai par toise. Sur cette qnantite, environ 140 tonnes 
<le minerai renclant onze p. cent ont ete mises snr le marchP,, et ii 
reste, sur la mine, une quantite de matieres pouvant rendre a pcu 
pres quatre-ving-cinq tonnes de plus au rneme percentage ; la valeur 
de ce rninerai est d'environ $45 la tonne. 

L'affieurement de ce gite est visible sur nn parcours d'environ 150 
pieds vers le S., et, vers le N., a une distance d'environ deux tier~ 
de mille sur la direction des couches, et au pied de la continuation 
du cap sus-n'lentionne, e t qu'on peut suivre sur tout ce parcours, on 
a creuse un puits de qua.rante pieds de profoncleur, et sur lequel il y 
a probablement une partie du rneme gite. Ce puits est situe sur le 
sixierne lot du huitierne rang. Deux tiers de mille plus Join, sur le 
quatrieme lot du huitieme rang, clans le merne cap, et dissemine 
clans le schiste chlorite sur une largeur <le dix pieds, il y a une belle 
apparence de sulfnre ja.une de cuivre rnele a du sulfate de fer_ La 
serpentine approche a soixante pas du cap, mais on n'apen;oit pas 
le point de contact des cbux roches. Environ un dcmi-mille plus 
loin, direction N., il y a un autre atlleurernent de pyrite de cuivre 
et de fer rnelees sur une largenr d'environ dix-hnit pieds. Cet atncu­
rernent est aussi au pied du m erne cap et presque clans la rnemc 
direction ; la serpentine a !Ileure sur le lot voisin, a une distance 
d'environ un quart de mille. Tons ces gltes ont la merne on presquc 
la m erne relation avec les couches qui ont une direction reguliere 
sur un parcours de plus de deux rnilles> d'ou l'on peut conclurc 
qu'il y a la belle apparence d'une serie de mines precieuses. 

Division Sil- La troisieme division, ou division de Sillery, telle que decritc 
lery. clans le rapport general (Geol. du Canada p. 24-4) se compose, clans 
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sor1 etat non-altere, de gre.'3 verdatres, sou vent un pen calcaires, a D.ivision <le 
. . d . f , d . ] , Sillery. grams assez gros, et qu1 eviennent requemment es cong omerats 

fins. Vers la base, ils sont interstratifies de schistes rouges et verts, 
-et la seric a une epaisseur totale d'environ 2000 pi eds. Tel semb1e P~e:niere syn-
' 1 . , , 1 d h d 1 " l' 1 chnale. etre e caractere genera e ces roe es ans a premiere sync ma e, 

-Ol1 la couleur rouge des schistes interstratifies et de ceux qu'on ren­
contre au somrriet de la division de Lauzon, prcdomine beaucoi.1p 
pius que clans la seconde synclinale, mais est bien moins 
freque nte clans la troisieme. Dans la seconde synclinale et clans 
quelques parties de la troisieme, une quantite considerable d'epidote 
se trouve unie it la chlorite, (ibid p. 259) et, a la Montagne de 
Sutton, clans la seconde synclinale, Jes roches de la <liYision semblent 
se transformer en gneiss. A la base de la divi:,ion de Sillery, pre­
cisement comme clans la division de Lauzon, il y a une bande de 
gites caracteri ses par le minerai de cuivre. En plusieurs endroits, a 
la base de la roche, on trouve un gres pe n different des gres que 
l'on rencontre plus haut, si ce n'est qu'ils sont plus calcaires par 
endroits isoles. Ces points calcaires sont quelquefois reunis en 
nombre considerable, et lorsqu'ils sont exposes a l'action atmosphe­
rique, ils prennent une couleur brune et son.t perces de nombreux 
petits trous, ce qui donne au gres une smface carieuse. Mais bien 
que ce gres de la base s'etende sur de grandes surfaces clans la pre- Premiere syn-

. ' i · 1 · ' · , l · '' d d · · clinale • miere sync ma c, JC n ar tron ve c u c mvre qu a eux en ro1ts, sa vou, · 
sur le dix-neuvieme Jot du quinzieme rang de l\Iilton, et sur le 
vingt-unieme Jot du septieme rang de Roxton. Quelquefois, clans 
cette synclinale, la base est representee par du calcaire dolomitique 
rougea tre qui, partout ou on l'a rencontre, offre des minerais de 
cuivre , toutefois en petite quantite, snivant Jes apparences. On a 
constate ce fait Jans Roxton et lt quatre milles en remontant la 
Riviere Etchernin. 

Dans la seconde synclinale, la base est, en certa in s endroits, Seconde syn­

caracterisee par des couches de dolomies variant en nombre et en clinnle. 

epaisseur. Quelquefuis, la dolomie ne forme qu'une couche qui 
pent atteindre une epaissenr .de cent pieds, tandis ·qu'en d'autres 
endroits, elle presente plusieurs conches, de huit a dix pieds d'epais-
seur, separees les unes des autres par du gres vert chlorite, de la 
quartzite opaque, passant au blanc sous l'action a1mospherique, ou 
de l'ardoise verte chloritee . En d'autres endroits de cettc syncli-
nale, la bande qui se trouve a la base se compose de schiste vert 
d 1lorite et epidotique, OU de schiste purpurin chlorite, ayant Ull 

lustre talqueux, mais sans dolomie. Du reste, qu'il y ait ou qu'il 
n'y ait pas de dolomie, cettc bande est toujours caracterisee par la 
presence du fe r sous formc d'oxydes magnetiques et speculaires . .M.ineraisde for. 

Les schistes speculaircs ou itabirites de St. Armand, Sutton et 
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Brome, decrits dans le rapport general (Geol. du Canada, pp. 719-
721) appartiennent a cette bande, et sont dans la seeonde syncli­
nalc, a l'O. de l'anticlinale de Sutton et Melboume. 

Le minerai de cuivre de cette division, clans la seconde synclinale, 
semble exister vers la partie superieure de la bande cuprifere. Le 
gite <le sulfures de cuivre jauncs, veines et vitreux, Jecrit (Geol. du 
Canada p. 763) comme se prescntant dans les schistes micaces ou 
nacres du huitieme lot Ju <lixieme rang de Sutton,-semble etre. 
situe SUi' le cote 0. de l'anticlinale de la vallee de Sutton. Sur cette 
direction, et dans d es schistes de la meme espece, on a trouve des 
sulfures de cuivre, ja unes, bigarres et vitreux, sur le cinquieme lot 
du c inquieme rang de Brome. Plusieurs puits ont ete creuses sur 
le gite par la Can.adia.n mining Company a des profondeurs variant 
de soixante a qnatre-vingt-dix pieds. L'epaisseur caracterisee par 
des minerais varie de deux a treize pieds, mais on peut aussi expli­
quer cettc <lerniere dimension par quelqu'ondulation OU repetition. 
L'inclinaison des couches, qui se mble assez reguliere, est N. 47°-52"' 
0. < 70°-90° . On n'a pas observe de dolomie pres du gite, mais il 
s'en trouvc une bande a environ un demi-mille vers l'E. L'exploi­
tation de cette mine a .ete discontinuee <lepuis six mois, et je ne sais 
pas quelle quantite de mit1erai on en a retire, ni qn t> l est le rende­
ment moyen, s1u place, du gite, en cuivre metallique; rnais si j'en 
juge par les trente ou quarante tonnes que j'ai vues snr la mine, ce 
ren<lement n'excederait pas deux on trois par cent. 

Le meme g!te continue sur le sixieme lot du sixieme rang du 
canton, et deux puits y ont ete creuses par la Compagnie des mines 
de Bedford' ; l'un a cinquante pi eels et l'autre quatre-vingt-dix ·pieds 
de profondeur, mais lcs travaux y sont, pom le moment, suspendus. 
II est probable que, sur ce lot, le rendement serait a-peu-pres le. 
meme que Sur le precedent. 

Ces troi s mines, clans Sutton et Brome, sont a l'E. de la syncli­
nale de St. Armand ; mais cl'autres mines du meme genre se trou­
vent ft l'O. de la seconde synelinalc. Deux de ces mines ont ete 
decrites clans le rapport general, (Geol. du Canada, p .. 766,) l'unc 
<l'elles est la mi1rn de Coldstream, sur le sixieme lot du second 
rang de Melbourne, et l'autre la mine de Balrath, :rnr le second lot 
du quatrierne rang du n).eme canton. 

La Mine de St. Frarn;ois, situee sur le vingt-cinquieme lot du 
douzieme rang de Cleveland, se 1ronve au milieu de la seconde 
synclinale et est apposee a des roches qui occupent, clans la tro1-
sieme division, une position.stratigraphiquc plus haute quc les gites 
de minerai de cuivre tleji:t rnentionnes. Toutefuis, comme on l'a 
etab li dans le rapport general. (Geol. du Canada, p. 784,) la Mine 
de St. Frnnc;ois se presente clans nne veine principale ayant une 



RAl'l'OR'l' DE :\L .u.~rns RICIL\.RDSOX. 39 

direction legereme nt oblique ;'I la stratification et coupant des Cleveland. 

schistes chlorites; et, sous ce rapport, elle scrnble e tre nne excep-
tion a la plupart des autres mines du groupe de Quebec. Depuis 
la publication du rapport general, on a fa it des t ravaux: consicU:-
rables :c\ l'ouverture de la ve ine, et d'apres les renseignements 
obtenus <le 1\1. Francis Bennet qui dirige les operations minieres, 
on a maint.enant creuse a 195 pieds de profondcm, un pnits dans 
lequel la veine presente de larges eavites de uuggs. A une pro-
fondeur de quaranle-deux pieds, a partir de la snrfacc, on a etabli 
un conduit de decharge clans la stratification pour a ider a l'assechc-
ment de la mine, et ]'on a introdnit une galcrie dans la mine i:t unc 
distance de !rente-six pieds, direction N. Dix toises plus bas, une 
gaJer ie a ele etablie clans la vcine it quatre-vingt-cinq piecls VCJ'S le 
S. 0. et soixante-cinq pieds an~. E. Dans la premiere portion de 
cette galcrie, a quarante pieds du pnit:-<, on a etab]i une elevat ion Oil 

grad ins (rise) sur un espace de v;ngt pie<ls en arriere de la vcine. 
Donze toises plus bas, il y a encore une autre ga lcrie de 113 p!eds au 
S. 0. et de 137 pieds au N. E. ~t l'extrcmite de laquelle on a e tabli 
une elevation (rise) de vingt pied s et nne autre de s ix toises i't soixant e 
pieds du puits. Deux t.renils ~t chevaux ont etli construits, l'un pour 
enlever le minerai, l'autre pour pomper l'can. Le corps de pompe a 
six pouces e t de mi, et le pi ston c inq pouceR et demi, avec une levee 
de deux pieds et dem i. lVlue au pas ordinaire, la pompe pent 
amener clans le conclnit de decharge au-dela de quatre cen1s gallons 
d'eau a la minute, quantile plus que suffisante pour tenir la mine it 
sec pendant qu'on crense le pn its . IJans la galerie cle d ix pi eds, Jc 
terrain Ctait dlll' et POmpactc, rnais plus bas j j est tres-ITJ Oll Cl :o:emhJe 
clans un etat de decomposition. 11 prc;'scnte le meme aspect. clans le 
niveau infericur OU de vingt-d cu x toises; l'extrn.ction ne Conte pas 
plus de $ 10 par toi::;e, et l'enl evernent $7 ou $8 par toi~e: j'ignore 
ce que coCitc !'extraction du terrain le plus dur. La veine de cc 
niveau est large de quatre a ei nq pieds; el le conti ent du quartz 
et d'aulrcs mineraux nnis principalement <'t des carbonates <le 
cuivre, ee qui rend le lavage impossible. Les minerai s extraits ont 
rendu d ::! 6 a 26 p. cent, la plus grandc moyenne et.ant de 9 i1 11 p. 
cent. La quantite exped iee an dehors augmcnte gra<luellemcnt et. 
s'eleve aujourd'hui a environ trentq tonnes par mois. Toutefo is it 
rcste slll' la mine une grande f]Uant.ite de materiaux. preeie nx, et 

· suivant l\J. Bennett, ~t la hienveillanee duqnel je dois Jes details 
prececlen1R, le rendemcnt exact de la veine serait d'environ soix:rnte 
tonnes par mois. On n'a pas encore determ in e le rPndement de la 
ve ine par toisc quarrce. 

A la Montagne de Suuon, dans la troisiemc synclinale, la bnnde 
a la base de l:t division snperienrP, 0\1 de S ill ery, diflere tres-peu de 
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cclle de la division intermediairc on de Lauzon; toutefoi s la serpen­
tine y est plus abondante. Dans le rapport general, (Geol. du 
Canada pp. 260, 625 et 630,) ees bandes ont ete deerites au long. 
Dans la synclinale de la Montagne Sutton, l'on n'a point encore 
decouvert de gites de cuivre po1want justifier l'exploitalion. Nean­
moin s clans la troisicme synclinale, sur plusi eurs points d'Orford, il 
s'en presentc qui ont ctc mentionnes clans le rapport general, (Ibid. 
p. 776). Dans cette synclinale, et ~L Ja base de la bande de la 
d ivision de Sillery, sur le vingt-huitierne lot du neuvieme rang de 
Brampton, est situee la mine de Brampton Gore. En cet endroit, 
fo s minerai;s se composent de sulfurcs de cuivre bigarres et vi treux, et 
sont dissemines, en petites masses, dans une couche de roches a 
serpentine clure, large de quatrc pieds,-avec une inclinaison E.< 
75c_302 ,-f!anquee de se rpentine des deux cotes. 11 est difficile 
d'cvaluer le rend ement de toute la conche en cuivre m0tallique, 
mais, a rnon a\· is, il ne <levrait pas cxceder un et demi p. cent. 

Comme l'ind ique le rapport general, (Geol. du Canada p. 776,) 
on pent suinc la. tro isieme synclinalc nrs le N. E. dans une bande 
un peu e lroite , cnlre deux pnrtion 3 de roches alterees qui la reP.ou vrent 
dans Stanstcad, Hatley et Ascot. Dans :\ scot , plusieurs mines ont 
cte ouverle s sur la division de Sillery, .et leur presence est invariable­
ment marquee par la proximite de dolomie assez impure, variant en 
longuem de dix a cent piec.ls et au-clelit, et recouvert e de schistes 
nacres, rnicaces e t ch lorites. La distribution de cctte bande 
magnfaicnne i11diquc !'e xi stence de deux ou trois synclinales secon­
daires, et c'est le long de lcur"' bords que les mines sont disposees; 
en qne lqucs endroi ts, Ja mine semble reposer sur une couche de 
ja .. pe couicur de sang qui passcau fer speculaire, (Ibid. p. 261,) et 
oeeu pc, en apparence, le m emo horizon que les sehistes speculaires 
de S tJtton. Sur le troisicme lot du huitieme rang d' Ascot, la dolomie 
prend la cou le ur vcrtc pa r s ui te de la prt°' sence d'oxyde de chrome, 
et offre une largeu r <le prb de 400 pas, (probablement a la suite 
<l'ondulations,) pu is est recouverte par le schiste altere silurien 
supeneur. Sur le huitiemc lot du neuvieme rang, dans la direction 
de la ban de, et bi en que la <lolomic n'y so it pas visible, on trouve un 
lit de fcldspath anortlwse . Dans le vingtieme lot du cinquieme 
rang d'Hatley, la <lolomic semble remplacee par une couche de 
<liorite grossiere, d'nne largenr <l'environ quarante pa s, et qui, se 
dirigeant an N , E., presente d'aborcl des masses de se rpentine 
laquellc rcmplace gradnellement en enticr la diorile sur le vingt­
nni e rnc lot du me mo rang. 

PlnsiPur::; locali tes cu pr ifo res <le la di vision de S illery, clans le 
\'O tsmagc, ont clcjiL t!le mcntionnec:::: clans le rapport gt"neral, et 
entr'antrcs la. '.\tine <l '.-\:- c;ot , s1 tr le trniti e me lot du huiti eme rang 
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d' Ascot, et la Mine du Belvedere sur le dixiemc lot du neuvieme 
rang, (Geol. du Canada p. 776.) D'autres mines ont ete ouvertes 
depuis la publication du rapp'ort general, et particulierement la Mine 
du u1s-Canada, SU\' le troisieme lot du neuvieme rang d' Ascot. Sur Mine du Bas-

1 t t l ' , N 0 d' l' l , d h Canada. ce o e sur e cote . . une sync ma e supposee, cs cone es, sur 
un espace d'cnviron 1600 pieds, ont une inclinaison generale S. 
30°-40°, E < 40°-60°. Sur ce parcours, on a creuse cinq puits 
qui sont numerotes d'un a cinq duns une direction S. 0.. Ils sont 
tons creuses clans des schistes micaces, au S. E. du bord de la bande 
de dolomie, e t il me semble tres-probable qu'ils se trouvent tous sur 
la meme couche de rninerai de cuivre. Le mincrai est du sulfure 
de cuivre jaunc et est uni a une grande quantile de pyrite de fer. 
Dans le puits No. I qni est profond de 100 pieds, la couche de 
m inerai a <lix pieds <l'epais:::enr, et, suivant M. Wiswell qui dirige 
l'exploitation de la mine, les quatre dcrniers pieds de la couche 
offrent une rnasse presqne compacte de sulfurcs jaunes de fer et de 
cnivre qui rendent environ hnit p. cent de cuivre rnetallique. Sur 
cette couclie, il yen a unc autre de <leux pieds et cl'un caractere 
semblable, rnais qui ne rend qu'environ cinq p. cent de cuivre; la 
partie superieure de la Couche, cpaisse de quatre pieds, ne contient 
que des pyrites de fer. A 12.':J pieds de cet endroit, est situe le puits 
No. 2. 11 est. profoncl de soixante picds, et la couche de minerai y 
a quatre pied,- et demi d'epaissem. Le dernier pied de la couche 
presente le meme caractere que celui du puits precedent, mais on 
dit qu'il rend 15 p. cent de cuivre, tandis que Jes trois pieds et 
demi en dessus DP rcndenl que 3 p. cent. Les puits N os. 3 et 4 
:;;ont c;eu;;es aux profondeurs respectives de 75 et de 132 pieds, et la 
couche de minerai y est fort semblable, clans ses dimensions et son 
rendement, tt cclle du pnits No . 2. Le puits No . 5 a ete crcuse a la 
profondenr d'environ quatre-vingt-dix pieds. La couche de minerai 
y a six: pieds et demi <l'epaisseur et, jusqu'a quatrc-vingts pieds de la 
surface, e"t verticale, mais rL ce point, ellc plonge suivant une incli­
naison S. 40:>, E. < 40"-50° . Dans sa partie verticale, la couche 
ne contient qnc des pyrites de fer, mais en dessous, il s'y trouve 
melee une quantile de pyrites de cuivre suffisante pour donner a la 
couche un rendement de trois a quatre p. cent en cuivre metallique. 
Cette mine a ete ouverte au printemps de 1865 et le montant total 
de m inerai de cuivre expedie sur Jc marchc clepuis cette epoque a 
ete d'environ 400 a 500 tonnes de 12 p. cent. de rendement. On trouve 
d'autres bandcs de cuivre sur le m~rne lot. L'une d'elles est a 
environ vingt pieds au N. 0. e t unc autrc a unc distance conside-
rable au S. E. du puits No. 1. 

Sur le troisiemf' lot du lmiti erne rang, se trouve Ja Mine Albert .Mine Albert. 

contigue a la premi0re au N. E. Elle indigue une continuation des 
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g!tes de la Mine <ln Bas-Canada. Qua1rc puits on t ete creuses clans 
les limites de la mine, les No. I' 2, 3 SUi' l'nne ues bandes et le No. 
<1 Sur une antrc. Le puits No. 4 est sur la meme bandc que le N o. 
I de la Mine dn Bas-Canada. H a cinquante )ilieds <l e 'profo~deur , 
mais n'offre jusqu'a present qu',nn pied de rnincrai solide. 

Environ 800 pas au S . E. de ce puits, et sur le meme lot, il y a. 
un second gitc parallele <le su lfurcs jaunes <l e cuivre et de fer. 
Comme la preceuente, cette ban<le de minerai plonge clans la direc­
tion S. E., m a is il me semble probable que c'est une simple reper 
tition de la meme bande ·au S. E. de la synclinale, d'autant plus 
que la bande de dolomie dont on a deja parle, et qui est coloriec 
par l'oxyde de chrome,-affieure a environ 200 p:is plus loin OU S. 
B. Le plongement semblerait done etre un renve r,,:ement. La un 
conrs d'ean se clirige au S. E., clans une direction tran svc rsale a la 

' stratification, et des <l eux cotes de ce conrs <l'cau, le terra in s 'eleve 
i:t une hauteur d'environ 300 pie cls, ce qui orfre de bonnes condi­
tions pour assecber et cxploi1cr le g1te Au S. 0., le te rra in ren1rc 
clans les limitcs de la Mine Alber:, mais au cot!~ N,. E., il est situe 
sur la Mine Capel L e long de l'afHeurement de ee cote, on a fait 
beaucoup d'ouvrage, jusqn'a une distance <l 'environ 300 pas, sur la 
Couche qni presente une epaisseur d'environ tro is a six pieds et, Si 
l'on en j uge par la re:"e mblancc a vec le gi1e de l 'autre co1e de la 
synclinale, semble contenir une grande quantite de m inerai. On 
introduit en ce moment des conduits de decharge dans la couche, a 
partir de la rive du cours ~l'eau, en directions opposees. 

La Mine Victoria, su r le quatrieme lot du huitieme rang, semble 
e tre une continuation dn gite de la mine Capel, du m eme c6te de 
la synclinale. Lorsqn'on decouvrit le gite, il presentait une larget r 
de vingt pie<ls, contenant de"' ;::u lfures jaunes de cuivrc e t de fer, et 
l'on en tira une quantite cons id erable de ri che minerai, mais, Jor;::­
qu'on arriva a une prol'oncleur de qnarantP pi cds, la couche n'avait 
plus le me me rendeme nt. On introduit maintenant , a travers Jes con­
ches, un canal de decbarge, on galerie, qui devra intersectcr la couclw 
principale a une distance d'environ quarante pieds de la surfa ce. 
A l'extremite S. 0. de cettc t:ynclinale, snr k s vingt-septieme et 
vingt-huiti eme 101s de Hatl ey, on tronve une qu ant ite con;::idera blc 
de su ifnres jaunc::; de cuivre et de fer dans des SL: histes nacres t't 

mous; c'est probablement une rep6ti1 ion <lu ~1tc :i. tra vers des ond u­
lations secondaires, ce qui presente, snr une Jargem d'un quart de 
mille, !'aspect de s ix couches contemmt du minerai et ayant nnc 
inclinaison S. E. < 45° . E lles se trouvent au sornmet e t sur le 
versant <l'unc coll ine d'cnviron 500 i't 600 pi cJ s au-d essns de ht 
riviere Massiwippi et const ituant cc qu'on apJ'ellr Rf.'id Hill Mine. 
On a fa it san1cr a Ja poudrc nn c! grandc qnantite de roche pour 

.. 
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decouvrir le minerai a la surface, et !'on a etabli 1111 conduit de 
decharge au S. E. de la colline, a un niveau tl'environ 200 pieds 
au-dessous de l'atHeurement de la couche ; mais bien qu'il ait actu­
ellement 200 pieds, on n'a pas encore atteint la couche de minerai. 

Au N. 0. de la synclinale etroite a laquclle appartiennent les 
mines Capel, Albert et du Bas Canada, il semble y avoir <lcux 
autres synclinales paralleles, la plus eloignec etant la plus large 

. des deux, et la synclinale intermediaire la plus etroite des trois. 
Elles sont separees l'une de l'autre par la clolomie qui suit les axes 
anticlinaux. Sur le cote N. O. de la synclinale intermecliaire, se 
trouve la Mine de Marrington, qui est situee sur le sixieme lot du Mine de Mar-

. ' l'A A d · · - , , rrngton. neuvieme rang ( scot. .-i. cet en r01t, un pmts a ete creuse sur 
une couche de deux a trois piecls d'epaisseur qui, a la surface, pre­
sentait une masse presque solide de pyrites <le fer compactes, con­
tenant tres-peu de cuiyre et empfitees clans le micaschiste, mais cc 
puits atteint maintenant une profondeur de 240 picds, et sur les 
cinquante derniers pied:> de la couche, le remlement augmente et est 
d'environ buit cents livres de rninerai de cuivre, rendant huit p. 
cent, par toise carree. Plus loin au S. 0., et du meme cote de la 
synclinale intermediaire que la Mine de Marrington, on a fait un 
grand nombre d'excavations d'essai sur le quatrieme lot du neuvieme Ascot. 

rang du canton. 
Sur le cote N. 0. de la synclinale, au N. 0. de la synclinale' 

intermediaire, pres du sommet de la colline, a environ 200 pieds 
au-dessus du niveau general de cette region, est situee la Mine de 
Griffiths, sur le troisieme lot du onzieme rang d' Ascot. Le minerai Mine de Grif-

. If · 'l' ] · cl r · filhs. cons1ste en su ures Jaunes me es c e cu1vre et e 1er, g1sant, sur une 
largeur de trois a quatre pieds, clans le m icascbiste, qui a ce point, 
est fortement coupe de veines de quartz et de spath calcaire, par 
suite, probablernent, de quelque perturbation des couches, attendu que 
celles-ci, a l'endroi.t OU a ete faite la principale excavation, tournent 
soudainement a l'E., et plongent au N. sur un parcours d'environ 
100 pas clans la meme direction, tandis que l'inclinaison au N. et 
au S. du coude est environ E < 45°. La plus grandc profondeur de 
l'excavation est d'environ dom~e pieds et une grande partie du 
minerai, qui rend environ 3 a 4 p. cent de cuivre, se trouve d:ms 
une gangue de quartz mele de calcaire feldspathique. Dans la 
partie S. 0. <le la synclinale, on a fait des explorations sm· cc glte, 
des deux cotes de la synclinale. Sur le cote N. 0., deux puits aux 
profondeurs respectives de douze et dix-huit pieds, ont ete creuses 
sur vingt-buitieme lot du troisieme rang de Hatley ol.1 l'on rencontre Hatley. 

les memes roches et les memes caracteres generaux relativernent a 
la presence du minerai ; les memes observations s'appliqucnt au 
cote S. E. sm le vingt-septieme lot dn second rang du canton. 
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A l'appendice de ce rapport, on trouvera une liste d'environ 500 
lots ti es cantons de l'E., sur lesquels les minerais de cuivre existent 
en plus OU moins grandes quantiles, dans les deux bandes metalli­
fores du groupe de Quebec. Cette liste comprend toutes les localites 
deja indiquees clans les rapports de la commission Sur cette region, 
plus un grand nombre d'autres qui ont ete decouvertes pendant les 
<lernieres annees. Plusieurs de ces noms ont ete pri s sur une liste 
fournie a la commission par M. Robb, ingenieur des mines, Mont­
real. 

Comrne on l'a Yu clans le rapport general, (p. 533) le groupe de 
Quebec est caracterise par la presence du chrome. ll se presente 
Sur les deux bandes metallifores, et clans l'une OU l'autre d'elles 
clans chacune des trois synclinales principales. Bien qu'assez 
abondant, on ne l'a trouve en quantites economiques que dansquelque8 
endroits et toujours sous la forme de minerai de fer chrome. Sur la 
premiere . synclinale, on en a trouve seulcment des traces clans la 
dolomie, pres de Granby, (Ibid pp. ~58, G51,) ou il se presente clans la 
bande metallifere superieure. Dans la seconde synclinale, on trouve 
du fe r chrome en quantile cconomique sur le vingt-sixieme lot du 
sixie me rang de Bolton," (Ibid p. 795,) ou il se presente clans la 
serpentine, sur la bande metallifere inferi eure ; la il est situe sur le 
cote 0. de l'anticlinale de la vallee de Sutton. On dit qu'il se trouve 
aussi en quantite considerable sur le treizieme lot du septieme rang 
du meme canton Olt il est precisement clans les me mes relations que 
le gtte precedent. Dans le ra pport general (p. 795,) il est fait men­
tion <l'un gitc~ vrai semblablement propre a ]'exploitation qui existe 
clans la serpentine, sur le vingt-deuxieme lot du sixieme rang de 
Melbourne. UL, il se trouve clans la bande metallifere superieure 
de la t.roisieme synclinale, sur le cAte N. 0. Une autre localite 
indiquee clans le meme rapport est siluee sur le quatrieme lot du 
second rang de Ham. Elle se tiouve sur le cofe S. de la troisieme 
synclinale, mais au N. d'unc autre petite synclinale secondaire, au 
S . de laquelle ii y a un atfleurement de fer chrome clans la serpen­
tine de la me me bande, sur le vingt-septieme lot du premier rang du 
canton. A cet endroit l'affleurement presente une masse presque 
solide de minerai, epaisse de trois ~t quatre pieds, dont le prolonge­
ment clans cette direction, n'a pas encore ete constate, _la couche 
n 'etant visible que sur un parcours de <lix pieds sculement". Un 
autre gite est mentionne (Ibid p. 795,) ~L l'E. du precedent, sur la 
ligne qui separe Gart.hby et \Volfestown, pres de Breeches Lake, OU 
le minerai presente la meme relation avec la serpentine mais n'est 
pas aussi abondant. Sur le vingt-huitieme lot du premier rang de 

1F C'est par erreur que, dans le 1npport genernl, cetle loc11li1e est indiquec comme "" trou­
, ·ant sur lc ,·ingt-troisieme lot du 8eptieme ran g-, an lien du lot et rnn:; mcntionnes ici. 
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' South Ham, a environ un quart de mille, du fer chrome deja men- South Ham. 

t ionne sur le lot voisin, se presente le gite d'antimoine qui est decrit Antimoine. 

clans le rapport general, (Ibid p. 929.) 
Le rapport general (p. 881) fait mention de plusieurs locali tes des Anloises a. cou­

cantons de l'E. OU l'on trouve d'excellentes ardoises a couvrir, COl~Vrir. 
(tegulaires). Plusieurs de ces localites sont tellement voisines de 
la serpentine, Jes deux roches se trouvant parfois en contact imrnediat, 
que ces ardoises ont ete rnentionnees en parlant du vroupe de 
Quebec. Les ardoises ronge:1tres de Kingsey, et probablement 
celles de Frampton, appartiennent a la division <le Lauzon <le ce 
g roupe, tandis que celles de \Vestbury et du second lot du cinquieme 
rang d'Orford ont ete decrites clans le rapport general, comme appar-
tenant a la serie silurienne superieure. D ans plusieurs autres loca-
lites les ardoises apparaissent ~t la jonction du groupc de Quebec 
avec Jes series qui le recouvrent, et appartiennent probablement aux 
roches snpericures. De cette categoric sont les ar<loises d ~ la Carriere Carriere de 

d M lb 1 . l "' I d . " d Melbourne. e e ourne, sur e vrngt-c euxieme ot u s1xierne rang e 
Melbourne, celles qu i se trouvent sur la m eme direction, sixieme 
lot, neuvieme rang de Cleveland, et d'autres que l'on rencontrc sur 
le qnatorzi eme lot du premier rang de H alifax. 

Sur la direction des a rdoises de Melbourne, a environ deux milles 
vers le S. on a ouvert, ii y a dix-huit mois, une curriere d'ardoises 
sur le vingt-unieme lot du quatrieme rang de Melbourne. La roche 
est immediatement au s'. d'une continuation de la bande de serpen-
tine qui passe a la Carriere de Melbourne, et la largeur sur laquelle 
on pent trouver de bonne ardoise a couvrir est d'environ 900 pieds, et 
presente une surface a ccessible d'environ 150 pieds. Une autre 
carriere d'ardoise a ete dernierement ouverte dans la meme veinc 
d 'ardoises, sur le sixieme lot du quatri eme rang de Shipton. La Shipton . 

largeur visible de la roche propre i l'exploitation est d'cnviron 100 
pieds, avec une hauteur d'a-peu-pres quatre-vingt-dix pieds. Sur 
les vingt-neuvieme et trentieme lots <le Garthby, il y a une etendne Gnrthby. 

considerable d'ardoise semblable, en apparence, a celle de la 
carriere de Melbourne, mais avec une hauteur accessible de t.rentc 
pieds seulement. Comme presque toutes Jes localites precedemment 
decrites, et ou l'on a trouve de l'ardoise de qirnlite superieure, ainsi 
que celles dont ii s'agit ici, appartiennent a la serie silurienne supe-

. rieure, et vu que la superficie occupee par 0ette serie en ce pays est 
considerable, ii est permis de croire que l'abondance d'ardoise a 
couvrir, dans les comtes de l'E., deviendra de plus en pins consi­
derable. 

J'ajouterai qn'en outre des localites signalees jusqu'a ce jour par 
la presence ·de la mine de plomb ou oxyde noir terreux de rnanga- Manganese. 
nese, on en a observe un gite sur le seizieme lot du treizi emc rang 
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de Cleveland, clans un fosse ~t l'O. du chemin de Danville et 
Richmond, 0!1 H s'etencl sur une distance d'environ sept verges, avec 
une cpaisseur de troi s a douze pouces. Le minerai se presente en 
nodules irreguliers, sous-globulaires et meles cl'argile. On l'a 
egalement observe clans une savane sur le neuvieme lot du rang de 
St. Charles, clans St. Sylvestre, sur trois superficies de dix a quinz9 
pas de large et avec une profondeur de cleux a six pouces. On l'a 
trouve clans une troisieme locaJite a environ Ull clemi-mille au S. 0. 
de l'eglise de St. Appolinaire, clans la seigneurie de Gaspe. La, il 
se presente enlarges plaques de dix a vingt pieds de diametre, avec 
une epaisseur de s ix a neuf pouces. Enfin il existe encore clans unc 
quatrieme localite, environ un mille a l 'E. de la ligne qui separc 
Lauzon de St. Antoine, et a environ <leux milles au S. du St. 
Laurent. En cet endroit, le rninerai a ete observe clans un champ 
cultive, sur une superficie de plus d'un quart d'acre, avec unc 
epaisseur de peux ~t trois pouces et mele de terre . 

J'ai l'honneur d'etre, 

Monsieur, 

Vo1re tres-obeissant serviteur, 

JAMES RICHARDSON. 

Montreal, le 18 Avril, 1866. 



RAPPORT 

SUR LA 

, ' 
REGION AURIFERE DU BAS-CANADA. 

MoNTREAL, le 14 Fevrier, 1866. 

MONSIEUR,-

Conformement a la demande que vous m'avez faite le 5 janvier 
dernier, de vouloir bien ·communiquer au departement des Terres 
de la Couronne les resultats de toute analyse des veines de quartz 
aurifere dont il a ele obtenu <les echantillons sous la direction de la 
commission geologiquc <lans le cours de l'an dernier, j'ai l'honneur 
de vous transmettre · le rapport de M. Michel et celui du Dr. T . 
Sterry Hunt. 

M. Michel, qui dirigeait autrefois !'exploitation de mines d'or 
clans l' Amerique du Sud, s'est occupe attentivement depuis trois 
ans de la region aurifere qui git sur la rive S. du Saint Laurent dans 
le Bas-Canada, et il fut charge, l'annee derniere, par la com­
mission, d'examiner les veines de quartz auriferc de la Chaudiere 
qui ont ete decouvertes clans les travaux d'excavation, et d'en 
recueillir des echantillons pour les analyser. II rec;ut aussi mission 
d'etudier Jes faits relatifs a la distribution de l'or clans le gravier et 
l'argile, et <le communiquer, clans un rapport circonstancie, les 
renseignements qu'il pourrait recueillir sur l'exploitation des . mines 
d'or pendant ces deux ou trois dernieres annees. Avant d'etre 
charge par la commission de visiter la Chaudiere, M. Michel avait 
ete ernploye pat M. R. W. Heneker, commissaire de la compagnic 
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Anglo-Americaine des terres, i:i la recherche de l'or sur plusicur:-; 
lots appartenant a cette compagnie, dans les cantons de l'E., et 
avec la bienveillante permission de M. Heneker, il a consigne dans 
son rapport actuel les faits qu'il a recueillis dans ces recherches. 

Les echantillons de quartz reunis par M. Michel ont ete essayes 
par le Dr. Hunt, qui, outre Jes resultats de son analyse, a insere 
dans son rapport les observations que lui ont snggerees les faits 
etablis par M. Michel, ainsi que certains renscignemen1s SU!' 

quelques faits en rapport avec l'essai et !'exploitation de l'or qui 
peuvent etre utiles aux mineurs. 

J'ai l'honnenr d'etre, 

1\Ionsiem, 

Votre tres-obeissant serviteur,. 

A l'Honorable A. CAMPBELL, l\f. P. P., 
Commissaire des Terres de la Couronne, 

Ottawa. 

W. E. LOGAN. 



RAPPORT 
DE 

M.A. MICHEL, 

ADRESSE A 

SlR W. E. LOGAN, F. R. S., F. G. S., 

DIRECTEGR DE L'EXPLORA'l'ION GEOLOGIQUE DU CANADA • 

. MONS IEUR,-·· 

Depuis la publication du rapport general :-;ur la geologie du 
Canada, en 1863, dans lcquel vons signalez les principaux fails 
connus jusqu'alors relativement a la distribution geologique de l'or 
dans le Bas-Canada, de nouvelles et recentes decouvertcs, en con­
firmant VOS observations, ont attire !'attention publique et amene de 
nombreux explorateurs sur les terrains auriferes de la Chaudierc et 
du St. Fran9ois. Ces decouvertes sont dues anx efforts individuels 
et a la perseverance de quelques habitants. Ce sont leurs recherches, 
couronnees en maintes localites par un succes inespere, qui ont 
classe cette region au nombre de celles Oll ]'exploitation methodiquc 
des alluvions et d~s quartz auriferes, lorsqu'elle est libre d'illusions 
et d'entrainements, pcut devenir une industrie reguliere, ayant ses 
alternatives de succes et de mecomptes, avec des chances de produits 
cxceptionnels. 

L'acquisition par des compagnies americaines <l'une grande partic 
des terrains auriferes baignes par les rivieres Chaudiere, Famine, 
du Loup et-par leurs nombreux affiuents, ainsi que la cession faitc 
par Jes M.M. De Lery, a une autre societe, des droits de mine dans 
la seigneurie de Vaudreuil (Beauce), auraient du avoir pour con­
sequence unc certaine impulsion donnee, pendant le cours de 
l'annee derniere, sinon a l'exploitation de mines, au moins a des 
travaux d'exploration diriges par des mineurs experimentes ; 
mais il n'en a pas ete ainsi. Non-seulement, ni cette societe 

4 
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ni ces compagnies n'ont ouvert aucun travail important de mine 
ni explore serieusement leurs proprietes, mais, depuis leur orga­
nisation, on voit la rccherche de l'or alluvial delaissee par Je s 
habitants de la contree, otl. l'affiuence des chercheurs d'or etrangers, 
assez nombreuse en 1864, a ete nulle en 1865. Ce ne sont pas 
seulement les difficultes encore pendantes entre Jes proprietaires du 
sol et les concessionnaires des droits de mine, non plus que les prix 
eleves des " claims " qui ont decourage et eloigne les cherchenrs 
d'or. Si je crois ce qui m'a ete rapporte, ce decouragement pourrait 
aussi etre attribue a !'inaction des compagnies organisees a des 
capitaux sociaux importants, ainsi qu'au prompt epuisement du 
riche depot de la Riviere Gilbert, limite a une superficie restreinte 
par l'insucces des explorations faites a l'amont et a l'aval du gise:. 
meut exploit e. A pres les illusions insensees et les exagerations de 
l'enthousiasme interesse, la reaction etait inevitable, et grand nombre 
de ceux qui comparaient sans raison les alluvions du bassin de la 
Chaudiere a (;elles des plus riches vallees de la Californie OU de 
l'Australie, parnissent aujourd'hui desesperer, tout aussi deraiso~­
nablement, de l'avenir des gisements alluviaux auriferes du Bas­
Canada. 

Quand on considere la distribution generale et constatee de l'or 
clans les alluvions de la region, ainsi que les depots exceptionnels, 
plus on mains riches, deja rencontres aux rivieres Chaudiere, 
Guillaume ou des Plantes, Touffe-des-Pins .ou Gilbert, Famine et 
du Loup, il est certes permis de supposer, surtout en presence de 
travaux de recherche aussi restreints et aussi timides que ceux qui 
ont ete faits jusqu'a present, qu'il existe, clans les alluvions du bassin 
de la Chaudiere, non-seulement d'autres depots riches en or, mais 
aussi des zones etendues clout !'exploitation reguliere et methodique 
serait profitable. D'ailleurs, les mines d'or alluvial sont elles 
bornees aux lits, aux rives et aux plages des conrs <l'eau ? Dans 
les Andes equatoriales aussi bien qti.'en Californie, il en a ete 
exploite a vec succes sur les flancs des montagnes et jusque sur des 
plateaux tres-eleves : en Australie, l'or alluvial est aussi abondant 
clans les vallees seches que clans celles qui sont regulierement 
baignees par un cours d'eau ou accidentellement arrosees par un 
tc.rrent. II reste clone un vaste champ ouvert ?t !'exploration clans 
le Bas-Canada ou, jusqu'a present, la recherchc de l'or alluvial n 'a 
appartenu qu'a des efforts individuels, a ceux de petites associations, 
ou enfin aux travaux de compagnies indigenes ne pouvant disposer 
que <l'un faible capital. Aussi, a-t-on toujours recule devant toute 
difficulte, devant tout obstacle serieux, et n'a-t-on cherche l'or que 
fa OU il etait possible de le retirer sans grands frais. Cependant, les 
resultats de l'essai fait en 1851 et en 1852 a la Riviere du Loup, pres 
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de son confluent avec la Chaudiere, ainsi que ceux des travaux 
entrepris par M. le Dr. James Douglas aux rivieres des Plantes et 
Gilbert, autorisaient deja la 1entative <l'exploita1ions sur une grande 
echelle, necessi1ant, i l est vrai, des travaux preparatoires de plus 
ou moins <l'importance, sonvent coC1teux, mais qui permettent de 
foniller et de !aver frnctneu sernent une zone d'a1luvions determinee 
a l'avance et sou vent tres-etendue . Jusqn'<l. ce jour, ancun travail 
de mine de longue dun~e n'a encore ete prepare ni entrepris, et nulle' 
part, clans le Ba.s-Canada, on n'a mis en pratique ces precedes ou 
metbodes d'exploitation a la fois puissants et economiques dont un 
est si clairement decrit et si utilement conseille par la commission 
geologique. (Rapport de 1863, page 787.) 

En vous soumettant ces considerations genernles sur l'etat ac1uel 
des choses clans la region aurifere que vous m'avez charge d'exami­
ner, avant <l'entrer clans les details. de cet exarnen, jc suis an ime du 
meme esprit de moderation sous l'infiuence duquel j'ai publie, en 
1864,* quelques articles sur cette question, et j'engagerai 1oujours le 
public a se mefier, clans certaines lirnites, de l'attrait fascinateur 
exerce sur beaucoup d'imaginations par la recherche et !'exploitation 
des mines d'or. Mais, comme je vous dois la manifestation claire At 
precise des impressions que me laissent l'etude de la locali1e, lPs 
faits deja constates ainsi que Jes produits ohtenus, je n'hesi1e pas a 
qualifier <le fort regrettables les caus_es, quelles qu'elles soient, qui 
ont retarde !'exploration generate de la region par Jes chercheurs d'or 
alluvial. Toutes les probabilites me paraissent en faveur de l'exis-
1ence, et par suite de la decouverte d'autres depots aussi riches que 
celui de la riviere Gilbert, et je ne <loute pas que la distribution de 
l'or dans lcs alluvions de certaines localites ne soit, un jour, rcconnue 
assez abonclante pour autoriser des exploitations regulieres et rnetho­
diques clout les travaux diriges avec intt>lligcnce, activite et econo­
mic donneront de:,; produi1s safo:faisants, Cettc apprec;i:nion des 
alluvions auriferes du bassin <le la Chaudiere ne saurait vous etonner, 
puis qn'il il y a plusieurs annees, vous avez decluit des faits alors 
constates qu'il paraissait que la quantile de l'or dans la vallee de La 
Clwudiere etait asse-::: grande pour remunerer l'e:r:ploitation lwbz'le et 
qu'elte devait encourager la mise defonds, page 787. 

Si la recherche de l'or alluvial est abandonnee depuis l'annee 
derniere, celle des gltes primitifs du precieux metal' c'est-a-dire la 
decouverte ainsi que !'exploitation future des quartz auriferes, est, il 
la Chaudiere, la preoccupation du moment. 11 est certain que la 
plus grande quantite ainsi que les plus gros morceaux d'or trouves, 
soit au riche depot de la riviere Gilbert, soit a la Chaudiere, au lien 
<lit Les Rapides du Diable, l'ont ete a l'aval et pres des quartz qui 

·~ Dans le Canadien de Quebec, et I' Ec!to d·n Cabinet de L ecture a Montreal. 
4"" 
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traverscnt lcs dites riviercs <t ces endroits. Il est egalement vrai qu'ii 
l'amont, c'est-a-dire audessus de ces quartz, on ne trouve plus qu.e 
peu d'or et generalement en parcelles menues. J'ai verifie le fait a 
la Riviere Gilbert au moyen de travaux dont je rendrai ulterieure­
ment compte, et lcs rcnseignements que j'ai re9us<le ceux qui se sont 
adonncs h la recherche de l'or, aux Rapides du Diable, et qui en ont 
trouve unc quantitc relativement considerable pendant ccs dcrnieres 
annees, ne me laissent aucun cloute sur l'exactitude de ccttc asser­
tion. Ccs circonstanccs sembleraient etrc en favenr de l'enrichisse­
ment <le ces depots par les quartz qui les traverscnt ;. mais l'exarnen , 
de l'or qui en provient est contraire a la probabilite d'un gite primi­
tif aussi proche. Cet or est en effet, quelle que soit la grosseur des 
parcelles, generalement trop lisse, trop arrondi, trop use par le frot­
tcment pour n'avoir pas fourni une longue course, et si, clans les 
alluvions, il en a fae trouvc quelques morccaux encore empates clans 
le quartz cc n'a ete qu'unc rare exception. Si Jes sables aurifercs 
dcvaicnt leurs principes metallifores a la destruction des quartz 
voisins, ils contiendraicnt non-seulernent les minerais, mais aussi 
les gangues, tandis que l'isolement de l'or prouve qu'elles ont ete, 
pour la plus grande partie, desagregees, roulecs et broyees par l'action 
erosive des courants <l'eaux. Cc serait done a des g1tcs primitifs 
plus cloignes quc la Riviere Gilbert devrait principalement l'or qui 
l'a enrichie. 

En signalant clans votrc rapport de 1863, entr'autres filons de quartz, 
celni de la Chaucliere a St. Franvois, vous dites : qu'U est probable 
que cc gitc ainsi que d'autres veines de ce meme mineral pourront 
ctre e:cpfoiles avec profit, (page 784.) Les decouvertes ainsi quc 
Jes essais r6cents d'autres gites ajoutent encore ;'!. cette probabilite. 
Mais il n'en esr pas rnoins vrai que tout ce qui se rapporte aux g1tes 
de quartz aurifere est encore i'.t ctudier clans eette region, Oll il n'est 
pas memc possible de baser des appreciations sur des circonstances 
locales ni sur la comparaison avcc des gites deja connus et exploites 
clans des conditions analogues. Aussi ai-.ie entendn avec surprise, 
i'.t la Chaudiere, {~mettre des opinions et rnanifester des esperances 
tres-liasardccs sur <les gites de quartz qui ne sont encore reveles que 
par des afileurements ou par des travaux cl'examen tres-superfieiels, 
e t dont la maniere d'etre clans le sein de la terre, ainsi que la valeur 
industriclle, sont inconnues. Les travaux de recherche ouverts sur 
l'afileurement de plusieurs de ces gites ont permis de constater leur 
existence, cl'en presumer l'orientation, et d'en extraire une cer­
taine quantile de minerai dont l'essai meeanique OU chimique a 
prouve, pour quelques-uns des echantillons essayes, une teneur en 
or appreciable. Mais les conditions de regularite OU d'irregnlarite, 
de puissancc et de richcsse rnoyennes, de continnite en profondeur 
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c est-a-dire tontes Jes conditions <l e !'exploitation plus ou moins 
profitable d'un g!te de quartz, resteront clans le cloute jusqu'a ce 
qu'il ait ete possible <le Jes determiner au moyen de travaux plus 
approfondis que ceux qu'on a faits jusqu'a cc jour. Quant il. la 
richesse rnoycnnc du rninerai, il serait dangereux, en vne de l'cx­
ploitation, de l'apprecier avec trap <l e confiancc ou plnt6t d'une 
maniere trop absolue, cl'apres Jes resultats <l'essais faitf,, meme en 
grand nombre, tant la distribution de l'or clans Jc quartz est irregu­
liere. Ces essais multiplies des echantillons d'un rnerne glte ont 
neanmoins leur importance, puisqu'ils const8.tent la qualite aurifere 
des quartz, prouvent la constance de cette qualite, et par suite, 
assurent la possibilite~ sinon la probabilite, de prodnits satisfaisant s; 
mais (''est tout ce que l'industric peut demander anx essais. On nc 
connaitra done rf·el!f~ment la valeur inclustrielle des mines d'or du 
Bas-Canada quc lorsque plusieurs d'entre clles seront lt l'etat 
d'exploitation. C 'est, sans nul doute, un risque a courir pour ceux 
qui, Jes premiers, tenteront l'aventure, car ricn n'cst pins chanceux 
que l'exploitation des qu artz auriferes, surtout clans un pays sans 
precedents. Neanmoins, il est a desirer de voir l'indnstrie se 
rnettre ;\ l'reuvre clans le Bas-Canada; les risqucs diminueront ave c 
!'experience et, d'ailleurs, ce qui est deja constate relativernent ~. la 
valenr aurifore de pltrnieurs des gltes . de quartz de cette rt>gion est 
loin cl 'et re de coo ragc:rnt. 

ALl.UV!ONS AlTRIFERES. 

Vallee de la Chaudiere.-Les terrain s aurifores du Bas-Canada Alluvions ~uri · 
constituent une vaste r{·gion, pnisque la comrni~sion geologiquc teres. · 

avait deja const:ate, des 185:-!, !'existence de l'or, dans les alluviom, 
snr une supcrficie de plus de 10,000 milles carres (Rapport de 
1852, p. 71.) Les gravicrs clans lesquels !'or est trcs-irreguliere-
ment dissemine, reconverts d'une .couche de terre vegetalc assez • 
souvent snivie d'un lit d'argile, rcposent en partit>, ainsi que l'indi-
quent vos rapports, sur Jes roches metamorpl~iqn e:~ dn terrain s ilurien 
inferieur : ce sont les schistes talquenx, chlorilenx. on micads, 
assoc ies a des diorites et a des serpentines. Mai s comm~ cc terrain, 
en s:etendant vers le S. et l'E., est reconvert en stratification discor-
dantc par le silurien superieur, Jes alluvions anriferes reµoscn t alors 
sur Jes schistes argileux, gres et calcaires, tons pins ou moins 
alteres, qni constituent ce terrain ~uperieur. Les roches de ccs deux 
terrains, mais snrtout Jes sch istcs argileux et Jes gres du silmi!:'.n 
superieur, sont t.raversces par de nombreu~ws veines de quartz cou-
rant, clans la direction de la stratification, entre N . E. et E. 

Je sais q1w beaucoup de cherchenrs d'or tronvent de l'analogie 
cntre lcs allnvions nmifercs dn Bas-Canada et ct:>lles de la Ca liforni e 
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et de l' .Australic oil je ne suis pas alle. Mais, si j'avais a mettre en 
comparaison Jes mines d'or de la region que j'ai exploree avec celles 
d'un autre pays, jc trouverais une relation assez caracterisee entre 
les gisem ents auriferes alluviaux du Bas-Canada et ceux de la 
Siberic. En elfet, dans les monts Ourals et Alta"i, les sables auri­
fe res reposent rarcment sur le granite on sur la syenite comme clans 
l' Amerique du Sud, ma is presque toujours sur Jes roches schisteuses, 
dans le voisinage des scrpentines et des diorites ; e t c'cst cette loi 
qu i a conduit les ingenieurs russes a considerer l'or " comme ayant 
son gisement principal clans le quartz ferrugineux des couches 
schisteuses rnetamorphiques, en relation de contact ou <le voisinage 
avec les serpentines et les diorites." ' 

En me chargeant d'examiner la region auriforc <lu Bas-Canada, 
vous rn'avez <lonne pour instructions <le determiner Jes fait s relatifs 
a la di stribution de l'or clans les graviers et argiles, <l'etudier les 
gites J e quartz et, enfin, <le vous rendre compte des travaux <le mine 
e ntrepr is pend ant ces <lernieres anners. Mais lorsque vous m'avez 
confi:: cett e miss ion, la saison fa vorable aux explorations eta it deja 
t res-avancee; aussi, tout en m'occupant de la generalite cln district, 
a i-j e <ltt borner mon examen a celui de la se igneurie de Vaudreuil 
ou jus(1u'a ce jour, l'or a lluvia l a ete le pi us acti vement recherche, 
le plu s abond arn ment t rouve., et clans laquelle des g ites de quartz 
deja decouvcrts offra icnt a lors plus de facilit es que partont ailleurs 
clans la rt>gi on. 

L'or alluvial a ete fructue usement recherche clans la Chaudiere, 
aux confiuents ·de cet.te riviere avec plusieurs cours d'eau torren­
tueux q ui charrient le precieux metal. C'est surtout au lieu <lit Les 
RapidPs d u Diabk, ou la Chaudiere forme brusquement un coude, 
pour conler o. s. o., que l'or a ete plus abondamment trouve, dans 
Jes cavites, les fissures et les crevasses des schistes argileux qui 
constituent frequ emment le lit <le cette riviere comme cclui de ses 
affiuents . Ces schistes, se prolongeant par bandes paralleles en 
ligne droite · dans la direction precitee, forment sou vent sai llie au­
dessus du nivcau des basses eaux, pendant lesqnelles il est possible 
aux habitants de Jes explorer, <le les briser et de les fouiller jusqu'a 
une profondeur de plu;;:ieurs pieds. Les cavites, les fissures ainsi 
que les crevasses de ces schistes sont remplies d'un gravier argileux 
clans lequcl git l'or alluvial et, sous mes yeux, il en a ete trouve 
pour la val eur de plusieurs piastres entre les feuillets de la roche. 
Dans une de ces bandes, que les habitants appellent veines, et qu'ils 
explorent en les su ivant sur une certaine longueur, l'or e;;it noirci a 
la surface par l 'oxyde de manganese sous forme cl'enduit terreux. 
C 'es l. au dessuus du gile de quar1z rnentionnc clans vos rapports, et 
cles igne dans la localit :: sous le nurn de ve ine O'Farrell, que s'etend 
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le depot alluvial sur une longueur de r iviere d 'cm i1 on un mille. 
On m'a toujours assure que l'or a ete trouve en plus grande abon- Veined'or. 

dance et en plus grosses pareelles aux abords de cette veinc de 
quartz, dont l'affieurement, aujourd'hui rase, a produit de riches 
ec hantillons. 

J'ai remarque, aux Rapides du Diable, Ull tra\'ail de mine 
ou vert en galerie, snr la rive droite, a une vingtaine de pieds 
en contrebas du chemin <le Quebec a la fronti ere du Maine. Cette 
galerie penetre clans la colline sur le lot No. 53 du premier rnng N. 
E.; elle est deja creusee, en suivant le schiste cornme plan, sur une 
longueur d'environ de ux cents pieds, clans un conglomerat fort dur, 

, .a base d'argile et appartenant aux alluvions. Selon les renseigne­
ments qui m'ont ete donnes, je ne puis &valuer qu'a environ $150 la 
va leur de ]'or produit par ce travail de recherche. 

Les chercheurs d'or alluvial <'11 ont aussi trouve en plusieurs autres 
endroits de la Chau<liere, pendant la saison des basses eaux, et je 
crois que des compagnies se resignant aux ·depenses convenables et 
n ecessaires pour des travaux preparatoires, pourraient exploiter 
avantageusernent certaines zones de cette riviere, entre les Rapides 
d u Diable et son confluent avec la Riviere du Loup. RiviereGuil-

Riviere Guillaume ou des Plctntes.-La Riviere Guillaume ou laume. 

<les Plantes, dont les bords entre les deux chutes sont escarpes, 
coule, depuis son confluent avec la Chaudiere jusqu'a la grande 
c hute situee a plus d'un mille <lu chemin, successivement sur la 
:;:erpentine, la <liorite et les schistes cristallins. Le lit de ce cours 
d 'eau torrentueux, encombre de grosses roches e t de galets de toutes 
dimensions, a ete fructueusement explore par les habitants, et M. le 
D r. James Douglas y a entrepris, il y a plusieurs annees au-dessus 
et pres de la petite chute, un travail regulier, trop promptement 
abandonne, apres avoir produit une valeur en or de 2,500 it 3,000 
piastres. J'ai consacre plusieurs journees, en octobre 1863, a l'ex­
ploration de ce cours d'eau, et l'or est apparu dans les residus <le la 
plupart des platees de graviers lavees sous mes yeux, avec le sable 
noir ordinairement associe au metal precieux. Je sais qu'une 
association de cinq habitants, ayant consacre une vingtaine de 
joumees, en juillet et aoClt derniers, a la recherche du precieux 
metal, un peu a l'amont de l'ancien travail du Dr. James Douglas, 
a retire de huit iL neuf onces d'or de:;i graviers reposant clans les 
anfractuosites ou ayant penetre dans les crevasses des <liorites. Une 
autre societe, travaillant un peu plus haut a cette meme epoque, a 
perdu son temps: il est vrai qu'en fet endroit-la, l'argile bleuatre, 
indice certain d'alluvions pauvres, dans la region aurifere du Bas­
Canada, separait les graviers du plan forrne par le schiste. Les 
.graviers en contact avec la serpentine, depuis la petite chute jusqu'a 
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la Chaudiere, n'ont pas encore ete exploites par suite de l'e tablissc­
ment d'un monlin auquel cette exploitation porterait prejudice. 

RiviereGiloert. Touffe-des-Pins o•.1, Rivi~re Gilbert.-Jusqu'a ce jour la Riviere 
Gilbert a ete, a la Chaudiere, le theatre des travaux de mine ainsi 
que la source des produits les plus importants: jc Jui devais done 
un examen special dont je vais rendre compte. En rcmontant ce 
cours d'eau, torrentueux apres la fonte des neiges, mais d'une explo­
ration comparativement facil e pendant la belie sai:wn, ou rencontre 
sur le lot No. 75 du premier rang N. E., lcs vestiges des travaux 
entrepris, ii y a seize ans, par l\f. le Dr. James Douglas, lesquels ont 
produit une assez notable quantite d'or, e t qui n'aura ient ete aban­
.donnee, m'a-t-on assure , que par suite d'une direction inexpe­
rimentee. Une societe de mineurs a repris cette exploitation 
l'et6 dernier; ma is ce travail de mine, conduit sans €nergi e, n 'a 
pas ete <le long uc <lurec, m algre des proclnits satisfai:;:ants parmi 
lesquels une pepite du poids de six once:;:. En :;uivant le cours de 
la rivierc a travers la concession St. Charles, j'ai remarqu e, sur Jes 
deux rives e t clans le lit du cours d'eau , de nombreux travau x de 
recherche. 

En entrant clans Ja conces:>ion De Lery, on approche du riche 
depot d'or alluvial recemment exploite, et comme il rn'importai t 
d'en etudier les limites, j'ai commence mes explorations personnelles 
sm· le lot No. 14 de cette concession. J'ai ouvert 1111e excavation 
sur la rive droite, a environ t.rois toises des basses eaux, sur un 
terrain eleve de denx verges audessus de leur niveau. J'ai donne a 
cette excavation la forme <l'un rectangle de douze pi eds sur huit, et 
je l'ai creu:>ee jusqu'a la rencontre du plan a la profondenr de sept 
pied:>. On a successivement traverse trois couches stratifiees, un e 
de terre vegetable sablonneuse d'un pied d'epaisseur, une antre de 
sable jaunatre a vec gal ets, et une derniere de gravier argileux auri­
fere, tou tes deux d'une cpaisseur de trois pi eds. Le lavage au 
berceau (rocker,) de cent pi eds cubes du gravi er n'a produit, en poids, 
que dix-sept gra ins d'or dont la plus grande quantile a ete trouvec 
entre les strates des gres qui forrnaient le plan. Sur ce rneme lot, a 
environ quarante toises :\ l'amont du travail precite, la compagnie 
concessionnaire des droits de mine sur la seigneurie de Vaudreuil a 
entrepris, en juillet et aoO t derniers, un travail de recherche, partie 
clans le lit de la rivicre, partie sur la rive droite . Les <lepenses de 
cette exploration, a l ~quelle six ouvriers ont ete employe:>, se sont 
elevees a $300, et il n'a 6te trouve que deux onces d'or. J c tiens 
ces details de !'agent de cette compagnie, qni m'a dit avoir vu quatre 
mineurs associes trouver trois onces d'or en une semaine, a moins 
de vingt-cinq pieds sur la droite de !'emplacement qu'il avait fouill e 
avec si pen de sncce::' . 
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Les deux rives sont criblees d'excavations sur le lot No. 15, et il Riv1ereGilber~. 

m'a ete assure que plusieurs d'entr'e lles avaient donne des produits 
satisfaisants. Les deux branches de la Riviere Gilbert se rencon· 
trent sur le lot No. 16, fouille comme le precedent sur toute sa 
superficie, au moyen de puits et d'excavations dont il a ete extrait 
e t lave des graviers d'une richesse en or tres-irreguliere et genera-
lement mediocre. Sur ce lot, j 'ai pu examiner,.en cours cl'execution, 
un travail entrep1is par la compagnie "Reciprocity," consistant en 
une excavation rectangulaire de vingt-cinq pieds sur douze, ouverte 
en face de la rencontre des deux branches de la rivierc Gilbert, su:r 
la rive droite. Les parois de !'excavation offra ient la section sui-
vante dans l'ordre descendant :-1. Trois pieds de tcrre vege tale 
sablonneuse. 2. Trois pieds de gravier sabloneux. 3. Deux pieds 
d'argile jaunatre sans galets. 4. Deux a trois pieds d 'argile jaun:l-
tre avcc galets. 5. Argile bleuatre. Je crois que ce travail a ete 
arrete peu de jours apres mon passage. 

Avant de ~uivre la Riviere G ii be rt a tra ven:. les lots riches, je re sol us 
d'examiner le bras vcnant du N. E. 11 traverse les deux con­
cessions De Lery et C haussegros sur Jes lots Nos. 16, et a ete 
exploite avec succes daris la premiere, selon ce qui m'a ete assure, 
et comme l'attestent d'ailleurs les nombreux travaux que j'ai remar­
ques clans le lit, aussi bien que sur l'une et l'autre rive du cours 
d'eau. Ces travaux diminuent en nombre et en importance plus on 
approche de la concession Chaussegros, ou l'on ne rencontre plus 
que des puits d'explorations creuses de loin en loin; et il en est de 
meme sur le lot No. 17 de la concession St. Gustave. Les couches 
observees sur Jes parois de plusieursexcavations sont celles que j'au.rai 
a decrire plus tard, en rendant compte des travaux de recherche que 
j'ai ouverts sur l'autre bras de la Riviere Gilbert, a Pamont des lots 
riches ; mais je dois signaler ici la remarque que j'ai fait d'un lit 
tres-mince de gravier sablonneux reposant sur l'argilc bleuatre et 
reconvert par un autre couche d'argil e. Selon ce qui m'a ete rap­
porte, ce lit est assez ricbe en or pour avoir paye le deblai de 
l'excavation dans laquelle il a ete rencontre, et pour. avoir merite 
d'etre suivi aussi loin que possible. 

Les alluvions riches de la Riviere Gilbert, exploitees en 1863 et 
1864 avec un veritable sncces, (bien qu'il ait ete exagere par l'esprit 
de speculation,) e t considerees aujourd'hui comme epuisees, appar­
tiennent aux lots Nos. 17, 18, 19 et 20 de la concession De Lery. 
Je supposerai que ce depot est encaclre clans 1111 rectangle ayant 
pour grand cote la largeur des quatre lots precites er' pour pctit cote, 
cent quatre-vingts pieds, soit quatre-vingts sur chaque rive du cours 
d'ean. Ce rectangle ctant divi se en cases noires et blanches corn me 
un darnier, chaque case repref'cntera nne exploitation partielle, Jes 
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R iviereGilbert. noires ayant toutes ete fructueusement travaillees, quelques-unes 
d'entr'elles ayant meme donne des produits exceptionnels, tandis 
que la richesse des blanches a ete beaucoup moindre, plusieurs 
n'ayant pas meme paye les frais d.u travail. Telle a ete, en effet, 
l'irregularite de !'exploitation et de la richesse de cc depot. 

Lorsque j'ai visitc la Riviere Gilbert la premiere fois, en octobre 
1863, j'ai rencontre, .sur les lots Nos. 18, 19 et 20, cent a cent vingt­
cinq chercheurs d'or divises en societes de quat.1e a dix mineurs. 
Les travaux de mine, tous a ciel ouvert, consistaient en une serie 
d'excavations d'une profondeur de dix a quinze pieds, d'une ouver­
turc pins on moins grande selon le nombrc des associes, creusees 
les unes a cote des autres sans methode ni regularite. Qu'il ait ete 
trouve beaucoup d'or clans les excavations creusees sur ces lots, 
c'est incontestable ; mais, ce qui est aussi certain, c'est qu'il en a 
ete laisse et perdu une grande quantite. Les murs, plu~ ou moins 
epais, separant chaque travail partiel, constituent deja un volume 
considerable cl'alluvions inexploitees. Ajoutant a cette source de 
nouveaux produits l'or perdu par suite de lavages defectueux dont 
j'ai ete plusieurs fois temoin, il est permis de supposer que la reex­
ploitation regulierc et methodique de ce depot, en lavant avec les 
graviers non-manies les rejets des premiers travaux, donnerait des 
benefices a ceux qui l'entreprendraient. La compagnie Americaine 
elite " Reciprocity " a manifeste cette intention, des le printemps 
dernier, par des travaux preparatoires beaucoup trop couteux. En 
effet, lors de ma seconde visite en mai 1865, un canal en bois de 
dix-huit cent pieds de longueur sur quatre de largeur et trois de 
hauteur, destine;\ recevoir les eaux de la riviere, afin d'en assecher 
le lit et les rives, etait deja tres-avance. Ce canal, eleve sur tra­
verses de hauteur variable, selon la configuration du sol, est emboite, 
de trois en trois pieds, clans des cadres destines a prevenir l'ecarte­
ment des parois tout en les consolidant. Tout le systeme, canal et 
barrages, convenablement construit et coordonne pour les eaux 
moyennes, m'a paru, lorsque je l'ai examine, manquer de la solidite 
ainsi que de la resistance necessaires pour les cas a prevoir de crues 
exceptionnelles et d'eaux torrentielles roulant avec elles roches, 
cSouches et maints autres debris. J'ai fait ces observations a la per­
:Sonne que j'accompagnais, et Jes evenements m'ont donne raison­
puisqu'en juillet le barrage de la prise d'eau ainsi qu'une partie du 
canal ont ete enleves a la suite d'un violent · orage qui a cause 
d'autres clegats clans la localite. Apres avoir depense une somme 
considerable, evaluee a douze OU quinze mi!le piastres, pour ce 
canal et pour quelques batiments, et apres avoir repare les accidents · 
causes par l'orage, la compagnie '' Reciprocity" a entrepris un 
travail de mine consistant, m'a-t-on <lit, en une tranchee ouverte 
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dans le lit asseche de la riviere, du lot No. 16 au lot No. IS, et 
ayant produit en or une valeur d'environ $2,500. 

Je dois signaler ici un fait ayant une certaine importance pour 
l'avenir des mines d'or du Bas-Canada ; c'est, ainsi quc l'ont Travaux sou-

' · d · d · · ' <l , • terrains. prouve une trentame e mmeurs, 1vises en groupes e quatre a six 
associes, la possibilite d'exploiter les alluvions riches pendant 
l'hiver au moyen de puits et de galeries, en un mot de travaux sou­
terrains. Aucun obstacle insurmontable n'a dejoue Jes efforts de 
ce;; courageux mineurs qui ont constamment travaille pendant 
l'hiver de 1864-1885. Bravant sous terre les rigueurs de la saison, 
ils ont pu extraire et lavcr une quantite considerable de matieres 
dans lesquelles l'or etait assez abondamment distribuf pour remu-
nerer tres-largement leur energie et leur perseverance. Entr'aµtres 
produits, on cite une pepite pesant un peu plus d'une livre. Lorsquc 
je suis arrive a la Riviere Gilbert en mai dernier, ces trav:rnx etaient 
encore poursuivis et j'ai pu Jes examiner. Les puits, au nombre d'une 
quinzainc, ouvcrl:" sur la rive gauche a une distance de la riviere 
variant de cinquante i't cent pieds, ont tous ete crenses sur le lot 
No. 18, jusqu'au plan, a une profondeur de vingt a vingt-cinq pieds. 
Jls communiquaient entr'eux au moyen de galeries dont l'une, 
assechant tons les travaux, deversait Jes eaux d'infiltration clans une 
fosse d'o11 un jeu de pompe les rejetait clans la. riviere. Les 
matieres auriferes etaient lavees au berceau (rocker) la plupart du 
temps au fond de chaque puits. Il a ete trouve un peu d'or Jans Jes 
graviers reposant sur le schiste ou sur le gres; mais c'est surtout des 
fissures et des crevasses de ces roc'hes que le precieux metal a ete 
extrait. 11 en a et.e de rneme dans la plupart des exploitations du 
riche depot de la Riviere Gilbert, et particulierement sur les lots 
Nos 19 et 20, ou, de cleux couches de graviers separees par unlit 
<l'argile bleuatre et parfois jaunatre, la derniere seulement efait 
aurifere. C'est sur le plan forme par le grf:s et le schiste interstra-
tifies, fouilles jusqu'~L Uile profondeur de cinq U six pi eds en desa­
gregeant et brisant les roches dans les fissures et entre les feuillets 
desquelles le gravier a penetre et s'est endurci, que la plus grande 
quantile ainsi que les plus gros morceaux cl'or ont ete rencontres. 
11 est impossible <l'evaluer, meme approximativement, la quantite 
d'or retiree de la riviere Gilbert pendant ces trois dernieres annees, 
l'interet prive ayant porle les uns a amoindrir les produits, les autres 
a en exagerer !'importance. 

La ligne de separation deR lots Nos. 20 et 21, l'un et l'autre 
traverses par des filons de quartz, m'a ete signalee comme la limite 
amont ou superieure du riche depot. J'ai remonte le cours d'eau 
jusqu'au lot No. 34 de la concession St. Gustave, en examinant les 
deu x rives sur lesquelles j'ai rencontre, clans la concession De Lery, 
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de nombreux pnits d'exploration <le plus en plns espaces sur la con­
cession Chausegros. Aucun travail J'exploi tation n'ayant ete }a 

consequence de ces recherches multiplie.es, j'ai d1} en conclure Ja 
pauvrete de ccttc partic <le la riviere; mais j'ai voulu m'en assurf'r, 
au moyen de qnelques travaux qui me permettraient en outre 
d'etu<lie r certains fait s que j'etais charge de constat er. J'ai ouvert 
une excavation sm le lot No. 21 de la concess ion de Lery, clans 
lit de la ri viere, a un endroit oi:1 un remou s aurait favorise e 
le depot des paillettes d'or. J'ai donne au puits une ouverture <le 
six: pieds sur cinq et jc l'ai creuse jusqn'a la rcncontre d'une rocbe 
traversant l'excavation de part en part a la profondeur de sept pie<ls. 
Audessous d'un lit de sable de deux pieds, on a traverse une couche 
de gravier de pareille epaissenr, puis l'argilc bleuatre :ivec gale 1 ~. 

Le lavage au berceau (rocker) de vingt pie<ls cubes du gravier n 'a 
prodnit qn e trois parcell es d'or tres-fines. 

J'ai creuse un a utre pu it s snr le lot No. 23, Jans le !i t dn cour~ 
d'eau, a environ vin gt pieds a l'amont d'une han<le de schir•_:j(~ 

argileux, en f:ailli e nu<lesrns <ln nivean <l es basses ea ux et. pro­
duisant nne chute de hnit a dix pi eds de hauteur. J'ai <lonne h 
l'excavation la forme d'un rectangle <le huit piecls :>nr quatre . :\pres 
avoir traverse unlit de sable, puis un autre de g rav ier, l'un et l'autre 
d'une epaisseur de cleux picds, on a, rencontre l'argilc hleuatre 
reposant sur le plan, la profondeur totalc du pnits etant de huit pieds. 
Le lavage au bercean (rocker) <le trente piecls cubes du grav ier n'a 
produit que c inq parcel!es d'or menu. 

J'ai explore le lot No. 2-1 a l'aval et fort pres d'nn moulin a sc ic 
sous lequel l'or, m'a-t-un a,.;sure, a e1e trouve clans les fissures d u 
schiste argileux. Ce11c r<> t.: he tra ve r,.;a nt la rivi e re a trois niveau x 
different s, Ull peu a l'amont du rnouiin, forme, e n pJusieU T!" C::'!Sc>adef', 
une chute d'en viron vingt-cinq pieds de haut e ur. Apre:; li · dehb i 
d'environ deux pieds de sa ble sur toul e la ·~rnpe rfi c ie cle l'exca\·at: c r., 
on a rencontre le gravi er a rg iJeux jaumhre reposant <l irectcment ,.;ur 
le plan, i:i une profondeur totale de s ix pieds . Le lavage de vingt 
pieds cubes de ce grav ier n'a produit que deu x parlieules d'or. 

U ne autre excavation a ete crensec sur le lot No. 26, clans le l it du 
cours d'eau, fort pres d 'un a(fleurement de quartz mesurant de deux i.i 
trois pieds en traversantlariviere N. E. i't S. O. Apres le deblai du 
sable, on a creuse dans le gr::tvier, pu is <lans l'argile h!eu atre 
reposant sur le plan. Le lavage au bercean (rocker) <le vingt piPd:-:: 
cu bes du gravier n'a pas produit une seule parcelle <l'or. 

Le dern ier, ainsi que le plu s important des 1ravaux d'cxamen q11e 
j'ai fait s a la Rivi ere Gilbert, est !'excavat ion onverte f:nr Ja ligne de 
separation des lols Nos. ~6 Pt ~7, rive d·rn ite, pres cFun puits d'explo­
ration qu i m'a ''a it ete signale cornrne aya nt donnfi d('s n'.·~11lt a1s 
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et1couragcants. J'ai d'abord donne ~L !'excavation une ouverture de 
seize pieds en carre pour la reduire i1. dix pie<ls en carre apres un 
deblai de cinq pieds, reservant ainsi des banquettes de quatre 
pieds qui ont facilitc le travail. Au-clessous d'nn lit <le terrc 
vegetale d'un p ied d'epaisseur 011 a traverse deux couches d'une 
meme epaisseur de trois pieds, l'une de sable jaunatre, l'autrc de 
gra vier, pnis on a ere use clans l'argile bleuatre durc et <lifficilc au 
deblai, tant ellc etait compacte et parsemee de gros galets, rnais 
<lewnant arenacec, et, par suite, d'une extraction plus facile a l'ap­
proche du plan. L'epaisseur du lit d'argile bleuatre etant de huit 
p ieds, le puits a ete creuse a une profoncleur totale de quinze pieds. 
l\falgre la proximite de la riviere, les eaux d'.infiltration n'ont con­
trarie le travail qu'au dernier moment, et l'emploi de deux pompe:;; 

st alors ~eYenu necessaire. Le lavage au bcrceau \rocker) de trente 
p ieds cubes du gravier n'a pas laisse voir une seule parcelle d'or. 

11 est done certain que le riche depot de la Riviere Gilbert a pour 
limite superienre le lot No. 21 de la concession De Lery, et qu'au­
dela de cc lot, Jes alluvions, quoique toujours anriferes, ne sont pas 
exploitables. L'irregularite de la distribution de l'or clans les gra­
viers, generale dans toute la region, me para:it plus marquee a la 
R iviere Gilbert que partout ailleurs. 

Cct or, dont il a ete trouve plusieurs pepites du poids de cinq i\. 
douze onces est, pour la plus grandc part:ie, dissemine clans les 
alluvions en paillettes de differentes grosseurs. Les gites primitifs 
qui ont enrichi la Riviere Gilbert doivent ctre eloignes, tant l'or 
alluvial y parait arrondi, lisse et use par le frottement des substances 
<lures aYec lcsquelles il aura ete desagrege, entralne et roule par la 
violence des eaux. J'ai observe que le gravier auriferc est pauvre ArgileHerile. 

lorsqu'il repose sur l'argile avec galcts ; il devient plus riche si le 
gravicr est en contact avec le plan ; enfin, s'il se rencontre deux 
couches de gravier, separees par unlit de la meme argile, la pre-
miere est generalement sterile, tandis que celle qui repose sur le 
plan est plus ou moins riche. Quant aux argiles, leur sterilite 
constante en or m'a ete certifiee par nombre de mincurs Pt confirmec 
par lcs resultats negatifs du lavage de cent pieds cubes extraits de 
mes travaux cl'exarnen, ~L differcntes hauteurs et SUr le plan meme 
des excavations. Cependant, ces argiles contiennent en quantite 
notable de la pyrite sous la forme cubique, les sables ferrugineux 
noirs, des grenats et les petits cailloux rencontres clans Jes residus 
du lavage des graviers auriferes. 

L'or ailuvial a aussi ete trouve clans la plupart des cours d'eau 
qui arrosent Jes cantons situes sur la rive gauche de la Chaudiere, llive gauche 

parmi lesquels ceux de Tring, Shenley et Dorset, et vous signalez, d
1
e.la Chau­

( 1ere. 
clans vos rapport:<, la Riviere le Bras commc un des conrs d'eau 
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auriferes de la region. Ces 1errains n'ont ete, jusqu'a ce jour, quc 
tres-superficiellement explores par Jes habitants, et des travaux de 
recherche beaucoup plus multiplies seront nec~ssai res pour pouvoir 
en apprecier la valeur exploitable. 

Quoique la Riviere Gilbert ait specialement attire !'attention des 
chercbeurs d'or pendant ces dernieres annces, ]eR terrains anuses 
par Jes Rivieres Famine et <lu Loup ont 6te, jusqu'a la frontiere du 
Maine, l'objet de nombreuses explorations. L'or a ete 1rouve en 
plusieurs endroits sur la Riviere Famine, et ll y a deja longtemps quc 
la richesse de Ja Riviere du Loup est constatee par les produits de 
travaux en 1850-51 et 52, dont vos rapporls font mention. Tous Ics 
affinents de la Riviere du Loup, Mi!I Stream, Grande Coudee, .Metger­
mette River, Moore's Brook, Traveller's Rest, Portage River, Kempt 
Stream, Oliva Stream, Taschereau Stream et Monument Stream, ainsi 
que vous l'avez dela indique, recelent de l'or dans leurs graviers, f.'t 

le precieux metal a aussi ete trou ve dans Jes alluvions de plusieurs 
cours d'eau, tributaires de la Chaudiere, clans les cantons de Jersey 
et de Marlow. Lorsquc j'ai commence mes explorations, vers le 
10 octobre dernier, je ne pouvais plus compter que surune vingtaine 
de journees favorables ~ l'examen des gisements allnviaux, au 
moyen de travaux deja penibles pour les ouvriers a. cette epoque de 
l'annee. II m'a done ete impossible <l'etendre nws investigations 
aux localites eloignees de la seigneurie de Vaudreuil et je l'ai 
vivement regrette. D'autre part, j'ai acquis la certitude qu'aucun 
travail de mine important n'avait encore ete entrepris dans les 
cantons de Liniere et de Metgermette, ou l'examen des faits dont 
vous m'avez prescrit la constatation eut ete, par consequent, trcs­
difficile. Je n'ai done que des renseignements tres-sommaires a 
vous donner sur les terrains auriferes arroses par les Rivieres Famine, 
du Loup et pai: leurs afHuents. D'ailleurs, tout en faisant cas des 
renseignements que je re9ois des uns et des autres ou que je pourrais 
puiser dans des publications sur cette meme question, telles, par 
exemple, que le " Report on the Canadian Gold fields and tlze means 
of their development," public par le Parlement, il ne me conviendrait 
pas d'en partager la responsabilite en Jes prenant pour bases des 
appreciations que j'aurais a soumettre a votre jugement. Je me 
bornerai done a vous informer qu'a la suite d'explorations encou­
rageantes, une superficie considerable de ces terrains a ete achetee 
par diverses personnes. Il appartient maintenant a. l'industrie 
miniere de favoriser la speculation, en risquant ses capitaux dans 
des exploitations regulieres ' sur les rivieres Famine, du Loup, 
Metgermette et Oliva, ainsi que sur les autres cours d'eau traverses 
par le chemin dit de Kennebec, a partir du confluent des rivieres 
Chaudiere et <lu Loup a la frontiere. En considerant les faits deja 



RAPPORT DE :\f. A. )!ICHEL. 63 

constates, les produits obtenus, ainsi que la distribution geologique Riviere du 

et geographique de l'or alluvial dans le bassin de la Chaudiere, il Loup. 

est permis, ce me semble, de fonder de legitimes esperances sur les 
resultats des exploitations methodiques. 

VA r.LEE DE J,A R1v1:ERE ST. FRAN<(OIS. 

Vons avez signale, clans vos rapports, la rencontre de l'or sur la Vallee de St . 

Riviere Magog audessus de Sberbrooke, et vous annoncez aussi qu'il Fran~ois. 
en a ete trouve clans Jes terres arrosees par la Riviere St. Franc;ois, 
depuis le voisinage de Melbourne jusqu'a Sherbrooke, dans les 
cantons de Westbury, Weedon et Dudswell, ainsi qu'au Lac St. 
Franc;ois. Ayant ete charge par 1\f. R. W. Beneker d'explorer en 
juillet, aout et septembre derniers, plusieurs lots des terres appar-
tenant a la compagnie dite ''British American Land Company," 
dans les cantons de l'E., je vais, avec son autorisation, vous rendre 
compte de cet examen. 

Orford.-Le lot No. ·19 du cinquieme rang d'Orford offrait a Orford. 

l'examen un inten~t special, par suite de !'importance attribuee aux 
decouvertes faites, assure-t-on, sur des lots voisins ou fort rapproehes, 
dont plusieurs ont ete acquis a prix eleves par des compagnies 
americaines, comme terrains auriferes exploit.ables. Les tra vaux 
de recherche que j'ai faits :mr ce lot n'ont pas eu de resultats tres­
satisfaisants, quoique l'or ait ete trouve clans trois des cinq puits 
d'e:wloration creuses a des distances assez grandes l'un de l'autre, 
dans le lit ou sur les bords de deux ruisseaux, 1orrentueux pendant 
une partie de l'amiee, qui coulent paralfelement entr'eux dans le 
sens de la longueur du lot, pour se jeter dans la Riviere Magog. 
Audessous d'une couche de terre vegetale, on rencontre le gravicr 
argileux compact reposant sur le schiste. C'est clans toute l'epaisseur 
tres-variable du gravier que l'or est irregulierement et fort parcimo­
nieusemcnt distribue; je n'ai pas remarque qu'il en ait ete trouve 
en plus grande quantite, ni en plus grosses parcelles, sur le plan. 
De toutes ces excavations, offrant une section a peu pres semblable, 
je vous signalerai, comme exception, le puits creuse a une pro­
fondeur de vingt-neuf pieds. Apres avoir enleve de deux a trois 
pieds de terre vegetale et traverse la Couche de gravier aurifere d'une 
pareille epaisseur, on a constamment creuse clans l'argil e bleua tre 
compacte, sans necessite de boiser le puits, jusqu'u la rencontre du 
plan forme par le quartz blanc et le schiste noir interstratifies. Le 
lavage au berceau (rocker) d'une trentaine de pieds cubes du gravier 
n'a prod'uit que quelques menues et rares parcellcs d'or; il n'et a 
pas ete trouve trace clans les residus du lavage d'environ vingt-cinq 
pieds cubes extraits, a differentes profondeurs, de l'argile bleuatre 
dans laquelle gisent en abondance les pyrites de fer de forme 
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cubique, des sables ferrugineux noirs, de nombreux galets ainsi qne 
des petits cailloux lisses et roules, de <liverses couleurs. 

Ascot. Ascot.-Le sixieme lot du treizieme rang d' Ascot est traven:e en 
longueur par le Grass-Island Brook, (le Ruisseazt de l'llc aux joins) 
sur lequel la compagnic americaine '' Golconda Mining Company," 
a ouvert une exploitat ion e t projete un etablissement i:L environ un 
rnille et demi plus haut. Trois excavations ont ete creusees, l'unc 
dans le lit, les deux autres sur les rives de ce cours d'eau, jusqu'R­
la rencontrc du plan a la profoadeur moyenne de six pieds. Si la 
section du terrain ainsi que l'irregularite de la distribution de l'or 
dans les graviers sont tels que je viens de les signaler clans le para­
graphe precedent, le precieux metal a ete plus abondarnment trouve 
que sur le lot 19 du cinquieme rang d'Orford. Neanmoins, je doute 
que la zone aurifere ayant le Grass Island Brook pour axe, et 
s'etendant i:L environ vingt-cinq pieds de chaque rive, soit exploitable. 

Je n'ai pas trouve trace d'or dans les alluvions du sixieme lot du 
qnatorzieme rang d'Ascot OLI j'ai toujours rencontre le meme lit 
<l'argile bleuatre imrnediatement audessous de la terre vegetale, 
parfois arenacee, dans les six excavat ions creusees sur ce lot, l'une 
d'elles a profondeur <le se ize pieds, sans aniver au plan. Le lavage 
au berceau (rocker) d'unc quantite considerable des rnatieres 
cxtraites a prouve que ces argiles contiennent en abondance !Gs 
sables ferrugineux noirs, la pyrite de fer sous la forrne cubiquc, 
rnais il en a pas ete retire une seule parcelle d'or. Je dois observer 
qu'ayant parcouru rnaintes fois les terrains de ce lot ainsi que ceux 
des lots voisins, en exami1iant les depressions du sol, les ravins, les 
eboulernents recents, je n'ai remarque aucun affleurement, bien que, 
c;a et Ja, dans le lit dn ruisseau, l'on rencontre i:::olernent des 
morceaux de quartz de diverses grosseurs. 

Il resulterait done de cet examen, ainsi que des renseignements 
que j'ai rec;us d'habitants qui ont recherche l'or alluvial en plusieurs 
e ndroits du district, que s'il s'est rencontre assez d'or clans les alluvions 
de Magog pour justifier la qualification d'auriferes attribuee aux 
terrains de cette localite, le precieux metal y ' serait beaucoup trop 
rare pour en autoriser l'exploitation. Cependant, une reserve est 
toujours a. faire en faveur des depots exceptionnels dont la rencontrc 
acci<lentelle a lieu dans tousles pays du globe Olt !'existence de l'or 
alluvial a ete reconnue. 

II faudrait done attribuer a l'une de ces rares faveurs de la fortune 
les prodnits obtenus tout recemment sur le lot No. 11 du onzieme 
ra1~ d' Ascot, appartenant a une cornpagnie americaine. Eh effet, 
une reclame inseree dans le numero du 18 novembrc de "Sherbrookc 
Gazr.tte," d'apres les renseignements fournis par la partie interessee, 
annoncc au public que, du vingt-neuf octobre au quatorze novembre 
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dernier, il a ete retire d' Ascot Golcl Mine, en cinq cent cinquante- As~ot. 

trois heures de travail, une valeur en or de $996, soit $1.81 par 
heurc de travail de chaque onvrier, Jes plus grosses parcelles d'or 
ayant cte trouvces clans la Riviere Magog, qui baigne le dit lot. Par 
suite de la suspension des travaux, l'etude de cc g.isement ~lluvial 
ainsi quc l'cxamen des procedes d'exploitation ne m'ont pas ete 
possibles. Je me borne done a vous signaler ces produits extra­
ordinaires, ~L titre de simple renscigncmcnt, · en re servant it l'avcnir 
le soiu de Jes ju~tifier. 

Les rapports faisant partie dL1 prospectus pnblie par une :rntre 
compagnie americaine, constitnee sous la raison sociale " Golconda 
Gold Mine Company," au capital de $5,000,000, attribuent une 
richesse encore plus extraordinaire aux deuxieme et troisieme lots 
du treizieme rang d' Ascot, traverses par le Gmss-bland Bronk. 
n s'agit, en effet, d'une valeur exploitable de $14,000,000, dont 
$3,000,000 d'or alluvial, Jes quartz et schistcs qi1i sillonnent la 
propriete ayant, selon les bulletins d'essais, une tcneur moyenne en 
or de $153 et en argent de $7 .53 par tonne. Lorsque j'ai visite 
cette mine la prcmiere fois, en juin dernier, quelques ouvriers etaient 
employes a !'extraction et au lavage des graviers auriferes; la 
construction d'un barrage ~t l'amont <lu g!sernent alluvial ainsi que 
celle des batiments destines au moulin-pulverisateur en occupaient 
d'autres. 

La quantite cl'or qui m'a ete alors presentee comme produit du 
mois, ainsi que Jes resultats du lavage fait sous mes yeux de plusieurs 
platees de la matiere aurifere, ont ete de nature a me donner, <ln 
gisement alluvial, une opinion favorable que, plus tard, mon examen 
du Grass-Island Brouk a beaucoup modifiec. Quant au quartz et 
aux schistes, dont j'ai pu constater l'abondance, sinon la valeur 
aurifere, j'ai regrette de ne pas trouver en la possession du directenr 
de l'entreprise quelques doubles des echantillons dont le prospectus 
fait mention, notamment du quartz blanc d'une teneur en or de 
$3,326 .10 par tonne. Si jamais entreprise industrielle a merite une 
impulsion vigoureuse, c'est certes celle qui s'appuie sur des rapports 
et sur des essais multiplies aussi fav:orables; cependant, tout est 
arrete a la " Golconcla Gold Mine " depuis septembre dernier. 
Lorsque j'ai visite cette exploitation a la fin d'aout, j'ai remarque 
clans Jes alluvions stratifiees une section differente de celle 
des lots que j'avais examines clans le meme canton. En effet, on 
recommit audessous de la terre vegetale trois couches distinctes : 
l'une de gravier argileux jaunatre, contenant avec la pyrite de fer 
cubique quelque peu d'or menu ; l'autre d'un gravier sterile beaucoup 
plus grassier, sorte de conglomcrat forme par de gros cailloux roules 
et des morceaux de quartz et de sehiste ayant pour ciment l'argile 

5 
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noirfttrc; enfin, la derniere et la plus richc, de gravier ferrugineux , 
de couleur passant du brun au noir et reposant sur la roche shisteuse. 
L'epaisscur moyenne du depot alluvia! m'a parn etre d'envfron six 
pieds. Cette coupe rappelle celles que l'on rencontre sur la Riviere 
Gilbert 01'1 l'argile cailloutcuse et sterile recouvre quelqnefois un 
gravier riche en or. 

Lambtun.-J'ai fait, en scptcmbrc dernier, l'exploration des lots 
N os. I, Z et 3, des rangs A et B de Lambton, en apportant un soin 
particulier a l'examen du ruisseau traversant en longueur le lot No. 
1 du rang A, son cours etant S. a N., parccqu'on y a fait, il y a 
dix ~ douze ans, des tra vaux de recherche dont Jes resultats ont ete 
diversernent apprecics. Daus le lit merne du cours d'eau, clans un 
endroit non explore et presqu'a la surface du sol, j'a i trouve, au 
<l ebut du travail que j'ai ouvert, un petit amas d'or entierement 
different en gros1'C'ur et en forrne de cclui genf~ralement rencontre 
clans la localitc. Quoic1ue j'aie agrandi et tres-approfondi l'excava­
tion, le lavage . d'une quantile considerable de matieres extraites 
n'a plus produit de ]'or :::cmblable, mais sculement quelques rares 
et fines parce lles. 

Cc fait cxtraordi nairc qnc je vous s ignale, sans le commenter, ne 
saurait influer sur la valeur des allu\·ions que j'ai explorees clans ce 
canton ; car, tout en etant persuade qu'elles ne pourraient etre 
avantageuscment exploitees, je les considere cependant comme plus 
riches quc celles de Magog. J'ai, en effet, trouve une quantite 
appreciable d'or fin et lamellaire clans Jes graviers dP. plusieurs exca­
vations, sur Jes lots dej~t mcntionnes. La couche d'argile jaunatre, 
parscmee de galcts et parfois de grosses roches, qui separe le gravier 
auriferc dn plan, est tellement epaisse et offre au deblai de si 
grnndes diffi cultes taut ellc est compacte, que j'ai rccule devant le 
te mps ;\ perdrc et Jes depcnscs a faire pour la travcrse r entierement 
dans les autres ex:cavalions. On m'a assure qu'un pnits de trente 
pieds, creuse clans cette localite, n'avait pas atteint la base de 
l'argilc. Dans un cas pourtant, pres du Lac St. Franc;ois, surl e lot 3 
du rang A, j'ai creuse jusqu'au schiste argileux sans rencontrer trace 
d'or, meme clans les crevasses. Le lavage d'environ cent pieds cubes 
de ces argilcs extraites des differents travaux d'exploration n'a pas en 
pour resultats une seulc particule d'or, leur sterilite me paraissant 
aussi constante que celle des argiles. bleuatres de la Chaudiere et du 
Magog. Ccpendant elles contiennent, comrne celles-ci, des grains 
de pyrites et des sables noirs ; mais j'ai observe et note, comme 
indice de pauvrcte, la fine sse extraordinaire des sables ferrrigineux 
noirs provenant de toutes ces argiles steriles. On m'a assure qu'il 
a rnit cte extrait d'une excavation creusee precedemment sur le lot 
No. Z du rang A, quelques parcelles d'or paraissant blanehi par unc 
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a ;.·.1algama1ion naturelle, mais je nai pas vu cet 01·. Au reste, vous 
a vez deja signale le meme fait clans la vallee de la Chaudiere. 

Un cours d'cau que je designerai sous le nom de Riviere de 
Lambton, sortant d'un marais au S. E . du village, traverse le che­
m in de S herurooke a Vaudreuil, t't environ un mille de l'eglise, pour 
a rroser les lots 1\ os. 13, 12, 11, 10, 9, 8 et 7 du rang A, et le lot 
N o. 11 du 3mc rang, avant <le se jeter d ans le Lac St. Frarn;ois. 
Ayant appri s, pendant rnon sejour ~L Lambton, que l'or avait ete 
trouve ii plusieur,- reprises et en quantite appr.eciable clans cette 
riviere, jc resolus de !'explorer. Deux excavations creusees sur le 
lot 1\ o. 8 du rang A de Larnbton, i:t trois-cent-cinquante pieds l'une 
de l'autre, clans le lit de la riviere, et prolongees, la premiere sur la 
r ive droite, la seconde sur la rive gauche, m'ont donne des resultats 
satisfaisants. J'ai trouve l'or dissemine dans toute l'epai sseur d'unc 
couche de g raYier stratifie reposant sur un schi ste tellement decom­
pose et si tcnd re qu'il a pu etre enleve a Ja pelle ju.squ'a la profon­
<leur d'un ii deux p ieds. L'or m'a paru etre plus abondant clans Jes 
ecarts, e 'est-a-dire sur les rives, que clans le lit merne du cours 
d'eau, il est probable qu e l'exploitat ion economique de ces graviers 
serait profitable, s i la zone auriforc etait plus etcndue. Cette zone 
me paralt avoir pour limite supericure celle du lot No. 9 traverse 
comme le No. 8 par des Ycines de quartz, car mes travaux ~c 
recherche sur les lots Nos. 10, 11 et 12 n'ont eu que des resultat s 
insignifian ts. L'or de la Riviere Lambton est generalement trap 
rugueux, trop a nguleu x et trop dentrit ique pour Jui attribuer un gite 
primitif eloigne. 

CONSIDE RATIONS GENERALES SliR L'on AL L UVIAL . 

La loi qui regit les graviers auriferes clans toutes les contrees du 
globe oLt l'or a ete deeouvert, a deja re<;m sa sanction dans le Bas­
Canada . lei, cornme partout ailleurs, . les couches alluviales qui 
contiennent le precieux metal ne sont pas continues ; elles _existent 
tout au contraire ~a et la, dans la region , en zones ou bancs plns on 
moins etend us et d'une epaisseur variable. Lorsque ces zones se 
prolongent ;\ une certaine distance, leur tenem en or est loin d'etre 
uniforme et regnliere, car les partie s riches y sont generalement 
rencontrees en depots i:wles et d istants l'un de l'autre. Les graviers 
auriferes apparaissent, sous le double rapport des maticres consti­
tuantes et de lcur distribution, comme resultat d'un phenomene 
diluvien general qui a affecte l'ensemble de la contree. Ce sont les 
de bris fragmentaires roules arrondis et porphyrises des montagnes 
voisines qui ont forme ces alluvions clans lesquelles l'or est tellement 
irregulierement et caprieiensement di stribue que dans maintes exploi­
tations, en Cal ifornie et en Australie, on a vn les resultats d'unc 
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8emaine compenser largement la pauvrete de plusieurs rnois. Ccs 
faits generaux ne sont-ils pas dejaconstates dans le bassin de la Chau­
diere, aux rivieres des PJantes, Gilbert et du Lou!J, et seront-ils des 
exceptions ? Cela ne me parait pas probable, et c'est en m'appuyant 
sur ces considerations qu'il ne me semble pas imprudent d'encourager 
la recherche de l'or alluvial, d'autant plus qu'ellc favorisc la decou­
verte des gites primitifs du precieux metal. 

D'ailleurs, pourquoi deprecier et negliger par trop exclusivement 
le connu pour l'incertain, les exploitations preparees par la nature 
pour celles qui necessitent un capital important, en un mot, les mine;;: 
d'or alluvial pour Jes mines d'or en filons ? Je n'admets pas que Jes 
lavages des graviers auriferes, compares a !'exploitation des gltes de 
quartz, soient Jes seules operations fructueuses, quoique cette opinion 
soit avancee par quelques auteurs ; car, s'il resulte <le !'experience 
que !'exploitation d'un gite de quartz aurifere offre de grands risques, 
on voit nombie de filons, convenablement travailles, donner des 
resultats satisfaisants et meme de riches produits, comme cela arrive 
de nos jours en Australie, dans les Etats Occidentaux de l'Union 
ainsi que dans la N ouvelle-Ecosse. Mais ii est certain quc l'exploi­
tation des mines d'alluvion necessite et engage beaucoup moins le 
capital, qu'elle est pins facile et moins risquee que celle des quartz, 
et qu'elle sera par consequent, sons tons les rapports, plus a la portee 
des societes indigenes. 11 serait regrettable, ce me semble, de voir 
la recherche des richesses enfouies clans le sol canadien entieremen t 
abandonnee, par les habitants du pays, aux capitaux et it l'industrie 
de l'etranger. 

Ce n'est pas uniquement a la richesse plus OU moins grande d 'un 
gisement alluvial aurifere que l'industrie doit demander les benefices 
de !'exploitation ; car la situation de ce g1sement, les procedes 
adoptes pour la conduite des travaux et l'intelligence pratique de 
celui que les dirigera, contribueront, pour une grand part, au succes 
de l'entreprise. En effet, !'exploitation des alluvions seches, situees 
sur des plateux ou sur les versants qui dominent nne vallee, sera 
toujours plus facile et moins couteuse que le travail d'nne mine 
lmmide, sur les plages on clans le lit d'nne riviere, lors meme qU:e 
celle-ci aura ete plus OU moins assechee ; et d'autre part, }'adoption 
des procedes hydrauliques pour le deblai des couches d'un gisement 
alluvial clans une situation qui en permettra l'emploi, tout en activant 
!'exploitation, en diminuera considerablement les frais. Je n 'ai 
jamais pratique le procede hydraulique employe en Californie, tel 
que decrit clans le rapport de la commission geologiqne pour 1863, 
(p. 787), et dont Jes avantages me paraissent incontestables ; mais 
j'ai souvent exploite des mines d'or alluvial en faisant enlever et 
entrainer toutes Jes couches steriles par des eaux torrentielles dont 
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on augmcnte ou modere a volonte l'impetuosite, puisqu'elles sortcnt 
d'un reserYoir c reuse audessus du glsement. Un canal ouvert, en 
pente aussi roide que possible, au bas de la mine, entraine au 
loin boues, sables et cailoux, car les souches et les grosses roches ont 
du etre debitees, brisees et enlevees par les ouvriers. Des que la 
couche aurifere est mise a jour, la force et !'action du courant d'eau 
sont moderees, tout en restant sufrisantes pour deblayer Jes matieres 
auriferes et pour les entrainer: en les lavant, dans une serie de 
canelons OU petits sluices disposes a des niveaUX differents tt 1::11 

ligne brisee, l'un a la suite de l'autre. L'or s'amoncele a la tete de 
ehaque canelon; et, si l'operation a ete bien conduite par les ouvriers 
charges de faciliter la course des matieres entrainees et lavees par 
l'eau, la plus grande partie du precieux metal se trouvera deposee 
<lans le premier canelon. Telle est la methode en usage general 
<lans l' Amerique Meridionale. 

Les proce<les hydrauliques pour le <leblai des couches alluviales 
permettent, en outre, !'exploitation des g:lsements pauvres. C'est ce 
qui resulte <lcs documents publies par M. L. Simonin, ingenieur 
franc;ais qui a visite la Californie en 1859. '' Dans les environs de Californie. 

Nevada en Californie, dit-il, etait employee, sur Jes placers, la methode 
dite hydraulique, que j'avais vue aussi en usage sur les bords de la 
Merced et ·a Knight's-Ferry, ma is sur une moins grande echelle. 
C'est a Nevada que cette methode a ete imaginee, et c'est la qu'il 
faut encore aller l'etudier. Au moyen d'un jet-d'eau violent, a tres-
lmute pression, et qu'un mineur projette devant Jui par le moyen 
.d'un tube comme celui des lances a incendie, on demolit des 
montagnes entieres. Les terres, Jes graviers, les roes eux-memes 
s'e boulent avec fracas, et les laveurs doivent agir avec prudence s'ils 
ne veulent pas etre engloutis sous les decombres. Les terrcs, ainsi 
desagregees, sont jetees dans un canal de meme forme que les 
"sluices" mais de dimensions beaucoup plus grandes et qu'on nomme 
flume. On parvient de la sorte a exploiter avantageusement les terres 
les plus pauvres OU !'or meme ne trahit pas sa presence." C'est cc 
qu'assure aussi M. W. P. Blake, sur l'autorite duquel vous vo.us 
appuyez, dans votre rapport de 1863, apropos de l'emploi avantageux 
<le ces procedes, deux hommes pouvant, selon lui, faire en une 
semaine, avec la methode hydraulique, le travail de dix ouvriers 
pendent trente-cinq jours dans les conditions ordinaires d'exploita-
tion. Or, je crois qu'il existe de grandes superficies de la region 
aurifere du Bas-Cana<la clans des situations convenables a l'emploi 
des procedes hydrauliques pour !'exploitation des mines alluviales. 
II est done probable, ainsi quc vous l'exprimez dans Yotre rapport 
general de 1863, qu'a1Janl longtemps les depots d'alluvion, aurifi:res 
qui sont·si ·elenclus dans le Canada oriental seronl e:,:ploites avec pro.fit. 
Page 790. 
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GlTES DE QUART<:. 

Les anciens terrains sur lesquels reposent Jes alluvions auriferes 
clans le Bas-Canada, contiennent de nornbrcuses vcines ou bandes 
de quartz comant ordinairement dans le sens de la stratification, N. 
E. a S. 0., et on en rernarqne c;a et la lcs afHcurcrnent:=::, a Yee Jes 
roches enca issantes, qnoique la plus grande partic de la region soit 
recouverte par des depots superfi ciels. Le plus souvent, ccs affieu­
rements sont derobos tl la vue, sur de grandes longueurs, par unc 
epaisseur variable de terre vegeta]e OU <l'aJ)uvion, et i [ est necessaire 
de Jes decouvrir, an moyen de tranchees, pour Jes snivrc clans leur 
course. C'est ~:nrtout clans les schistes et Jes gres <lu terrain silurien 
superieur que ees veine. de quartz se trouvent en grand nombre, ai.:nsi 
que je l'ai dej<'t clit. Au re stc, it e;;;t impossible de determiner si 
e llcs sc conbrment ~l la stratification, comrne cone!Jes intercalees, ou 
si elles ont nn plongcment clifterent de s couches encaissantcs. Po11 r 
determiner ce:=:: conditions de gisement, il fauclrait det: travaux con­
si<lerables, car ord inai re men t les afHeurements ne fourni ssent pas Jes 
moyens de rernuclre cette question; des travaux superficiels sont 
egalement in suffisants pour !'appreciation. de la :=:: tructure interieure 
et la composition <les gites. La puissance de ces filons de quartz; 
est tres-variable, et i] en est de meme quant i'L !'aspect °cJn mineraJ ; 
cependant, celui-1:i est generalement blanc laiteux, quoiqu'asbez 
souvent colon~: par l'oxyd0 de fer provenant d'un m inerni clont la 
decomposition aura it donne aces quartz une structure caverneuse on 
cariee . Certains de ces filons paraissent a la vue presqu'entierement 
depomvus de matieres etrangeres, 1andis quc d'autre:=::, ainsi que vous 
l'avez deja constate, contiennent <les sulfures metalliques, tels qne la 
pyrite eubique, la pyrite arsen icale, la l..ilencle, la galene argentifere 
et quelqucfois l'or nati f : il re suite des analyses publiees par la com­
miss ion geologic1ne que ces pyrites et cette blencl e sont qnelquefois 
auriferes. 

Vos rapports si;:;nalcnt !'existence de l'or natif, non-seulement clans 
Jes filons appartenant aux schistcs crystallim: du terrain silurien 
inferieur, pres S herbrooke, clans le canton de Leeds et clans la sei­
gneutie de SL Giles, mais aussi clans des filons du terrain silurien 
superiP.nr, dans la paroisse St. Georges,* ainsi que clans la seigneurie 
de Vaudreuil, aux Rapides du Diable de la Chaudiere. Tout en 
constatan t la pre sence de !'or natif clans les filons des: deux terrains 
qui ont clCi, l'un et l' autre, contribuer aux alluvions auriferes, les· 
rapports de Ja commi ssion ont ,exprime l'opinion qu'au moins la 
maje_ure part ie de l'or alluvial du Bas-Canada provient de filon s 
appartenant au terrain silurien inferieur. Je ponrrai s pre:=::enter, a 

..;it:: 1~.v;nis1;e Giulogique d a Can ada, page 63. 
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l'appui de VOS observations, plusieurs echantilJons offrnnt a la VU C 

des grains d'or natif clans le minerai de cuivre vitreux, cxtrait cl'nn 
filon de quartz cuprifere qui traverse les deux concessions du ''Han­
kerchief," rt St. Sylvestre, clans la seigneurie de St. Giles, J'ur:e des St. Gil.is. 

local ites qne vous avez citees. Mais l'or visible a aus;:;i ete tronve 
dans des veincs appurtenant an terrain siluricn superieur, et, c'est 
celle qui traver$C la Chaudiere aux Rapides du Diablc qui a fourni, _ 
jusqu'a present, les plus riches ainsi que les plus nombrenx echan-
tillons d'or nat if clans sa gangue quartzeuse; j'en conclus done l'op­
porlunite d'exploration$ persistantes, ainsi qu c la possibilite de 
decouverles favorables, clans toute cette partie de la region aurifere. 

Les lots Nos. 48, 49 J\!, 50 A et B, 51 A et B, 52 A, 53 et 54, du Vaudreuil. 

1er rang N. E. de la seigneurie de Vaudreuil, ont particnlierement 
attire mon attention. J'y ai remarqne plusieurs bandes de schistcs 
et gres argilenx, en saillies elevees n. travers le sol, et 1raversees en 
tons sens par des veinules de quartz; j'y ai aussi observe des 
afflcurements de ce meme minera l, soit en vcines snivant la direction 
generale N. E., soit en petits filons-croiscurs courant .E. S. E. 
Quelques excavations superficiell es sur Jes lots Nos. 4!) A, 50 A 
et 50 B, me lai,::sent croire i1 l'existencc, clans cctte local ite, cl'nne 
masse qnartzense etenclne, sous forme de couche interstratifiec ; 
mais, se !on ce qui a ete dit, ]'exploitation approfondie pourra seule 
demontrer si cettP allure n'appartient pas i1 beaucoup des gites de 
I , . • a reg10n. 

Les gites de quarlz, plus activement recbcrches jt1sqn'i present 
dans la ;;eigneuric de Vaudreuil qne partout ail!eur:o, parnissent 
aussi exister en nornbre considerable clans la partie <l e la region 
s'etenclant de eettc seigneurie ~t la fronti e re. Plnsieurs ve ines ont 
ete deja decouvertes sur les scignenries Aubin-Delisle et Auberl­
Gallion, et clans Jes cantons de .Jersey, Marlow, Linierc et Metger­
mctte. QuelquP.s afHeurernents de quartz sont visibles sm le chernin 
Kenncbcc, et, h l'epoque des basses eaux, ii cs! possible d'en 
dist:nguer d'antres traversant le lit des rivieres Famine et du Loup, 
ainsi que celui de leurs tributaircs, tels que ]'Oliva et la Metgcr­
mette, gue j'ai tous designes nominativcment it propos d e l'or 
alluvial. J'aurai a vou s sign aler specialerncnt Jes gi1es que j'ai 
trouves clans le canton de Linierc, fort pre$ de la frontiere. Qu ant 
aux roches encaissantes, ce sont toujours Jes 'chis1cs argilenx 
assof!ies :u1x gres, plns ou moins calcafrcs. Toutcs ces roehes ont 
ete deja decritcs dans vot:re rapport general de 18f:i~3, p. 451, et, plus 
en detail, dans le rapport di~ 1859, pp. 50-52. 

Les cantons et seignenries que j~ viens de designer s'etendcnt sur 
la rive droite deb Cbaudicrc. La plupart des filons qni Jes sillon­
ncnt paraissent deYoir traverser la rivi erP, cnr j'ai ob:-:er\'{ plnsienr,.; 
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a!Reurements sur le chemin de St. Joseph a S1. George, ainsi que 
sur les rives et dans le lit de la Chaudiere. Quelques affleurements 
ont deja ete suivis et dccouverts sur la rive gauche, notamment clans 
les seigneuries de Vaudreuil et Aubert-Gallion. D'autres affleurc­
mcnts de quartz coupent le chemin de Vaudreuil it Lambton, et 
apparaissent dans Jes cantons de Tring, Forsyth, Aylmer et Lambton, 
ou j'en ai observe plusieurs clans le voisinage du Lac St. Frarn;ois. 
Je regrettc vivcmcnt de ne pouvoir vous donner des details plus 
circonstancies sur les gHes de quartz de ces cantons dont l'explo­
rat.ion rn'a ete interdite, prcsqu'aussit&t mo•.1 arri vee ~t St. Frarn;ois, 
par la chute des premieres neiges. Je vais maintcnant vous sou­
rnettre les observations qu'il m'a ete possible de faire concernant les 
YCillCS dont je VOUS ai envoye des echantillons. 
• Vaudreuil.-On a donne une ouverture de Jouze pieds sur cinq 
au puits de recherche creuse sur l'affleurement d'une veine de quartz 
traversant le lot No. 83, du premier rang N. E. de la seigneurie de 
Vaudreuil; cctte vcinc court N. N. E., avec inclinaison au S. E. 
Lors de ma visite, ce puits etait creuse i\ la profoncleur de seize 
pieds et une distance de onze pieds separait les roches sehisteuses 
eneaissante8. La masse minerale rnanquait d'homogeneite: elle 
consist.ait en plusieurs petits filons de quartz impregne d'oxyde de 
fer, courant en sens <livers, et separes entr'eux par des rnatihes qui 
m'ont paru provenir de l'ecroulernent <les parois. Il m'a ete assure 
plus lard qu'a la profoncleur de vingt ~L vingt-cinfj pieds, ecs petits 
fdons se confon<lent en un sPul tres-mince. On pretend que l'essai 
d'ed1antillons cnvoyes a Boston a eu pour resultat une teneur en or 
de $37 par tonne, tandis que celui qui a ete fait sur les lieux par M. 
Colvin, de Newark, New-Jer~ey, serait de $106 par tonne. Ayant 
essaye rnecaniqucment vingt livres de ce quartz, j'ai obtenu clans les 
resiclus <lu lavage einq parcelles d'or tres-fines et tres-legeres. J c 
vous ai cnvoye des echantillons de ce gite. (No. 1.*) 

Le travail de recherchc entrepris sur l'affieurement d'un gite de 
quartz, ayant toutcs Jes apparences d'une veine puissante traversant 
le lot No. 21 de la concession St. Charles, en courant N. E. avec 
plongement a pcine indiqne vers le S. E., consistait en un puits 
d'une ouverture de sept pieds sur vingt, ayant deja atteint la pro­
fondcur de dix-hnit pieds. La roche schisteuse encaissante n'etait 
apparente qn'it la paroi S. E. de ]'excavation ereusee clans l'epaisseur 
du gite d'une puissance dejit constatee de dix-sept u dix-lrnit pieds. 
La masse minerale apparaissait alors divisee en assises irregulieres 
separees lcs nnes cles autres par des rnatieres terreuses et ocreuses. 
Ces assises deYenant, avC'c le d ~·blai du puits, de plus en plus 

- -------------·---------- -
* c:;., ehitlr" ain;i quc les suiYnnts, •ntre parcnthese>, ind1quent Jes essuis mentionnes dnns le 

rapport du Dr. Hunt que !' on trom•c ra plus loin . 
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epai:sses m'ont paru devoir constituer, en profondeur un gite plus Vaudreuii 

homogene. J'ai re marque, pres la paroi N. de !'excavation, une veine 
pourrie de couleur brunatre, d'une fipaisseur variant de quatre a douze 
pou.ces, et courant dans la direction du gite. 11 m'a ete assure qu'un 
cssai de quartz fait a Toronto avait eu pour resultat une teneur en or 

·de $,136 par tonne, cclui <le M. Colvin n'attribuant aces quartz qu'un 
rendement de $54. J'ai eu sous les yeux le bulletin <l'essai auto· 
graphe du Dr. A. A. Hayes, de Boston, assignant au minerai de ce 
glte une teneur en or de $77.56 et en argent de ·$2.55 par tonne. 
Apres ma visite en octobre, le puits a ete creuse jusqu'a la profon­
<leur de trente pieds. Je n'ai pu y descendre, en janvier, par suite 
<le 1a suspension des travaux. Je vous ai envoye un echantillon de 
ce quartz. (No. 2.) 

On rencontre, sur le lot No. 62 <ln l er rang~. E., l'affleurement 
<l 'un g ttc de quartz dont quelques pieds cubes de minerai ont etfr 
extra its par un travail tres-superficiel. Cet affleurement mesure de 
quatre a cinq pied::;, et comme ii n'a ete ni excave ni dechausse, il 
m'est impossible de decrire l'allure <lu gtte. On pretend que l'essai 
d'un echantillou envoye a New-York attribue au minerai uue teneur 
en or de $15 et en argent <le $22 par tonne. M. Colvin aurait aussi 
essaye cc minerni, scion ce qui m'a ete rapporte, et le resultat de 
son essai serait une teneur en or de $106 par tonne. Je vous en ai 
envoye un echantillon. (N o .. 3.) 

Un travail tres-superficiel, consistant en une tranchee creusee a la 
profondeur de deux iL trois pieds sur le lot No. 19, de la concession 
St. Charles, a mis a jour Ull gi.te de quartz encaisse dans le schiste 
argileux, et courant N. E. a vec plongement vers le S. E. Le gite, 
d 'une puissance de vingt-quatre pieds a l'affleuremC'nt, offre une 
structure semblable iL celle du filon decouvert sur le lot No. 21. 
L'essai de ce minerai par le Dr. A. A. Hayes, de Boston, a eu pf>ur 
resultat une teneur en or de $70. 95 et en argent de $2 .00 par tonne. 
Je vous en ai envoye un echantillon. (No. 4.) 

J'a i detache et envoye un echantillon d'un aflletirement de quartz 
courant N. E. sm· le lot No. 30 du ler rang N. E. Cette veine 
m'a cte signalee, ma is je n'ai pu l'examiner; les travaux superficiels 
fa its jusqu'alors etant ensevelis sou~ la neige. (No. 5.) 

J 'ai reCOU!lll l'affieurement d'une veine de quartz Un peu a l'amont 
de l'excavation que j'ai ereusee sur le lot No. 26 de la concession 
De Lery. Cet affleurement, encaisse clans le schiste argileux, me­
sure de trois ~L quatre pieds et il court N. E. Quoique l'allure de 
CC glte ne SOit pas CllCOre etudiee, j'en a i extrait Ull echantillon du 
poids <le \'ingt Jivres dont l'essai meeanique n'a pas produit d'or. 

Je vous ai rendu compte, en parlant des alluvions, d'un travail 
d 'examen que j 'a i ouvert sur Je lot No. 14 de la concession De Le.ry, 
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un peu auclessous <l'unc exploitation entrepri se par l'agcnt d'une 
compagnic americainc. Dans les cleux travaux, le quartz et le gres, 
npparemment intcrstratifies, courant N. E., ont ete rencontres sur une 
largeur moyenne de huit a clix pi eds. J'ai remarqu e, clans l'exca­
vation que j'ai ouvertc, un petit filon-croiseur <l'un quartz plns fonce 
et plus carie, d'rrne epai sseur de trois a quatrc pouces, se diri­
geant E. a O. 

Le gite de quartz qui traverse la Riviere Gilbert, sur le lot No. 20 
<le Ja concession De Lery, para it etre le prolongement cJ 11 gite deja 
signale sm· le lot No. 19 de la concess ion St.-Char!es. 11 a ete ex a­
mine;· sur la rive droite, au moyen d'une excavat ion dans laquelle 

. apparait le filon mesurant de sept a huit pieds entre les deux murs 
de schiste argileux. Le fi.lon comt N. E. a vec plongement vers le 
S. E., et il est partage en deux veines separees par des debris et des 
matieres provenant des ror.hes encaissantes : ccs deux veines, 
quoique tres-distinctes a l'ailleurement, ten<lcnt evidcrnment a se 
reunir en profondcur. Les matieres qui, en outrc du quartz curie, 
constituent le filon, ainsi que les terres voisinc<: , sont generalement 
ocreuses. Sur la rive gauche de la Riviere Gilbert, le travail de 
recherche consistc en une galeric ouverte dans le f-lanc de la collinc 
et le filon y a ete rencontre, toujours d ivise en deux veines, ma is 
beaucoup mains impregne d'oxyde de fer: l'or alluvial a aussi 
ete trouve dans Jes graviers de cette <galcrie. J'ai cssaye rnecan i­
quement vingt li vres <ln quartz de la rive droite et j'ai cornpte, dan s 
les residus du lavage, vingt-deux particules d 'or tres-fines et tres­
minces, mai s visibles :;:ans le seconrs du verre grossissant. Il rn 'a 
ete assure que des bulletins d'essai du Dr. A. A. Hayes attribuent 
au minerai de ce gite nn e tencur Pn or de $ 16 :1 18 par tonne. J e 
VOUS ai envoye des echanti l!ons de c.e quartz (~'\lo. G.) 

1J ux autres affleuremen l>" de quartz, courant ce1te fo is E. N. E , 
m'ont ete in<liques Slll' le lot No. 21 de la rn eme concess i•Jl1 . Il nJ '· 1 

ete impossible de descendre dans le puits creuse sur la rive dro:l<J 
de la Riviere Gilbert, et par suite d'examiner la ve ine, ce puits etant 
en partie comblc par des eboulements et rernpli d'ean. Quant a l'affleu­
rement de la rive gauche, d'unc puissance de qnatre a c inq pieds, il 
n'a encore ete le suj ct d'aucun travail d'examen. u n echanti llon 
du quartz de la rive droite ayant ete essaye, m'a-t-on dit, a donne 
pour resultat nne teneur en or de $40 pa r tonne. 

J'ai signale le lot No. 53 du l er rang N. E. de Ja ~cigneurie cl e 
Vaudreuil au nombre de ceux que baigne la Riviere Chandierc, an 
lieu <lit Rapides du Diable, sur lesquels apparaisscnt des bandes c.fo 
roches en tres-fortes saillies. J'y ai remarque un puissant affieure­
ment de gres se dirigeant N. E . a S. 0., Jes couches et ant traversees 
par des veinules de quart7. courant E. S. E., parrni lef:qnell es u nc 
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veine bien caracteri sre, d'un pied d'epaisseur. Un pcu a l'E. de Vau<lreuil. 

cet affieurement de gres, on eri rencontre nn de quartz qui a ete le 
sujet d'un travail d'examen consistant en une tranchec longitudinalc 
ayant rnis le mineral a decouvert sur une longueur de trente a 
quarante pieds. La masse du gite est plus ou rnoins irreguliere-
ment divisee par des fissures qui sont souvent rernplie s de matieres 
terreuses. On rencontre en outre, sur ce lot, d'autres aff!euremcnts 
d'un quartz blanc pur paraissant appartenir a des amas isoles. J 'ai 
essaye mecaniquement cinquante livres de ces quartz, sans obtenir 
une seule particule d'or visible clans Jes residus du lavage, tandis 
que l'essai d'une meme qu?-ntite de quartz, extrait d'afHeurements 
situes sur le lot 51 A, dependant de la meme propriete, a eu portr 
resultat la constatation de cinq fines parcelles d'or. Je vnus ai 
envoye des echantillons provenant de ce lot, ainsi quc d'autre s, 
extraits du lot 53. (No. 7.) 

En parcourant Jes terrains <le la seigneurie de Vaudreuil, j'ai 
rencontre, a l'extremite N. E. du lot ~ o. 2 de la concession St . • 
Charles, l'a!Eenrcment d'une veine de quartz examinee par un 
travail tres-superficiel. Elle court N. E. et mesure environ cinq 
pieds a l'affleurement. J'ai. essaye mecaniquement, sans le moindre 
resultat favorable, JJ.n echantillon du poids de vingt livres. 

Dans le lot No. Hi de la concession Chaussegros, nn travaii de 
recherche a ete ouvert sur l'affleurement cl'une veine de quartz 
courant N. N. E. 11 etait encore trop superficiel, 1ors de ma visite, 
pour permettre l'appreciation de l'allure de ce gisement, et les 
rigueurs de la saieon, ayant necessite la suspension des travaux, 
m'ont aussi empecho d'y retourner. Jc vous ai envoye un echan­
tillon de ce quartz, et j'en ai essaye mecaniqnement vingt livres qui 
ont produit cinq petites particules d'or. 

Un affieurernent de quartz rn'ayant ete signale sur le lot No. 49 
A du ler rang N. E., je suis alle !'examiner, mais il m'a ete impos­
sible d'en etudier l'allure, le sol etant convert de neige. D'autre 
part, aucun travail de recherche n'avait ete entrepris snr ce gite que 
je vous signale pour memoire, apres vous en avoir envoye un echan­
tillon. 

Un autre gitP de quartz m'a ete indique SUi' le lot ~o. 59 A du 
ler rang N. E., tout pres de "Bolduc Creek," (Ruisseau Bolduc. ) 
En effet, un travail tres-superficiel a mis a deconvert, sur une 
largeur de treize pie<ls, une masse minerale incoherente, formee par 
le quartz confusement mele avec le schiste et le gres calcaire, mais 
paraissant neanmoins constituer un filon se dirigeant N. E. Le sol 
etant convert <le neige, l'examen de ce gisement en a ete contrarie, 
et, d'ailleurs, une excavation plus approfonclie eCtt ete necessaire 
pour en apprecier l'allure. J c YOUf': ai envoyc nn r clrnntillon du 
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quartz. L'essai mecanique <le vingt-cinq livres m'a clonne pour 
resultat six parcelles d 'or tres-menues; (No. 8.) 

Sur le lot No. 9 du ler rang de la seigneurie Aubin-Delisle, un 
puits d'une ouverture de huit piecls sur six etait deja creuse, a la 
profondeur de vingt-cinq pieds, sur l'affieurement d'un filon de 
quartz se dirigeant E. N. E., avec plongement vers le S. S. E. La 
masse minerale, encaissee darts le schiste argileux, est formee de 
plusieurs veines de quartz, clout une mesurant environ quatre pieds, 
ainsi que de debris provenant probablement des parois du glte. 
D'autres affleurements de quartz apparaissent <;~L et la sur ce m&me 
lot, et j'y SOUp<;onne l'existence d'une masse minerale etendue SOUS 
forme de couche. Je vous ai apporte un echantillon du quartz de 
ce gite. (No. 9.) 

.Je vous mentionne, pour memoire seulement, un gite de quartz 
que je n'ai pas examine, situe sur le lot No .. 30 clu ler rang de la 
seigneurie Aubert-Gallion . Je vous en ai apporte un echantillon 
CNo. 10).) 

Un gite <le quartz, a l'etat d'examen, mais dont l'exploration etait 
suspendue lorsque je l'ai visite en janvier dernier, a et.e clecouvert 
sur le lot No. 76 du ler rang du canton de Liniere. Je n'ai pu 
descendre clans le puits, alors plein d'eau et de glace . Le filon, 
d'une puissance de cinq pie<ls, court N. N . E : il est forme par le 
quartz blanc encaisse dans le schiste argileux . Dans le fonds du 
puits, il a ete rencohtre, m'a-t-on <lit, une autre petite veine avec de 
l'or visible. On m'a assure que l'essai fait a New-York d'un speci­
men de ce quartz, attribue au minerai une teneur en or de $54 par 
tonne. .Je vous en ai apporte un echantillon. (No. 11.) 

Un travail <le recherche, consistant en un puits ayant deja atteint 
la profoncleur de vingt-cinq pieds, a ete entrepris sur l'affieurement 
d'un glte de quartz traversant le lot No. 2 du ler rang de ce meme 
canton de Liniere, fort pres de la frontiere, et courant N. E. avec 
inclinaison vers le S. E. La masse minerale encaissee dans le schiste 
argileux e~t puissante : ellc est constituee par plusieurs veines de 
quartz mesurant de quatre a six pouces, l'une d'elles ayant un pied 
d'epaisseur, et cimentees entr'elles par des matieres ecroulees des 
epontes. Je vous ai apporte un echantillon de ce gite. (No. 12.) 

Sur ce meme lot, une autre excavation a mis a jour un assemblage 
<le petits filons ocreux se croisant en tous sens dans le schiste argileux. 
Je sais pertinemment que d'autres affleurements <le quartz ont ete 
con>:tates dans cette meme localite, ainsi qu'en d'autres endroits des 
cantons de Liniere et <le Metgermette ; mais le sol etant deja convert 
<le plus d'un pied de neige, il ne m'a pas ete possible de les examiner. 

Pendant le cours de !'exploration des lots appartenant a la British 
American Land Company, dans le bassin du St.-Fran<;ois, j'ai 
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entrepris quelques travaux pour la recherche et !'appreciation de 
certains gites de quartz : je vais vous en rendre compte :-

Le lot No. 19 du 5eme rang du canton d'Orford est baigne par la Orfoi~r. 
Riviere Magog, <lont le lit, en cet endroit, est traverse par plusieurs 
veines de quartz et convert de nombreux et plus ou moins volumineux 
debris de ce mineral. J'en ai recherche les gites, sur la rive gauche, 
au moyen de deux tranchees, ouvertes au niveau des basses eaux, 
l'une ayant ete infructueusement creusee dans le schiste sur la 
direction presumee d'une de ces veines, tandis que l'autrc a eu pour 
consequence la decouverte d'une masse minerale irreguliere et 
d'epaisseur indeterminee, formee par le quartz et le schiste tres-con­
fusement associes <lans des matieres ocreuses provenant de la decom_ 
position de roches voisines. Un affieurement de quartz, courant N. 
E., d'une puissance d'environ dix pieds, olfre a la vue, dans une 
gangue homogene, le meme mineral carie, caverneux, d'aspect tres­
sympathique. Quelques parcelles d'or alluvial ayant ete le resultat 
du lavage d'environ vingt pieds cubes des terres adjacentes, j'en 
avais condu que cet or provenait du gite primitif que je viens de 
signaler. Mais les resultats de l'essai fait par M. le Dr. A. A. Hayes, 
de plusieurs echantillons de ces quartz, demontrent !'incertitude des 
indices sur lesquels se fondent souvent trop d'esperances, car l'or n'a 
ete trouv.e dans aucun de ces echantillons. Ces essais etaient 
d'autant plus interessants que la susdite veine de quartz et de schiste 
talqueux interstratifies, traversant la propriete de la British American 
Larid Company, me paraissait, par sa direction, devoir couper les 
terrains de la Golconda Gold Jtline sur les 2eme et 3eme lots du 13em e 
rang d' Ascot, et offrant selon les resultats d'essais, dont j'ai deja fait 
mention, une teneur moyenne on or de $153 par tonne : ces roches 
me semblent identiques a celles d'Orford et n'en sont d'ailleurs 
separees, a vol d'oiseau, que par une distance d'environ deux milles. 

Le cours d'eau (deja mentionne p. 51,) qui se jette clans le Lac 
St.-Fran9ois, apres avoir traverse plusieurs lots du rang A du canton 
d~ Lambton, est coupe par des affieurements de quartz que j'ai Lamliton. 

particulierement re marques sur les lots No~ 8 et 9. Le lit de la 
riviere, dans le parcours de ces <leux lots, est convert de debris plus 
ou moins volumineux de ce mineral, et j'en ai extrait une certainc 
quantite des excavations <]UC j'ai creusees, sur le lot No. 8, pour la 
recherche <le l'or alluvial. Lorsque j'ai explore ces terrains, il nc 
m'a pas ete possible d'entreprendre les travaux necessaires pour 
l'etude de l'allure de c.es filons ; mais j'ai observe que je trouvais 
l'or alluvial en quantite tres-appreciable, sur le lot No. 8, tandis que 
j'en rencontrais a peine trace a l'amont soit audessus de ce lot. 
D'autre part, l'examen de l'or m'ayant permis <le lui supposer un 

· gite primitif rapproche, j'ai essaye mecaniquement vingt Ii vres ·des 
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quartz appurtenant au lot No. 8, et j'ai obtenu plusienrs particules 
tres-fines d'or pour result at de cet essai . 

Conformement aux instructions qui m'ont ete donnecs, j'ai borne 
l'examen <les gites de quartz du bassin <le la Chauclicre a ceux <lont on 
s'occupait deja clans la localite. Si je ne vous decr is que d'une ma­
nierc sommairc et incomplete des gites dont, pour la plupart, ni toit ni 
rnurn'etaie~1tencore definis lorsque je les si visites, s'est parcequ'aucun 
<l'eux n'avait ete, jusqu'alor.s, le sujet de travanx assez approfon<lis 
pour permettrc des appreciations rationnelles sur sa maniere d'etre clans 
le sein de la tcrre ; j'ai toujours pref ere garcler le silence sur certains 
des faits quc j'aurais d11 et c.lesirc constater, plutot que · de vou~ 
<lonncr des rcnseignements conjccturaux ou au rnoins tres-hasardes. 
J'ai lu clans la Geologie appliquee de Burat "quc s i la theorie des 
gites metalliferes, appuyee sur des faits nombreux, identiques clans 
toutes Jes parties du globe, pent etre aujourd'lmi consideree commc 
etablie, les conditions pratiques, c'est-ft-dire celles qui reglent l'allurc 
et la richesse des mines, sont puremcnt locales." .L'etude des gltes 
metalliferes est done entouree d'incertitudes et de di fficultes clans 
une region qui ne renfcrme aucune exploitation en activite du memc 
mineral, et c'est l'ecueil qui m'attendait a la Chaudiere ou, pour 
l'accomplissemcnt de la miss ion dont vous m'avez charge, il ne m'a 
et(~ possible ni de faire des cornparaisons, ni de juger par anologie. 
La connaissance des circonstances locales facilite egalement !'appre­
ciation de la valeur industrielle des gltes ; car, clans telle contrec, 
Jes filons minces et pauvres a l'afileurement se developpent et s'enri­
chissent en profondeur, tandis qu'ailleurs l'exiguite et la pauvrete 
succec..1.ent a la puissance et a la richesse du glte . L'cxploitation 
marchcra done au hasard, clans une contree vierge, jusqu'a ce quc 
l'experience ait fix e certaines regles pour la guider. Ces reserves 
etant faites, et m'appuyant Sur les faits constates et signales par les 
rapports c.l.e la commission geologique, sur les produits obtenus par 
les chercheurs cl 'or pendant ces trois dernieres annees, et enfin sur 
mes observations personnelles exposecs clans cc rapport, je termi-
11e rai par les conclusions suivantcs : 

CONCLUSIONS. 

1° Les alluvions auriferes, recouvrant une vaste superficie du Bas­
Canada,. contiennent, selon toutes probabilites, et particulierement 
dans le bassin de la Chaudiere, non-seulement des zones etendues 
<lont !'exploitation reguliere et methodique, sur grande echelle, par 
les procedes hydrauliques, serait profitable, mais aussi des depots 
p ins ou moins riches et, par consequent pouvant donner des produits 
ext,cptionnels. 

~ '· Si l'examen de l'or trom·e clans les alluvions deja exploitees 
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ne permct pas d'attribuer l'enrichi"lsement de ces alluvions aux 
gites de quartz voisins, il n'en est pas moins certain que cet or 
alluvial provient de gltes primitifs situes clans la region . 

3° L'existence de l'or natif etant constatee, aussi bien dans 
certains filons du terrain silurien superieur altere que dans d'autres 
filons appartenant au terrain silurien inferieur, la recherche des gites 
primitifs du precicux metal, sans etre limitee a quelques localites, 
peut embrasser, awe des probabilites de succes, toute l'etendue de la 
region aurifere du Bas-Canada constituec par ces deux terrains . 

. J'ai l'honneur d'etre, avec respect, • 

Monsieur, 

Votre tres-humble et obeissant scrviteur, 

A. MICHEL. 

Montreal, le lcr Fevrier, 1866. 
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MONSIEUR, 

J'ai l'honneur de vons sournettre rnon rapport sur les echantillons 
de quartz recueillis par M. Mich el, dans la region aurifere du Bas­
Canada, et decrits clans son rapport. Au resultat de mes essais j'ai 
joint,-cornme presentant un ce rta in inten~ t aux personnes engagees 
dans l'exploitation des mines <l'or,-quelques explicat ions sur la 
maniere de faire des essais, la distribution de l'or a l'etat natif, la 
nature et l'origine des alluvions d'or du Canada, et la maniere clout 
se presente l'or d'alluvion clans cl'autrcs pays, comparativement au 
Canada, ainsi qu'une courtc explication du procede hydraulique 
ernploye en Californie . 

ESSAIS DE QUARTZ DANS LA RECHERCHE D E L'on. 

Avant de VOUS faire part des resultats de mes essais des echan­
t illons de quartz recueillis par M. Michel, il scra bon d'expliquer 
en peu de mots la maniere <lout l'or se presente dans les minerais, les 
procedes employes pour son extraction et le mode d'essai. Fre­
quemment l'or se presente em pate clans le quartz,-( ou clans 
le rhomb-spath comme a Leeds, ou encore clans le spath cal­
caire,)-mais quelquefois il se rencontre clans des sulf ures metal­
liques comrne, par exemple, clans la pyrite de fer, qui souvent 
est aurifere ; clans le minerai de cuivre vitreux, comme a St. 
Gilles, clans la blende, comme a la Chauclierc, OU enfin clans la 
pyrite arsenicale, comme a la Nouvelle-Ecosse. Dans ces mineraux 
sulfures, l'or se 1rouve quelquefois en particules visibles a l'mil nu, 
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mais souvent tres-divise et peut-etre,-bien que ce fait soit genera­
lement discute,-uni chimiquement avec le soufre et les autres 
metaux. Dans le quartz et les spaths, il est sans doute dissemine 
mecaniquement en particules de di verses grandeur~; mais la pulve­
risation du quartz tend a changer ces particnles en ecailles minces 
et a reduire ainsi le metal a un plus grand degre de division. Il en 
resulte que le simple broiement et le lavage des minerais ne leur 
font pas rendre tout l'or qu'ils contiennent, parce qn'il y est divise en 
parties si fines qu'elles sont emportees par l'eau, et peut-etre, clans le 
cas des sulfures metalliques, parce qu'il est chimiquement combine 
avec ces sulfures. Le nouveau pulverisateur de MM. Whelpley et 
Storer, de Boston, semble rernedier en grande partie aux inconve­
nients qui resultent de la trop grande division de l'or clans les mine­
rais. Dans cet appareil, qu'on pourrait appeler un moulin a air, 
!'attrition mutuelle des particules par suite de leur rotation rapide 
dans un courant d'air, reduit bientot en poussiere les minerais et 
toutes Jes matieres cassantes, tandis que les grains d'or, ou de tout 
autre metal malleable present (Jans le minerai, se forment en petites 
boules au lieu d'etre reduits en ecailles. 

L'usage du mercure, clans le procede connu sous le nom d'amal­
gamation, opere la separation d'une quantite d'or beaucoup plus con­
siderable que celle qu'on obtient par un simple lavage, et c'est ainsi 
qu'on traite le quartz aurifere ; mais lorsque les minerais contiennent 
des sulfures, comme les pyrites, ce moyen est bcaucoup moins 
efficace. En pareil cas, on chauffe d'abord les minerais pour chasser 
le soufre, apres quoi l'or est separe par almagation, ou en se servant 
d'une dissolution de chlore. Ce dernier procede est frequemment 
employe lorsque l'or est tres-divise. 

L'experience prouve toutefois que la methode ordinaire d'amal­
gamation, meme appliquee clans les conditions les plus favorables, 
n'enleve pas tout l'or du quartz pulverise, et que le minerai qui a 
subi cette operation clonne encore a l'essai une quantite plus ou 
moins considerable d'or. L'emploi de ce proce<le laisse une perte 
de vingt a quarante, et quelquefois de cinquante pour cent sur la 
quantite d'or present clans le minerai. Cette perte est due a ce que 
le mercure n'atteint pas ccrtaines portions de l'or contenu dans le 
minerai et qui echappent ainsi a l'amalgamation. La cause <le cc 
fait n'est pas encore bien connue, mais on pretend que toute difficulte 
dispara1t a l'aide d'un procede ingenieux recemment decouvert et 
brevete par le professeur Henry Wurtz, de ~ ew York, et qui con­
siste a ajouter au mercure une faible portion de sodium. Cette 
operation augmente le pouvoir <l'amalgation du mercure, et, d'apres 
les experiences faites jusqu'a present, le nouveau procede semble 
devoir offrir de grands avantages daiis le traitement des minerais 
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d'or. La methode du professeur Wurtz a ete introduite en Angle­
terre par M. William Crookes, et,-cl'apres les articles recemment 
publies ace sujet par M. Robert Hunt, dans le Quarterly Journal of 
Science,-avec les meilleurs resultats. 

Les observations qui precedent demontrent qu'aucun des procedes 
employes dans le traitemcnt des minerais cl'or,-sauf l'usage clu 
chlore,-ne permettent de determiner la quantite totale d'or contenue 
dans un minerai. Pour obtenir ce resultat clans l'essai du quartz 
aurifore, on le fait generalement fondre, apres l'avoir reduit en une 
poudre fine et y avoir ajoute Un melange de carbonate de potasse, OU 

de soude et d'oxyde de plomb. Par ce procede, le quartz est com­
pletement dissous et si dans la solution il se rencontre du plomb 
metallique en partie tres-petites, il s'unit avec l'or (on l'argent) et 
l'entra!ne au fond de la masse liquide. Pour obtenir ce derniei· 
resultat, i1 suffit d'ajouter an melange,-avant on apres la fu f'lion, ­
une petite quantite de charbon de bois en poudre, qui reduit une 
portion du plomb de l'oxyde de ce metal qu'on a des l'aborcl ajoute. 
Mais il n'est pas necessaire de reduire tout l'oxyde de plomb, vu que 
les premieres portions de plomb qui se sepa?·ent entrainent avec elle 
tout ce qu'il y a d'or. 

En pratique, cette operation se fa it sm de petites quantiles de Mode d'essai. 

minerai. Ordinairement on mele de 500 a 1,000 grains pesant de 
quartz en poudre fine avec la rneme quantite de carbonate de soude 
brut on de perlasse, et autant <l'oxyde de plomb (litltarge). En me 
:servant de poids fra111;ais, je prends, pour un essai de quartz pulve-
rise: perlasse 100 grammes (1,543 grains), litharge 100 g rammes, 
et j'y ajoute /

0 
grammes (6 grains) de charbon de bois. J'opere le 

melange que je chauflc au rouge blanc, clans un creuset d'argile 
convert, pendant une demi-heure environ, ou jusqu'a ce qu'il soit 
clans un etat complet de fusion; alors je verse le contenu dn creuset 
clans un moule conique, je laisse refroidir et il se forme alors une 
sorte de verre, de couleur verdatre, au fond duquel se trou ve un 
bonton de plomb pesant de six a sept grammes, (environ 100 grains). 
Lorsque le minerai contient du soufre ou de !'arsenic, on chasse 
d'abord ces deux corps en grillant au rouge dans un fourneau a 
moufHe et on fa it la fusion comme ci-dessus, en ajoutant quelquefois 
an melange 50 grammes de borax fondu. 

Les houtons de plomb obtenus par cette operation sont ensuite 
soumis a la coupellation,-c'est-a-dire sont chauffes au rouge dans Coupellation. 

un fourneau a moufHe sur de petites coupelles faites de poudre d'os 
calcines qui absorbent l'oxyde de plomb a mesure qu'il se forrne et 
fond, jusqu'a ,ce qu'il ne reste plus que l'or on l'argent,-s'il y en 
avait,-ces metaux resistant a l'oxydation. En pratique, on trouve 
que generalement la litharge employee contient des traces d'argent 
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dont on peut determiner la proportion, si on le juge a propos. Si 
l'essai ne presente pas d'or, l'acide nitrique, qui n'attaque pas ce 
metal, dissout complctcment le petit bouton d'argent qui re:;.te apres 
la coupellation du plomb. Mais si ce bouton au contraire est i-iche 
en or, on le fait fondre au chalumeau avec assez d'argent pour que 
l'or ne forme pi:is plus d'un quart de l'alliage, et cc compose traite a 
l'acide nitrique degage l'or a un etat parfaitement pur, si bien qu'on 
peut le peser. Tel est l'aper9u de la methode employee dan;; les 
essais suivants. 

Dans le traitement <l'autres metaux, tels que le cuivre et le plomb, 
le minerai se rnontre irregulierement distribue clans la roche on 
gangue; de meme, clans les minerais d'or, bien que le metal soit 
,generalement invisible ou en particules si petites et si rares qu'on 
peut ne pas Jes apercevoir, on constate neanmoins la rncme distri­
bution irreguliere. 

Le quartz donnant une once troy d'or par tonneau est un minerai 
avantageux; (") cette quantile n'est egale qu'a la 1-32,666 partie, 
ou un peu plus d'un grain pesant d'or ·par cinq livres de roches, et 
meme cette portion minime n'est pas egalernent <listribuee, rnais se 
presentc sous la formc <le particules d'une certaine grosseur; ce fait 
est demontr6 par des essais mecaniques, tels que ceux decrits par 
M. Michel, clans lesquels des cchantillens de quartz <l'une richesse 
tres-peu sup6ricure ~t celle <les echantillons que nous venons de 
prendre pour exemples, donncnt, par le broiement et le lavage, des 
ecailles d'or parfaitement visibles. Ces considerations font voir 
combien les e:;:sais du laboratoire doi vent etre necessairement 
incertains et irreguliers, puisqu'ils sont rarement fa its sur plus de 
deux ou troi s onces de quarlz pulverise, pour la raison que l'appli­
cation du procede a des quantites plus considerables serait fort 
difficile. 

Dans les essais qui suivcnt, cinq ou six livres de quartz, prises au 
hasard dans une plus g rande quantile, ont <l'abord ete chauffees au 
rouge et eteintes dans l'eau pour les rendre plus friables, pui 
reduites en une poudre dont des portions ont ete soumises a l'essai ; 
ces dernieres ont ete broyees encore plus fin et passees au tarnis. 
Or il est evident, d'apres ce qu'on vient de voir relativement a l'irre­
gularite de la distribution de l'or clans le quartz, que <lifferentes 

(*) D'apres un rapport de M. A'hburner, mineralogiste de !'exploration geologique <le 
Californie, un ren<lement inoyen <le huit piastres <l'or par tonne <le qu.irt:i: couvrirnit les finis de 
l'extraetion, du broiement et <le !'amalgamation, pourvu que la vein" soit large, placee <lans <les 
conditions favoralJleS a )'exploitation, Ct Voisine <l'un pouvoir d'eau Suffisant pour faire fonc­
lionner les machines. Une vein~ produisant regulierement dix piastres cl'or au tonnenu peut 
dont etre exrloitee !Wee profit. Une autre evaluat10n ne porte qu'a sept piastres ll.l tonneau le 
coiit d'exploitation d'une veine de quartz aurifere,-dans les conditions sus-mentionnees,-en 
Californie. 
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portions de cette poudre,-pesant 100 grammes chacune,-peuvent 
contenir des quantiles Ires-variables du precieux meta], Pl. de plus 
qu'une autre rnast=<e de quartz prise <lans une partie acljacente de la 
veine, pent et re beaucoup plus riche OU beaucoup plus pauvre que 
celle qui est i;;oumise a l'essai. Par suite, clans un minerai comme 
le quartz aurifere, Oll Je meta] est generalemcnt invisible a pre­
miere inspection, les resultats des essais snr des portions choisies 
n'ont quc pen de valeur dans la determinat ion de !'importance 
economique cl'un gisernent; ce n'est qu'apl"es plusieurs cssais de l a 
poudrc provenant du broiement de grandes quantites de quart.z prises 
clans <lifff>rentes parties de la veine, ou par l'exploitation sur une 
grande echelle, que l'on pent determiner Ja valeur d'une veine 
:rnrifore. On verra plus bas des exemples a l'apµui de cette assertion, 
mais les fait s suivants sont instrnctifs ;-ils se trouvent consignes clans 
un mernoire par M. Robert H unt, conservateur des archives des mines 
en Angleterre, et ont trait aux tenta tives faites dernierement pour 
exploiter le quartz aurifere dans le district de Dolgclly, .Merioneth-
shire, Pays cle Galles, OU le prccieux metal se trouve clans des veines Co11pell ation. 

precedemment exploitees pour le cuivre :-des echantil lons provenant 
de deux mines clifferentes ayant ete essayes par M . Rcadwin, ont 
donne de 200 ~t 400 onces d'or par tonne de qurirtz, et cependant M. 
Readwin etait d'opinion que le rendement rnoyen ne pourrait pas 
exceder unc demi once cl'or par tonne. Depuis, a l'unc des mines, 
on a hroye 200 tonnes de quartz qui ont rendn 15 pennyweights 
(dwts) ; et a, un e au lre mine, 2,500 tonnes n'ont rendu qu'une 
moyenne de 12 dwts. par tonne ; rnais une autrc mine cl u' me me 
district a fourni 4,000 tonnes de fJUartz qui ont rendu pres de 56 
cl w1s. par tonne. Cettc mine de quartz presentait du carbonate de 
chaux, du cuivre pyritenx, et du bismuth tellurique, substance qui 
sou vent accornpagne l 'or dans cl'autres regions. ( Q11art . Jour. Science, 
oct. 1865.) 

T rente-u n CS:3ais ont ete fa ils sur le quartz des douze localites Esrnis. 

specialement indiquecs clans le rapport de M. Michel comme ayant 
ete soumises a une exploration; chacnne des portions employees 
pesait cent grammes, et a clonne lcs resultat:s suivants par tonne <le 
2,240 livrcs, la valeur de J'or e!ant f'Stimee a $20. 67 J'once troy de 
480 grains. I/argent n'a ete determine dans aucun des es"ais, 
mais ne semble avo ir jamais ex cede la petite portion qui est 1oujours 
alliee a ]'or natif, et qui, clans Jes a!iuvions de ia Chaudiere, rPpre-
sente 12 p. cent., moyennc resnltant cle di verses· ana lyses Jonnees 
clans la Geologic du Canada. 

C'est neanmoin s un fait constant quc Jes rninerais de cuivre et <le 
plomb des canlons de l'E. contiennent des portions d'argent, et, par 
suite, lorsque ces rnjnerais sont unis a !'or, on pent s'altendre a 
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trouver un alliagc considerable d'argent. Ainsi dans un essai de 
cuivre pyriteux pr.is clans une veine de quartz des roches s.iluriennes 
infcSrieures, on a trouve plus de cinq parties d'argent pour une d'or. 
(Geologie du Canada, p. 550.) 

l. Vaudreuil, lot 83, ler rang N. E. Deux essais n'ont pas 
donne trace d'or. 

2. Vaudreuil, lot 21, concession St. Charles. Cinq essais, dont 
quatre ont donne une moyenne de 6 pennyweights 13 grs. d'or= 
$6. 76, tandis que le c.inquiemc, clans lequel on a trouve sur le tami s 
une grande ecaille d'or dont on a tenu compte, a donne un rende­
ment de 4 onces, 17 pennyweights $101 . 29; la moyenne des cinq 
essais a ete de $25 . 66 a la tonne. 

3. Vaudreuil, lot 62, l er rang N . E. Deux: essais n'ont pas donne 
trace d'or. 

4. Vaudreuil, lot 19, concession St. Charles. Six essais; la 
moyenne de quatre de ces essais a donne 4 dwts. 21 grammes d'or= 
$5 .03; et cclle des deux autres,-dans laquelle, cornme clans l'essai 
No. 2, on a vu sur le tamis une ecaille d'or gn'on ajoute au melangf.',­
a donne 3 onces, 2 dwls. =$61J. 07. La moyenne de ces essais est 
done de $24. 71 e:\ la tonne. 

5. Vandre ail, lot 39, 1 er rang N. E. Deux: essai~ n'ont pas 
donne trace d'or. 

6. Vaudreuil, lot 20, concession de Lery. Deux essais, dont la 
moyenne a donne 14 dwts. 16 grammes d'or=$15. 15 par tonne. 

7. Vaudreuil, lot 53, ler rang N . E. Deux essais n'ont pas 
donnc trace <l'or. 

8. Vaudreuil~ lot 59, ler rang N.'E . Deux essais, pas d'or. 
9. Aubin-Delisle, lot No. 9, rang 1. Deux essais, pas d'or. 

10. Aubert-Gallion, lot 30, rang 1. Deux essais, pas d'or. 
11. Liniere, lot 76, rang 1. Deux essais, pas d'or. 
12. Lin iere, lot 2, rang I. Deux essais ont donne une moyenne 

de 6 dwts. 13 grammes d'or=$6. 76 a la tonne. 
Si nous comparons les resultats de ces essais avec ceux que M. 

Michel mentionne, nous trouverons, clans cette cornparaison, une 
nouvelle preuve de la distribution irreguliere de l'or clans la gangue. 
Le quartz de plusieurs de ces veines a ete examine par le Dr. A. A. 
Hayes de Boston,-et Jes resultats de ces examens,-auxquels on 
pent ajouter la plus ~Tande confiance,-sont indiques par M. Michel, 
ainsi que ceux d'autres essais fait.s par des personnes qui me sont 
inconnues ma is probablement auss i dignes <l e foi. Le quartz No. 
1 a donne, a Boston, $37, et, clans un autre essai fait sur Jes lieux, 
$106 d'or a la 1onne; l'essai mecaniquc a ·aussi donne a M. Michel 
une portion <l'or. Oeux 'e!"sais d'nn autre ecbantillon de la meme 
veine n'ont pas donne trace du precieux metal. Dans le cas No. 2, 
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le Dr. Hayes a obtenu $77 .56 et M. Colvin $54.00, tandis qu'un 
autre essai de la me me veine m'a donne $ 101. 29 ; et quatre autres 
essais, comme on l'a vu plus haut, ne m'ont rendu qu'une moyenne 
de $6. 76. De meme, le No. 3 a, <lit-on, fourni de l'or, bien qu'on 
n'en ait pas trouve clans l'echantillon soumis a l'essai. Dans Jes 
essais Nos. 4 et 6, le Dr. Hayes et moi-meme avons trouve de l'or; 
les echantillons dn No. 8 ont donne des traces d'or a l'essai meca­
nique de M. Michel, et ceux du No. 11 en ont egalement rendn a 
un essayeur de New-York, tandis que des echantillon pris clans le 
meme lot ne m'ont pas fourni trace d'or. 

Les echantillons de quartz recueillis par M. Michel appartiennent Nature des 

tous au terrain silurien superieur, et, bien que ~uivant en general la mine~. 
direction des couches, semblent provenir de veritables filons. Dans 
plusieurs cas, les quartz entourent des masses angulaires de la roche 
encaissante et remplissent evidemment des crevasses produites par 
fracture. Ces veines semblcnt differer, par leur plus grande etendue 
et leur continuite apparente, de celles qui traversent le terrain silurien 
infericur adjacent, et q11i sont generalement petites et interrornpnes. 

Le quartz des veines ci-dessus est en general blanc et crystallin ; Spath calcaire, 

il presente souvent des cavites tapissees de cristaux. Il con-
tient frequemment des portions d'un spath brunatre et clivable, res-
semblant beaucoup an rhomb-spath ordinaire qui, comme on sait, 
cont ient souvent une portion de carbonate de fer et devient brunatre 
au contact de l'air. Toutefoi::::, a l'analyse, on a constate qu'une 
portion du spath No . .10 n'etait qu'un compose de carbonate de chaux 
et de carbonate de fer, ne presentant que des traces de carbonate de 
magnesie, et identique, par son aspect et sa composition, a une 
variete de spath calcaire provenant <l'une localite inconnue, analyse 
par moi, et decrit dans le Manuel de llJineralogie de Dana, 4me 
edition page 438. Ce carbonate de spath est lentement decompose 
par l'action de ]'air _et donne naissance a un peroxy<le de fer hydrate, 
tres-legcr et pulverescent. qui, meme a l'affieurement de ces veines, 
est clivable cornme le spath. . C'est a la decomposition d'un spath 
semblable, qu'est due vraisemblablPment l'origine du gozzan ou Source deGoz­

substance ferrugineuse qui forme, clans certains cas, la salbande des zan. 

veines de quartz clans cette region. Dans le cas No. 10, ce spath 
formc une partie considerable de la veine pres des murailles et 
presente de larges faces courbes et clivables. Le quartz qui l'ac-
-compagne, et qui est en general blanc et crystallin, presente des 
taches vertes produites par la chlorite qui forme de petites masses 
clans la veine. ll s'y trouve aussi de petits grains de galene. La 
presence du spath, ou du produit de sa decomposition, s'est aussi 
manifestee clans les veines 1, 2, 4, 6 et 12. Dans certains cas, cornme 
<lans la veinc des Rapides du Diable, le· spath contient une portion 
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de carbonate de manganese. Si l'or etait incruste clans le spatb, 
comme il l'est certainement clans le rbombspath <le Leeds, il s'en 
degagerait par la decomposition du spath et apparaltrait pres Jc 
l'afHcurement des veines. De cette source, ou d'une semblable, on 
pent tirer l'or <1 aretes vives non-encaissees et anguleuses que M. 
Michel a trouve a St. Frarn;ois, et dont des particules ont ete trouvees 
clans d'autres alluvions, offrant un contraste frappant avec la rondeur 
qu'affecte ordinairement l'or d'alluvion. 

Les nombreux essais de quartz provenant des rocbes siluriennes 
superieures ont certainement donne de<> resultats de nature a encou­
rager la recberche de giscments propres a !'exploitation clans les 
roches <l e cette serie , mais il ne faut pas oublier qu'on trouve aussi 
des echantillons d'or natif clans Jes veincs du terrain silmien in[erieur 
de Leeds et de St. Giles. Un essai d'un quartz provcnant de cette 
clerniere paroisse a donne au Dr. Hayes 6~ dwts. <l'or a la tonne. On 
a egalement trouve clans Jes memes conditions gcolog iques, a la mine 
de <'nivre de Halifax, clans une gangue, de l'or dont l 'essai a donne 
la mcme quantitc que ci-cle;::,,us. (Notes sur l'or dans le Bas-Canada, 
pubJiees par la commission geologiqui~ , page 31.) II semble done 
probable qn'on trouvcra des quarlz aurifores propres a l'expJoitation 
aussi bien clans les roches siluriennes inferieures que clans les roches 
silurienncs superieures . Dans les rapports de la commission, on a 
deja exprime l'opinion que la source principaJe de l'or d'alluvion 
etait due a la desagregation Jes roches crystallines du silurien 
interieur qui forment la cha!ne de collines qui se trouvent an N .-0. 
des alluvions auriferes. Il semble.rait en effet que l'or qui se trnuve 
stir les roches silnriennes superieures, au-defa de ces collines, doit 
provenir d'une source quelque pen eloignee ; il e':lt diff-icile de con­
cevoir nne force capable de briser la roche, de separer l'or de sa 
gangue et de Jui donner une forme arrondie, a moins que cette 
force ne soil en meme temps un agent moteur d'une grande energie. 
La derivation des roches siJuriennes inferieures au N., d'une large 
portion des elements qui forment Jes alluvions auriferes reposant sur Jes 
couches siluriennes superieures, est certaine. Car, avec les scbistes 
argileux de ces dernieres, ou trouve meles des cailloux d'epidote, 
de jaspe, de diorite, de diallage, de serpentine et de schiste rouge, qui 
proviennent tons du terrain silurien inferieur ; on y trouve aussi des 
minerais de fer magnetique, titane et chrome,-ces trois minerais et 
surtout le dernier semblant caracteriser specialement .les roches infe­
rieures. II est bon de remarquer aussi que l'un des depots d'alluvion 
anrifere les plus riches observes jusqn'a present clans le district de 
la Cbandierc se tronvc le long de la Riviere des Plantes qui coulc 
entierement sur Jes roches siluriennes inferi1~ures, a environ un mille 
an N. de la limite de la formation siJurienne superieure. Comme 
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on devait s'y attendre, M. Michel, qui a examine avec soin Jes allu­
vions de ce cours-d'eau, m'informe qu'elles different de celles de la 
Gilbert et des autres cours-d'eau au S., clans lesquelles Jes debris 

' des couches siluriennes superieures sont meles avec ceux de la serie 
silurienne inferieurc. 

Quant a la presence du sable noir dans les alluvions aurifores et 
aux notions erronees qui sont repandues a cet egard, il est a remar-
quer que des residus semblables de sable noir, composes princi- Sable noir. 

palement de divers minerais de fer, (parfois avec de l'oxyde d'etain 
et d'autres mineraux), peuvent etre obtenus en !avant presque tous 
les sables et graviers provenant des roches crystallines, et que, par 
suite, la presence du sable noir n'indique nullement celle de l'or ; 
toutefois, lorsque ce metal existe dans le gravier, son fort poids 
specifique fait qu'il demeure clans le residu avec le sable noir et 
autres matieres <l'une grande densite. Comme on l'a demontre 
<lepuis longtemps, le sable noir des alluvions auriferes du Canada 
est compose principalement de minerais <le fer chrome, titane et 
magnetique. 

L'examen des alluvions aurifere s decrites plus haut demontre Argile a galcti. 

]'existence d'un depot d'argile bleuatre sur la Riviere Gilbert, mais 
jaunatre clans les cantons d' Ascot, Orford et Lambton. Elle est 
tres compaete et tres-dure et contient· une gran::le quantite de galets 
et de fragments de roche arrondis, mais semble, d'apres le temoi-
gnage des mineurs et les essais repetes de M. Michel a la Riviere 
Gilbert et ailleurEI, etre completement depourvue d'or. Un fait qui 
merite d'etre signale est que, Sill' le lot 6, rang 14 d' Ascot, il a 
trouve dans eette argile des eoquilles trop fragiles pour etre eon-
servees, mai qui, d'apres un dessin fait sur Jes lieux, semble etre 
une espece de mya. Cette argile, qui sem ble correspondre a ce 
qu'on appelle l'argile a galets, (boulder-clay) des vallees du St. 
Laurent et de Champlain, se trouve, eomme cette derniere, distribuee 
tres-irregulierement, a la suite probablement d'une denudation sub-
sequente. Sur les bords du Lac St. Frarn;ois, qui est a 890 pieds 
audessus du niveau de Ja mer, on n'atteint pas le fond de la couche 
d'argile i\ trente pieds, tandis que M. Michel a eonstate qu'en 
certains endroits elle n'avait que deux ou trois pieds d'epaisseur et, 
clans d'autres, n'exiE1tait meme pas. On trouve des graviers auri-
ff~res sur cette argile, mais le temoignage general est qu'ils sont plus 
pauvres que ceux qui se rcncontrent sur la roche meme. De nom-
breux travaux sur Jes lots 19 et 20, sur la Riviere Gilbert, ainsi qu'a 
Ascot sur le lot 2, rang 13, ont demontre le fajt important qu'une 
couehe de gravier aurifere plus riche E1e trouve audessous de l'argile 
et repoE!e sur des schistes argileux. 

Le residu obtenu en lavant une portion de cette argile~terile prise Argile sterile. 
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a la Riviere Gilbert n'e8t pas sans offrir quelque interet. En outre 
des fragments arrondis qui, sauf quelques exceptions, etaient des 
schistes argileux, de la formation silurienne superieure, ii 8'est pre­
sente des masses nombreuses de pyrites <le fer arrondies qui 
formaient aussi un tiers de la partie la plus fine et la plus lourde du 
residu. Apre8 avoir separe les pyrites, on a trouve que le residu 
etait compose de minerais de fer magnetique, chrome et titane res­
semblant a ceux des graviers auriferes duns le voisinage, mais se 
presentant en grains beaucoup plus petits. 11 est a remarquer que 
les grains aussi bien que Jes petits cailloux des pyrites trouvees 
dans cette argile sterile, etaient briJlants, nullement decoJores OU 

ternis ; ce fait semblerait in<liquer qu'il ont toujours ete terms a 
l'abris du contact cle l'air par l'argile, depuis l'cpoque de leur for­
mation. Si ces grains de pyrite s'~taient trouves clans un gravier 
permeable, ils auraient ete plus OU moin8 completement detruits par 
l'oxydation, ce qui explique l'absence de pyrites non-oxydees dans 
les alluvions auriferes. La presence dans cette argile sterile du fer 
chrome et titane, qui ailleun> accompagne l'or, est un fait qui invite 
a de nouvelles recherches 8Llr l'origine et l'histoire des depOts super­
ficiels de eette region. 

En Australie, comme en Canada, Jes gites auriferes de Victoria 
doivent la presence du precieux metal aux veines de quartz des 
roches s iluriennes, mais ces dernieres ont ete detruites a une epoque 
tres-reculee, et les gisements d'or d'alluvion se trouvent dans des 
series de sables, de graviers et d'argiles d'origine en apparence 
fluviatile, qui contiennent du lignite et appartiennent a l'age miocene 
ou tertiaire moyen ; elle8 sont de plus, a certains endroits, recouvertes 
de lave volcanique qu'on appelle dans la localite pierre bleue, (blu,e­
stone.) Une desagregation partielle de cet ancien g!sement aurifere 
diluvial a eu lieu vers la fin de la periode tertiaire, et a produit une 
seconde alluvion aurifere, et !'action actuelle des pluies et des cours­
d'eau sur ces dernieres a pro<lliit une troisieme alluvion qui est plus 
recente. Regle generale, la partie la plus riche en or, clans ces 
alluvions, se trouve a leur base qui repose directement sur les 
couches siluriennes. Dans certains cas, plusieurs g!sements sont 
superposes, et parfois on trouve jusqu'a deux et trois couches auri­
feres a diverses profondeurs. Ces details sont tires d'un memoire 
redige par M. A. Selwin, geologue de la colonie de Victoria.­
(Quar. Juur. Geol. Soc., 1858, p. 533.) 

Les notes que m'a fournies M. Michel sur le resultat de ses 
observations, pendant un sejour de plusieurs annees dans l' Amerique 
du Sud ou il dirigeait !'exploitation de mines d'or, demontrent que 
l'or d'alluvion de la Nouvelle-Grenade et de la Bolivie se presente 
a peu pres • aans les memes conditions que dans la colonie de 
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Victoria . L'or qui, dans ces regions comme _clans bien d'autres, 
provient de la desagregation des veines de quartz clans les mon­
tagnes avoisinantes,-se trouve en abondance dans un ancien gra­
vier qui contient de plus une grande quantite de cailloux et de 
galets, des troncs d'arbres convertis en lignite, et sou vent reunis en 
une masse tres-compacte, le tout reposant sur unlit de roche. Au­
dessus de cette formation, on trouve des couches successives d'ar­
giles • et de graviers de di verses especes, de sorte que la couche 
aurifere est parfois enterree a une grande profondeur et ne peut etre 
atteinte que par une mine souterraine. Bien qn'en general steriles, 
ces couches superieures contiennent parfois une seconde couche de 
g ravier aurifere qui, toutefois, est le plus souvent moins riche que la 
couche inferieure. Daus quelques districts, ces couches n'ont pas 
plus de douze a quinze pieds de profondeur, et clans certains autres 
elles atteignent jusqu'a plus <le soixante-dix pieds: Des sections de 
ees couches sont exposees sur les bords des rivi eres qui ont perce 
ces argiles et graviers jusqu'au roe. Les materiaux provenant des 
vallees et entraines dans les nivaux inferieurs constituent les allu­
vions seconda ires qui souvcnt sont d'une grande richesse . 

Un pareil etat de choses existe en Californie ou, toutcfois, les Ca!iforn ie. 

veines de quartz aurifere se trouveut duns des roches de formation 
beaucoup plus recentc que celles de l'Australie et du Canada, et 
appartenant au terrain sccondaire. Les depots d'or d'alluvion se 
divisent en deux classes, les placers anciens ou profonds, et les Placers pro­

placcrs recents qui n'ont qu'nne faible profondeur. Ces derniers, tonds. 

qui sont superficiels et locaux, et aujourd'hui presqu'epuises, pro-
venaient du deplacement d'anciennes alluvions ou de gravier auri-
fere stratifie qui repose sur le roe et atteint une epaisseur de 250 
pieds dans les endroits OU il n'a pas ete degrade. Cet ancien gravier 
qui, comme celui d' Australie, contient de grandes quantites de 
lignite ou bois fossile, fonne, sur plusieurs points, la surface du 
pays ; mai::; ailleurs il est convert d'une couche <lure et epaisse de 
cendre volcanique qui recou vre elle-meme les collines. C'est lors-
que ce gravier aurifere a et e en partie degrade qu'on l'exploite par 
la methode hy<lraulique. La partie superieure du g'lsement est 
moins riche que la partie inferieure, et les portions les plus riches 
se trouvent pres du roe ou l'on rencontre parfois des gisements d'une 
richesse enorme ; mais aux bouches de la Riviere Yuba, ou il pre-
sente une epaisseur <l'environ 120 pie<ls, il rend, d'apres le profes-
seur Silliman qui a visite cette region en 1864, de trente a quarante-
cinq centimes valant d'or par verge cube. Ceci s'applique a l'or 
actuellement obtenu par la methode hydraulique employee clans 
cette region ; une large portion de l'or est emportee par les eaux de 
lavage et le s mineurs Chinois la retrouvent en }avant les sables des 
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rivieres situees en aval. Le canal et ses reservoirs construits pour 
exploiter cette region ont coule $600,000, et la valeur de l'or extrait 
d'une surface de 200 milles carres aux bouches de la Yuba repre­
sente par annee une moyenne de $2,000,000. 

Le lecteur trouvera des details sur l'exploitation de cette region 
dans un memoire du professeur Silliman, publie clans l' American 
Journal of Science, de juillet 1865, e t dont ce qui precede a ett~ 

.i:"rocede hydro- extra it. Le procede hydraulique avait ete decrit dans le rapport ae la 
ltque. · · d' 1 · ' 1 · 1863 · comm1ss10n exp orat10n geo og1que pour ; mais on trouvera 

de nouveaux details des perfectionnements clans le memoire plus 
haut cite. Se basant sur un rapport de M. George Black, habile 
ingenieur anglais, qui a longtemps reside en Californie, le profes­
seur Silliman donne plusieurs details precieux et entr'autres !'eva­
luation comparative qui suit du traitcment <l'nn e verge cube de 
gravier, en supposant que le mineur :::oit paye quatre piastres par 
jour. Voici ces chiffres: avec le plat (pan), vingt piastres; avec Je 
berceau (rocker), cinq pias1·res; avec la table (lo11g-tom), une piastre ; 
par le procede hydraulique, vingt centimes. Ce dernier procede 

Frai.s. n'entra'ine done qu'un vingt-cinquierne des frais de la methode du 
berceau generalement employee par Jes mineurs a la Chaudiere. 

M. W. P. Blake m'informe que le minimum des frais d'exploitat ion 
indique d'apres Jui clans le rapport de 1863, doit etre revise d'apres 
les donneea; nouvelles. En evalnant la main-d'~uvre a une piastre 
par jour, le lavage hydraulique c011terait au Canada quatre fois moins 
qu'en Californie, c'est-a-dire cinq centimes par verge cube. Or on 
a vu qu'un acre des alluvions auriferes, aux embouchures des Riviere-

Evaluation <le du-Loup et de la Chaudiere, avait rendn en 1851-52 une moyenne 
~:U~~;. d'un grain No par pied cube, ou trentc-:<ept grains par verge cube. 

D'apres la finesse de l'or cl'al!uv.ion dans cettc rf·gion, ceci represrn­
terait $1.33 par verge cube de graviflr. De plns, comme on 1':1 fait 
observer clans le rapport de 186:3, l'or d'alluvion du Canada 1w :- c 
trouve pas seulement clans le gravier, clans le lit des rivieres et ~1.r 

Jes greves d'alluvion, mais on le rencontre bien audessns cln lit des 
rivieres, clans des graviers auxquels le procede hydraulique ponrrait 
etre applique avec avantage, bien que leur rendement ne soil qu'un 
dixieme de celui des greves de la Riviere-du-Loup. 

11 ne faut pas perdre de vue !'existence au Canada d'un ancien 
gravier auriferc qui se trouve audessous <le l'argile caillouteuse 
sterile, et dont le gravier pauvre qui reconvre cette argile n'est pro­
bablement qu'une portion modifiee. L'analogie eviJente entre cet 
etat de choses et lcs conditions que l'on rencontre clans la colonic 
Victoria, a la Bolivie et a la Californie, porte a croire que cette 
ancienne alluvion peut, dans certaines parties de la region aurifere 
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du Bas-Canada, presenter une epaisseur et acquerir une importance 
dont on ne s'est pas doute jusqu'a ce jonr. 

J'ai l'honneur, etc., 

BunEAU DE L'ExPLORATION G:EoLOGIQUE, 

Montreal, le 10 fevrier 1866 . 

• 

T. STERRY HUNT. 





RAPPORT 
DE 

M. THOMAS MACFARLANE, 

ADRESSE A 

SIR W. E. LOGAN, F. R. S., F. G. S., 

DIRECTEUR DE L'EXPLORATION GEOLOGIQUE. 

MONSIEUR, 

• 
Conformement a VOS jnstructions, j'ai visite, au mois d'octobre 

dernier, les cantons d'Elzevir, Madoc, Marmora et Tudor, dans la 
division N. du comte de Hasting,,, H. C., et j'ai examine les gites 
mineraux qui s'y rencontrent, ainsi que les roches qui predominent 
dans cette region i j'ai maintenant l'honneur de VOUS adrei;ser mon 
rapport. 

Les caracteres generaux des roches de cette region ont deja ete 
decrits dans les rapports de la commission, et appartiennent, (sauf 
quelques parties du calcaire silurien inferieur,) au systeme Lauren- Roches Lau­

t ien. Une description de ces calcaires fossiliferes, qui appartien- rentiennes. 

nent au groupe de Trenton, se trouve clans le rapport general, (Geol. 
du Canada pp. 145, 149.) Les roches laurentiennes de Madoc sont 
egalement decrites clans le meme volume, p. 35, et l'on trouvera, 
aux pages 626, 627, et 753, 756 du meme ouvrage, des details sur 
leurs calcaires, les minerais de fer qu'ils contiennent, et Jes mineraux 
auxquels elles sont unies. 

J'ai cependant fait, sur les anciennes roches crystallines que j'ai 
rencontrees, quelques observations dont je vais vous rendre compte. 

Le gneiss presente plusieurs varietes, <lout quelques unes consti­
tuent le gneiss granitique et d'autres Jes roches de gneiss typique a 
grains fins. (Voir la Geol. du Canada, pp.:25 et 621.) 
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Gneiss. On trouve surtout la dernierc variete a l'E. et au S. E. de la ville 
de Bridgewater <lans Elzevir. La il consiste en un melange, a 
grains fins, de quartz et de feldspath a orthose, couleur de chair, dans 
lequel le rn ica noir est legerement di ssemine, partie en la mes isolees, 
et partie en couches qui ne sont que partiellement continues. 11 
contient frequemment des veines lenticulaires de quartz qui courent 
parallelement aux couches micacees. Vers la frontiere E., ce gneiss 
devient plus riche en mica, et se transforme en micaschiste ; cette 
<lerniere roche est contigue au calcaire crystallin. Plus loin, au S. 
E., le gneiss se presen1e encore dans Hungerford sur le vingt-neu ­
vieme lot du onzieme rang de ce canton; il consiste en un melange, 
a grains fins, de quartz blanc, de fe ldspath rougeatre et de mica 
sombre, celte derniere substance se trouvant en peti te quantile et 
par feuilles isolees. Le melange est divise en couches paralleles 
par des feuilles minces de mica blanc-d'argent, ou grisatre ou 
encore brun-sombrP. Ce gneiss est uni a une large masse de 
calcairc crystallin. 

·Gneiss grani- Daus la m e me region, l'on trouve le gneiss granitique. II consistc 
t ique. en un melange, a grains fins, de fe ld spath blanc, de quartz grisatre, 

et d'une petite quantite de mica sombre incapable d'affecter le 
clivage du roe. Sur le s ixieme lot du cinquieme rang d'Elzevir, 
une roche semblable occupe une grande superficie. Elle est a grains 
fins, et se compose de feldspath blanc, de quartz g risatire et <le quelques 
traces de mica brunatre pres <luque l on pent observer de faibles 
parti cules de pyrite <le fer. Les parties tant soit peu micacees sont 
paralleles entre elles, ma is le clivage du roe ne Jes suit pas. 

G ranit . On trouve en g rande quantite, clans Madoc, une roche offrant 
l'aspect du g ranit. Sur le premier lot <le la sixieme concession d e 
ce canton, a l'E. du calcaire crystallin que l'on rencontre sur le 
me me lot, on a extrait du granit employe cnsuitc pour les foyers des 
hauts-fourneaux de Mnrmora. II est a grains fins, et contient, outre 
le quartz et le fe ldspath, une petite quantite de mica verdatre tirant 
sur le blanc. Sur le quatorzieme lot du ~inquieme rang, on trouve 
du granit ii plus gros grains que le precedent, et ne contenant pas de 
mica qui y est remplace par de petits grains de fer speculaire et de 
pyrite de fer decomposes. On trouve encore le meme granit sur le 
dixie me lot du sixieme rang de Madoc. Pres des mines de Mar­
mora, sur la Riviere au Corbeau, (Crow River) affieure un granit a 
grains fins et qui contient du mica vert-sombre e t mou en quantile 
considerable. (") 

('!:') ll n'est pas toujours possible, sans une elude attentive <le leurs allures, de <lire si ces 
mns•es granitiques sont des roes intrusifa. Voici ce qu'on lit ace snjet, p. 621 de In Geologie 
Ju Cq uaJa: "Les varietes gran itoides et porphyritiques a gros grains, qui forment souvent des 
ma" ~" montagneuses, n'ont quelquefois au premier coup d'reil que tres-peu !'aspect de roc·hes 
st r:.it ::iec~, et pourraient etre prises pour des granits intrusifa." 
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Des veines de pegrnatite se composant d'orthose a gros grains et 
<le crystaux, avec <ln quartz et de la tourmaline, con pent les roches 
gneissoides au S . de Bridgwater, et la 1ourmaline se tronve unie 
au granit dans une roche sur le quinzieme lot du quatriern e rang de 
Madoc. 

U ne roe he de fcl site ou petrosilex se trpuve sur la Riviere Moira, P etrosilex . 

a l'E . dn village de l\fa<loc. Cette roche est presqu'impalpable, 
d ifficilement fusible, couleur de rose rouge-clair, et ne se decompose 
pas par l'acidc hydrochlorique. Parfois on y remarque un petit 
crystal de feldspath. 

Une quartzite, contenant de petits grenats, semble avoisiner la 
couc he de minerai de McCall um dans M armora. On trouve auss i, 
clans Madoc, le quartz uni aux schistes. 

On rencontre souvent clans Madoc," des conglomerats gen erale- Con glomerats. 

ment quartzeux, avec des cailloux arrondis, clans une crete schisteuse, 
et ressemblant aux roches huroniennes,t : ces conglomerats ont ete 
decrits a la page 35 de la Geologie du Canada. On lcs trouve 
part iculierement sur le s ixieme lot du cinquieme rang , sur le chemin 
qui conduit a Tudor. 

Comme on l'a deja fait observer, le micaschiste form e la limite Mic:mhiste. 

E . du gneiss d'Elzevir. La il est caractcri se par un mica de cou­
leur brune foncee, qui y domine. On le trouve aussi sur le second 
lot d u qnalrieme rang <l' Elzevir, 0[1 le quartz predomine, et sur le 
t rois ie me lot du meme rang, OU le schiste est plus regulierement 
la~ella ire et accompagne de petites couches de quartz qui le suivent 
pa rall element. On trouve encore le micaschi ste sur d'autres 
points du district, quelquefois avec une apparence moins crystalline 

:r:: Au lieu d:ecrire" Canton dP- 1\1.adoc," " Comte <le I-lastin gs," e tc., etc ., . .. on s'est 
contente d'indiquer les noms des cointcs, cantons, etc., pour cviter de' repetitions trop frequentes 
tie ces dern ie rs mots. Le Iecteu1· s uppleera facilement a C'eS abre1•iations en C'onsnltant une . 
carte du Canac!a .- 1\rote tL I(, T ratlucteur . 

t Les roches de .Mnrmora, Tufa doc et autres cantons du comte de H a>tings, ont fae provi· 
soirement cla~sees dans la serie laure11tienne, avec laquellt! e'lles semb!ent i somorphc~, et 
cootiennent, comme c:ette serie, I' E o=oon Canadense dans Iequel toutefois Jes canaux et inters­
tices du fossile sont remplis de carbonate de chaux nu lieu des silicates qui Ies rcmplisent clans 
d'auti·cs pa rties. Ces roches de Hastings sont peut-etre une po1·tion plus ~Ievee que toutes 
celles que nous avons rencontrees jusqu'a present de la serie laurentienne inferieurc. Mnis de 
ce qu'elles c·onti ennent un conglomerat schisteux, on ne doit pas induire qu'elles sont hu ro­
n iennes . Comm e on l'a demontre,-Geologie du Canada, p. 34,-les conglomerats se pre· 
sentent cl ans les roches luurentienues et dnns Ies roehes huronniennes. Quelques pe1·sonnes 
s raient tent ees de comparer les rocbes cle Ha&tings avec Jes rochcs s iluriennes infer1eures meta­
morphiques du Hns·Canadn, mais les calcaires mica<.'es de Hastings ressemblent plutot aux 
co.lcaires micaces qtft c·ourent clu Bns-Cannua vers l'Etnt de Ve rmont, a l'J<.:. des l\fontag nes 
Ve rtes, et qui, d'apres leurs fossiles, sont devoniennes. Les calcan·cs de Ha;,tings qui ~ant 

fo rtement rides, sont recouverls irregulierement par des couches horizontales cle In division de 
Birds-eye et de Blaek River, serie silur1enne inferieure, et ct:la sufiit pour demontrer combien 
ii serait futile de chercher a detenniner leur age pa r de simple• ressemblances lithoJogiques. 
On etuclie actuellement leurs rclnti 01is, et jusqu' i ce qu'on ait recueill1 un nombre suffisant de 
fai ls, ii sera it premature de les placer a un nutre horizon.-w . E. L. 
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et impregne d'une matiere argileuse et calcaire, ce qui forme un 
micaschiste calcaire dont on rencontre · di verses varietes dans 
Bridgewater. La plus caracteristique de ces vadetes est un melange 
de spath calcaire et de quartz qui emprunt.e une structure schisteuse 
a des -couches assez epaisses de mica brun sombre. D'autres varietes 
de cette roche sont it grains.fins et passent au calcaire crystallin qui 
abon<le dans la region. On trouve des calcaires grisatres de cette 
espece clans Tudor, ou ils forment quelquefois la muraille des veines 
de galene qu'on rencontre aussi dans cette localite. Toutefois les 
calcaires de la elite localite sont, en general, a grains fins et couleur 
gris-sombre. On trouve des roches <le cette espece tout le long du 
chemin de Hastings dans la parti e S. de Tudor, ainsi que sur les 
lots 23, 24 et 25, rang B, et sur plusieurs autres lots de ce canton. 
Mais il arrive frequemment qu'une partie de la substance micacee 
qu'elles contiennent Se forme en feuilles continues et cela <lonne a la 
rnche !'aspect de schiste calcaire. Ce calcaire gris et a grajns fins 
est peut-etre plus abon<lant clans Tudor que la variete plus crystal­
line granulaire dont ii sera fait mention tout-a-l'henre, et on le 
rencontre frequemment clans le canton de Marmora ou l'on en trouve 
une variete bien caracterisee sur le huitieme lot du septieme . rang. · 
Souvent on le trouve aussi au N. du village de Madoc, tandis qu'au 
S. de ce village, l'e calcaire est plus crystallin et les couches micacees 
sont quelquefois unies a de la pyrite de fer. Des varietes sem­
blables· de cette roche existent au village de Bridgewater, et l'une 
d'elles contient du spath calcaire et du mica verdatre. 

Du calcaire granulaire, quelquefois <l'un blanc pur et d 'un aspect 
saccharo'ide, mais, a d'autre8 endroits, verdatre et <l'une structure 
legerement rubannee, se trouve en abondance clans cette region et 
occupe une superficie considerable a l'E. de Hungerford. La ville 
de Bridgewater est batie sur un emplacement de cette nature d'ou 
l'on a reti re du marbre propre a la construction. 

Un pen au S. E. du village de Madoc, il y a du calcaire blanc et 
crystallin et du calcaire gris et rubanne : ces deux varietes sont 
employees clans la construction . On trouve encore cette rochc clans 
Madoc, sur les dixieme et vingt-quatrieme lots, sixieme rang; et 
dans Marmora, sixieme lot, huitieme rang, et seizieme lot, onzieme 
rang. Une belle variete de dolomie se trouve sur le vingt-septieme 
lot, premier rang de Sheffield, et plusieurs calcaires de cette region 
sont probablement dolomitiques. On trouvera, aux pp. 627, 628 de 
la Geologie du Canada, !'analyse de quatre dolomies de cette region, 
analyse qui etablit que cette roche est parfois tres-siliceuse. 

On trouve frequemment des schistes grisfttres dans Madoc. Ils 
ont l'apparence et le clivage transversal de plnsienrs schistes argi­
leux, et, comme ces derniers, on les coupe ou Ies marque facile-
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ment au couteau. D'un autre cote, ils ne contiennent pas tant d'eau, 
et une variete de ces schistes prise clans Madoc, quatrieme lot, cin­
quieme rang, n'a perdu que '.53 par cent a !'ignition. A maturation 
par l'acide hydrochlorique, la me me rot.; he n'a perdu que 15. 74 p. 
cent, principalement en oxyde de fer On pent souvent discerner 
clans ces schistes de petits grains de for, mais ils ne contiennent pas 
de matiere calcaire, excepte lorsqu'ils passent au schiste calcaire, 
comme on l'a indique plus haut. 

Des roches hornblendiques se rencontrent sur plusieurs points de Roches horn­

la serie laurentienne, et, sur l'un de ces points, a Blythfield, une btcndiques. 

roche de hornblende pure, ou d'amphibolite, forme une masse de 200 
pieds d'epaisseur; ce mineral caracterise, en outre, des epaisseurs 
considerables de schiste qui comprennent des schistes hornblendiques 
.et du gneiss. (Voir Geol. du Canada, p. 31, et la section relative a 
la Madawaska, pp. 38-39. Pour la nomenclature de ces roches 
hornblendiques, voir aus5i lap. 687, ou elles sont designees sous les 
noms d'amphibolite et de diorite .) Des roches de cette categorie 
occupent une superficie considerable a 1'13:. de Madoc et a l'O. 
d'Elzevir. L'amphibolite consiste en horblencle, vert-sombre, clans 
!'arrangement de laquelte on ne peut decouvrir unc structure a lignes 
paralleles. La d iorite est compo:,ee en grande partie de la meme 
hornblende, avec une petite quantite de feldspath blanc. La rocbe, 
d'abord a grains fins, se transforme en une roche a gros grains, et 
est aisement fusible au chalumeau sous l'action duque I elle se trans-
forme en un verre noir. Le feldspath est cliffi.cilement fusible et 
probablement albitique. En plusieurs endroits, la diorite passe au 
scbiste dioritique, et snr l'etenduc mentionnee plus haut, cette cler-
niere variete est la plus abondante. Les parties constituantes sont 
aussi distinctes que dans la diorite pure, mais les crystaux de horn-
blende sont disposes a-peu-pres parallelement les uns aux autres. 
Souvent la diorite a une structure prismatique et on pourrait l'ap- Diorite. 

peler cliorite fibreuse. · Ces roches sont surtont bien developpees 
Jes chernins de Bridgewater a Madoc et Queensborougb. Souvent 
sur le mica est uni a la hornblende, et la structure scbisteuse 
devient alors plus prononcee. Dans Elzevir, cinquieme lot, qua-
trieme rang, il y a une variete de ce type tellement impregnee de 
g rains fins de pyrite de fer qu'elle constitue un fa!tlband bien pro· 
nonce. Souvent le mica entre clans la composition d'une roche 
sans en influencer la structure, (par exemple clans Madoc, quatrieme 
lot, cinquieme rang,) et forme ainsi une rocbe que l'on pourrait 
appeler diorite micacee et qui corresponclrait au lcersanton de 
quelquel'l lithologues fran9ais. · Les varietes schisteuses de diorite, 
decrites ci-dessus, passent au scbiste dioritique lorsqu'elles <levien-
nent a grains fins. Les varietes micacees sont principalement sujettes 
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a cette transition clans laquelle les parties constituantes sont pres­
qu'indistinctes et le clivage schisteux presqu'aussi parfait que dans 
l'argilite. Une roche <le cette espece se trouve sur le quator­
zieme lot du ncuviemc rang de .Madoc, et clans Elzevir, troisieme 
lot, cinquieme rang et cinquieme lot, <leuxieme rang, et sur plusieurs 
autres points de la region dioritique . 

Les roches clans lesquelles le pyroxene remplace la hornblende 
sont distinguees par Jes noms de pyroxenite et diabase j a cette 
derniere variete appartie1ment plusieurs diorites, ( dont quelques­
unes sont hornblendiques et diorites pures.) On trouve une roche a 
pyroxene sur le douzieme lot du quatrieme rang de .Madoc, c'est 
une roche a gros grains impregnee de rnatiere calcaire, et contenant 
des grains de fer rnagnetique et de pyrite de fer. La roche encais­
sante du fer magnetique a la grande Couche de minerai de Marmora 
scmble et re de la diabase; elle est a grains fins, couleur vert sombre, 
avec cassure irreguliere el paralt cntierement composee de pyroxene 
clans ses parties crystallines. La portion a grains fins se decompose 
partiellement sous !'action de l'acide hydrochlorique et, au chalu­
meau, elle fond en se dilatant pour former un verre de couleur verte. 

Sur le sixiemc lot <lu neuvieme rang de Marmora, se trouve une 
rocb e i1. gros grains qui a l'apparence de la diabase granulaire . Le 
feldspath, qui y <lorninc, est gris-jaunatrc avec clivage plane d'un 
lustre perlc, et fond facilement pour se changer en un verre blanc 
pustule. Le pyroxene constituant est noir, avec une raie vert­
sombrc, et conticnt <le faibles particules de minerai de fer. Dans 
son ensemble, la rocbc perd 12.8 p. cent de son poids lorsqu'on la 
traite a l'acide hydrochlorique . :Qes roches :'i. grains fins, semblables 
~i ccllcs de la grande couche de rninerai, se trouvent aussi clans 
Marmora, snr le sixi emc lot du huitieme rang, et clans Madoc, 
douzieme lot, quatri crne rang, et dixieme lot, sixieme rang. Mai s 
on ne peut y distinguer le pyroxene comme partie constituante, ou 
merne comrne substance unic et par suite on nc saurait dire si ces 
roches doivent etre classecs parmi Jes diorites on les diabases. 

La chlorite est quelquefois unie aux rninerais <le fer de cette 
region, et un schistc C)hlorite forrne le paroi de la couchc de minerai 
de Seymour, ou au moins presentc des masses considerables dans 
cette couche ou alcntour. 

II.-APPOSITION DES ROCHES. 

Les rochcs qu'on vient de <lecrire sont apposees les unes aux autres 
de rnaniere a former les groupes suivants: 

A l'E. du district, se trouve la region de gneiss d'Elzevir qui se 
compose de gneiss, de gneiss granitique, <le micaschiste, et de 
calcaire crystallin. La direction generale ·de ces roches est N. E. e t 
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S. 0., avec une inclinaison rapide au S. E. II est a remarquer que le 
micaschiste fonue la li siere du gneiss a l'O. et que le calcaire 
contigu est plus crystallin en cet endroit que plus it l'E., o-u il est 
in terstratifie de micascbiste calcaire. En cet endroit, la direction 
rnagnetique e:;:t N. 20°-54° E, et le plongement 58°-i0°•S. E. Le 
grand affienrement de calcaire crystallin apposG au gneiss, et qui se 
trouve a l'E. <le Hungerford, sernble former partie de ce groupe. Des 
roches presentant l'aspect de jctlilbands accompagrient quelqllefois le 
calcai re. La d irection magnetique est N. 40°-66° E. 

A l'O. de ces dcrnieres roches, se trouve la region des rochcs 
dioritiques mentionnees plus haut. Elles sont presque verticales ou du Direction e 

mains tres-legerement inclinees, et, par mes observations, jc n'ai pn indinaison. 

·etablir leur direction generale. Dans Elzevir, lots <lix et onze, 
prem ier rang, la direction est N. et S. Dans Madoc, lot quatorze, 
neuvieme rang, N. 40° 0., plongement i7° S. 0. A l'O. <le Bridge-
water, N. 80° 0. et de nouveau N. 80° E. Dans [<:lzevir, einquierne 
lot, quatorzieme rang, N . 70° 0., plongemcnt 50° S. Dans cette 
derniere localite, on tronve une bande de diorite rnicacee impregnee 
de pyrite de fer a grains fin;: Pt pa:-;sant au J'Onge SOU S ]' action de 
!'atmosphere. Elle a environ trente pieds 'd'epaisseur, et repcse 
sur des d iorites schistcux exempts de pyrite de fer; des scbist:es de 
la meme e::;pece la recouvrcnt. 

Le groupe de rocbes qni dominc dans la plus grand e panic des 
can tons <le Madoc et Tudor semble etre excessivement complique. 
Bien quc leur superficic so it considep1ble, il n'est gnere possible de 
regarder ces roches cornme constitnant plus d'un groupe. Le gneiss 
et le micaschiste ne semblent pas y exister, et les roches d'un 
caractere non-crystallin y dominenl. Les calcaire1s micaces, couleur 
sombre, le schiste calcaire, les schiste::; grisatrcs, Jes conglornerats 
decrits plus haut y sont interstratifies, et conservent une diredion 
generale N.' E. et S. 0; toutefois cette direction varic d'un cote 
jusqu'a l<:. et 0. et dP l'autre juscp1'a. N. 40° E. Dans Tudor, et 
vers le S. jusqu'a Kellerbriclgc, le plongernent est N . ou N. 0. < 
50°-80° ; au N. du village de Madoc ii est S . E. Au S. de Keller­
bridge, le calcaire silurien horizontal recouvre unc grande partie 
des couches avec un granit qni, se trouvant interpose entre deux 
supcrficies d'un plongement different, peut avoir eu quelqc.'influence 
sur Ja position des roches. On a deja dorine la 'description du 
granit . Il se trouve aussi a l'E. de Madoc, en contact avec Jt, 
calcaire crystallin qui sernble passer au calcairc laurcntien comrnun 
et de couleur gr isc . On peut observer d'autrcs rochcs ignecs qui 
courent clans qrc direction opposee a la direction generale des 
roc hes. Darn;: Marmora, une supcrfkie considerabk est couvertc 
par le calcai re s ilmi en horizontal dcj;\ rn~ntimm f•. C'es: pourquoi 
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les re lations des couches qu'il recouvre sont rarement faciles a 
observer. Le memc schiste calcaire semble toutefois y etre abon­
dant, mais sa direction est differente et va de N. 0. a S. E. avec un 
p longement S. 0. ~e cakaire crystallin se rencontre frequemment 
dans Madoc. Les roches granitiques dominent clans le voisinage 
des carrieres de Mai·mora, et on y rencontre souvent des roches de 
la nature de la diabase, soit en couches, soit en masses irregulieres. 

III. l\lINERAUX ECONO!IIIQUES. 

Les princi paux gites d'une valeur economiquc, dans ce district, 
ont ete signales dans les precedents rapports de la commission 
geologique e t se trouvent decrits aux pp. 715 et 716 <le la Geologic 
du Canada. Mais tons Jes details mentionnes ici relat ivement a la 
couche de minerai de Kean, la pierre lithographique de Marmora et 
la couche de minerai de Seymour, <lans Madoc, viennent completer 
ces descriptions. D'autre part, quelques gites de minerai de fer 
dans Elzevir, Madoc et Marmora, et de galene dans Tudor, sont 
decrit s ic i pour la premiere fois . 11 faut se rappeler toutefois que 
comme a ucun travai l n'a ete entrepris pour m ettre a decouvert 
ces derniers g.ites, leurs relations geologiques ne peuvent etre 
decrites qu'irnparfaitemPnt. 

Minerai de fer lltJagnetique.- Sur le troisierne lot de la quinzieme 
concession d'Elzevir, a l'arete d'une depress ion considerable dans 
les couches, formee probablernent par une continuation du calcaire 
de Bridgewater, um· cha!ne de rochers sort du sol : e lle a seize 
pieds de long et deux ou trois pieds de large et se compose de 
magnesite et d'unc substance talqueuse et steatiteuse disposee en 
petites couches Pl:!ralleles. La magnesite predomine grandement, 
et bien que les couches n'aient chacune qu'un huitierne de pouce 
d~epaisscur, elles sont parfait<~mcnt solides. Cette chaine a une 
direction legerement N. K et un plongement de 55° S. Quant a 
son etcnclue audcso;ous du so l qui l'entoure, elle semble devoir etre 
considerable. Le melange de minerai et de schiste est tres-friable 
e t semble se desagreger rapidement, il est done permis de supposer 
qu'une quantite beaucoup plus considerable est autrefois sortie du 
roe et a ete usee depuis. Au N. 0 ., ce melange repose sur le schiste 
diori tique, direction N. 30 E., plongernent de 59° S. 

Le gisernent de minerai de Seymour, sur le onzierne lot du cin­
quieme rang de Madoc, semble a voir nne direction N. 55 0 . et un 
plongement de 55° S. 0. Cette direction est prcsqu'a angle Jroi t. 
avec la direction generale des roches du voisinage , mais peut-etre 
cetle irre3ularite est due a la proximite du granit qpi se montre pres 
de l'e xtremite E. du lot La ro .die de recouvrement est du schiste 
chlorite, e t la chlorite se trouve aussi mele.e au rninerai. Le minerai 
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est, en grande partie , solide et exempt de tout melange de rocbes et 
de pyrites. Quand il est moins pur, l'actinolite semble etre !'ele­
ment principal, et est quelquefoi s accompagne de spath calcaire. 
On a ret ire de cctte couche 400 tonnes de minerai qui ont donne 50 
p. cent de fer. On suppose que le meme g1sement se continue sm· Madoc. 

les neuvieme et dixiemc lots ·dn sixieme rang, les hnitieme et 
septieme lots du huiti eme rang et le dou zieme lot <lu quatrieme 
rang; mais je n'ai pas observe, sur aucun de ces lots, une quantite 
considerable de miner::i.i. 

Sur le dixieme lot du sixieme rang, le seul minerai magnetique 
-o bserve se trouve clans une roche fragmentairc <l'nn aspect tres­
singulier et <lont la ma trice est une c.l iorite a grains fins, dure et lege­
rem nt calcaire. Les fragments encai sses presentent <le la quartzite, 
du granit et de la roche a actinolite ; cette derniere contient de la ma­
gnesite a grains fins. Une veine de pyroxene, large de douzc pouces, 
traverse la roche. Le calcaire crystallin se trouve aussi sur le 
meme lot, et contient a un cndroit de l'actinolite et, sur un autre 
point, de la hornblende. Sur le neuvierne lot dn sixieme rang, 
qn trouve, dit-on, un gisement important qui est la continuation 
de celu i de Seymour. Nous avons visite denx foi s le lot sans 
pouvoir la decouvrir. Sur le huitieme lot du septieme rang, il y a 
une petite couche de fer rnagnetique, <l'une largeur de trois a quatre 
pieds. E lle court N. 40 E. e t pent clifficilement avoir relation avec 
la couche de Seymour. 

Sur le <louzieme lot dn quatriemc rang, on a trouve des fragments 
isoles de fer magnetique, mais cette decouverte n'a aucune impor­
tance. La pierre i:t chaux horizontale recouvre le granit, et on 
trouve aussi de la py.roxenite et du diabase sur le meme lot. II 
resulte de ces observations qu'on n'a encore trouve aucun gisement 
correspondant a celui de Seymour sur les lots a travers lcsquels sa 
direction apparente conduirait. 

Le glte le plus important, apres celui de Seymour, est celui qui se 
tronve sur le dix-neuvieme lot du premier rang de Madoc ; mais on 
n'a encore fait aucun travail pour le mettre a decouvert. Il est 
clone impossible d'indiqu er la nature de- la roche encaissante et 
meme la direction du gitc. En allant <lu N. au S., sur les taches 
<le mincrai qni afileurent, l' epaisseur semble d'environ vingt-cinq 
pieds, mais elle peut etre plus considerable." Le minerai est en 
grande partie pur et solide mais contient parfois de la pyrite de fer. 
Pres de ce gite, la boussolc n'est <l'aucun usage, et en tirant une 
ligne droite clans la direction N. 9° E. en traversant le gite, on a 
constate des variations tres-considerables ;.): l'approche du glte et un 
renversement complet (90° ) en arrivant auclessus. 

Sur le dix-huitieme lot du meme rang, (moitie E.) on trouve de 
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larges blocs de minerai magnetique dans l'allnvion. Tout efois, il 
n'.r a point <l'a ffl eurement de roche, et je nc crois pas qu'aucun gite 
considerable pui ssc exister pres de l'endroit ot1 l'on a trouve ces 
fragment s, puisquc la vari ation de l'a ig uiile, snr la Jigne d roite qu i 
Jes traverse, ne depassait pas 4°. 

Sur le vingt-cinquieme lot du sixieme rang de l\Iacloc, il y a lieu 
de supposer ['e xistence d ' nn glsement considerabl e de minerai de 
fer magnetique, bien que la profondeur du sol soit consid erable. En 
creusant a divers endroit s d'nn champ laboure, on a tronve de gros 
morceaux de minerai magnetique, et, contraste frappant avec Ja 
localite precedente, Jes plus petits fragments etaient tons exclus ive­
ment composes du memc minerai. Une de Cf~S exeava tions avait 
trois pieds de profondeur et bien qu'on en ait retire exclusi vemcnt 
du minera i magnetiquc, on n'avait point e ncore atteint la roche sol ide. 

Sur le dix-se pt.i ernc lot du cinqui cmc rang de l\fad oc, on trouve 
le mincrai de fe r rn agnetique en veines et , selon toute appan'!nce, en 
quantiles considerables. 11 est tres-solide e t pur, et possede la pola­
rite. La paroi sem ble e tre formee de gneiss granitique avec des raies 
de hornblende. Sur Jes quinzieme et seizieme lots du cinquieme 
rang, lf~ minerai de fer magnetique se trouve en fragments, mais 
evidemment loin de la eouche principalc. 

Le gisement de minera i de Kean, qui se trouve, <lit-on, sur le trei­
zieme Jot dn troi sieme rang de Marmora, est evidemment le meme 
que celui qui est decri te cl ans la Geologic du Canada comme si1u& 
au N . du Crow Lake, (Lac an Corbeau,) sur le douzi eme lot du meme 
rang. A ce t endro it, la larguu moycnne de i'ouverture est d 'environ 
huit pie<ls, ma is le minerai n'occupe pas tout cet espace dont une grande 
par tie presente de la serpentine. J e n'y ai observe aucune pyrite et 
n 'y ai point decou vert de titanium. La paro i du gite se mblc une 
diorite grossi ere et tres-compacte. 

On ne pent ajouter que pen de c hose a la descri pti on, deJa pu bliee 
clans les rapport s geologiques, du Grand g!sement de Minerai de 
Belmont. 11 y a deux ouvertures principales distantes d ' environ 
250 pieds, le plongement de la plu -s N . (qui est geologiquement 
l'ouverture superieure,) · eta nt de 60° N . E. et celui de l'autre 80°. 
On trou ve plus OU moins de rninerai sur tout l'espace qui separe les 
deux ouvertures. Une grande quantile de ce m inerai est pure et 
solide, mai s une quanti te presqu'egalc est m elee de terre et de 
mineraux pyriteux. L a clifficulte qu'on eprom'e clans le traitement 
de ce minerai, aux hauts-fotirneaux de Marmora, est due, en grande 
parti e, a ce qu'on n'a point essaye d'assortir le minel'a i, c 'est-a-dire , 
de separer celui qui est trop mele de terrc et de pyrite et de le jeter 
de cote, OU bien de Jc tra il er separement et d ' une mani ere differcnte. 
La substance principale dn gite !'st de ht diorite pyrox eniguc dont 
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on n'a nullement te1rn cornpte dans le traitement metallurgique du 
minerai. 11 ne contient que tres-peu de silice et, pour le fondre, il 
ne faut que pen ou point de chaux. D'autre part, sa pauvrete en 
aluminium rendrait ]'addition de l'argile, on marne, d'un grand 
avantage dans son traitement a la fournaise. 

Le gite de Marrnora, le plus important apres Jes dcux qu'on vient Marmora. 

de decrire, n'est evidemment autre chose que le glsement connu Glsemen de-

1 d ' d M h l " 1 d . . , Marsh sous e norn e g1sement e ars , sur e neuvierne ot u s1xieme · 
rang. Sa direction est N. 0. et S. E., comme le grand gisement, et • 
son plongement est de 55° N. E. Une partie du minerai est 
pure et solide, mais une grande quantite est melec de pyrites de fer 
et de cuivre ; la presence de ces dernieres est surtout nuisible. Par-
fois la magnesite de cet endroit est crystalline. Au ~. E. du 
glsement, se trouv·e la diabase granulaire qui a deja ete decrite. 
Le rninerai magnetique se trouve aussi sur le sixieme lot du premier 
rang de Marrnora, mais, comme on ne l'a point encore mis a <lecou-
vert, ii est impossible cl'indiquer son etendue. 

Fer speculaire OU Flematile -Ce ·minerai a ete recemment decou- Hematite. 

vert clans l\fa<loc, graces surtout aux efforts de M. T. C. Wall bridge, 
M. P. P., qui l'a signale activement. Jl ne faut pas oublier toutefois 
que ce memc minerai etait anterieurement comm et exploite pr~s des 
hauts-fourneaux de Marmora et que plusi eurs gisements de cette 
nature sont decrits clans la Geologic du Canada comme existant 
dans la serie laurentienne. 

Dans Elzevir, sur le deuxieme lot du quatrieme rang, on trouve Elze\·ir. 

ce minerai dans la pierre calcaire employee a la construction. Les 
couches ont une direction N. 40, E., et un plongement N. 0., et en 
les traversant on trouve nne veine de fer speculaire granulaire, ou 
oligiste, qui toutcfois n'a nulle part plus de six pouces de large. 
C'est la seulc indication de la presence de ce minerai clans Elzevir. 

La principale decouverte de ce minerai, clans .Madoc, a ete faite Madoc. 

sur la moitie E. du douzieme lot lot du cinquieme rang. Dans 
un champ laboure, pres du chemin, clans et pres <l'unc depres· 
sion du merne champ, on a trouve plusieurs rnorceaux d'hematite 
a grains fins, a cassure conleur gris-d'acier, mais passant au 
rouge sons l'action atmospherique, sur une superficie <l'environ 
dix toises des <leux cotes. Le sol est plus ou moins rougeatre et 
cette couleur est plus marquee a mesure qu'on approche de la 
depression. J'appris que, de. memoire d'homme, on n'avait fait 
aucune exploitation de mine a cet endroit, mais, malgre cette asser-
tion, je ne puis m'empecher de croire que cette depression est la 
trace d'une ancienne mine <lout peut-etre on avait tire une grande 
quantile de minerai, tandis qu'une quantite egalement considerable 
etait restee SUl' la mine, puis avait ete di~seminee par Je clefriche-
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ment et le labourage <le la terre. Le proprietaire avait refuse 
l'autorisation de creuser clans le champ, et,- en consequence, .M. 
Wallbridge avait etc oblige de creuser aussi pres que possible du 
<lit champ, sur le chernin. A sept pieds de profondeur, on atteignit 
la roche solide. A ce point, le rninerai est bien rnoins cornpacte et 
beaucoup plus terreux que celui qui a ete decrit plus haut. Il est 
mele de spath calcaire et, par endroits, semble du calcaire mele de 
minerai. On a observe une jointure qui va de l'E. a l'O. avec un 
iplongement de 58° S., ce qui indiquerait qu'il y a bien fa un g!sc­
rnent. Bien que le minerai trouve clans la roche, au fond de 
l'excavation, ne soit point de la m eme qualite que celui qui existe a 
[a surface, je ne donte point qu'il n'y ait, en cet endroit, une couche 
importante d'hematite dont l'exploitation serait avantageuse. 

Sur le neuvieme lot du huitieine rang, se trouve une couche de 
quartzite clans laquelle l 'oligiste est disseminee, mais jamais ·en 
quantite suffisante pour justifier !'exploitation. Sur le treizieme lot 
du second rang, une veine cl'hematite, epaisse d'un ponce seule­
ment, est visible clans la roche qui semble etre porphyrique. Sa 
.direction est N. 40, 0. 

Les autres decouve rtes d'hematite, clans Madoc, ont ete faites 
•exclusi vement clans Jes alluvions, mais comme la presence du 
minerai de cette maniere pent souvent conduire a la d ecouverte de 
minerai in situ, j'enumererai ici les lots.sur lesquels on en a trouve :­
Huitieme lot, septieme rang ; en cet . endroit, le minerai forme 
quelquefois partie de conglomerats. Sixieme lot, septieme rang ; 
fa on a fait quatre excavations aux endroits ou l'on avait precedem­
ment trouve de l'hematite, 'et bien que ces excavations aient ete 
continuees jusqu'a quatre pieds, on n'a pas trouve d'hematite passe 
une profondenr de dix-huit pouces. Lorsqu'on a aaeint la roche, 
il a ete constate que c'etait du calcaire sans minerai. On n'a pas 
trouve d'hematite sur la parti e inferieure du lot, mais plutOt clans 
la partie superieure qui forme le front. On a observe, dans les 
terres basses, des couches verticales de schistes contenant des gites 
de quartz, et ayant une direction N. E. Douzieme lot, sixieme 
rang ; la comme aux eudroits precedents, on a trouve l'hematite sur 
les hautes terres, et les couches verticales clans la basse terre, direc­
tion N, 50° E. Quinziemc et seizieme lots, cinqnieme rang ; 
l'hematite et la magnesite se trouvent en fragment>; a l'extremite o. 
de ces deux lots. Treizieme lot, d&uxieme rang ; la on a fait une 
excavation de quatre pieds Oll. l'on a trouve du minerai, mais en 
brisant la roche on a constate que la veine ne se continuait pas. 
Quant a l'origine de ces fragments d'hematite, il faut supposer 
qu'ils proviennent de gites des anciennes couches laurentiennes,· et 
qu'ils ont ete transportes d'nne distance eloignee comme d'autres 
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alluvions. La directio n des couches est probablement la meme 
que c Jle des puits de glace des roches que l'on observe frequemment 
clans M ad0c. J'ai fait huit obsenations snr la direction de ces puits Puits c.le glace. 

clans ce canton. Cctte direction variait de N . 6!0 E. a N. 18~" E. 
D e plus, comme Jes roches sont polies sur leur face N., et non sur la 
face S., on peut supposer que l'alluvion s'est faite dans la direction 
sus-mentionnee. 

Dans Madoc, le minerai qui a ete exploi1e snr le neuvieme lot du 
huitieme rang, (Mine de McCallum,) est une he matite granulaire 
compacte , melee de spath calcaire, clans une roche granitique ~1 

grains fins. Tontefois on n'en voit pas de masses considerabl es, et le 
g\ te ne peut etre eonsidere cornrne propre u l'exploitation. 11 n'y a 
aucune regularite clans la direction OU le pJongement des veines 
e xploitees en cet endroit. 

U ne Yeine d'hematite terreuse a e1e a nciennernent exploitee pres Marmora. 

des hau ts-fourneaux de Marmora. Elle semble a voir eu une direc-
tion N. 75° E., et un plongement de 60° N. 0., etne dcvait point etre 
parallele aux conclws voisines. La paroi est de la diorite a grains 
fins, et , dans la veine, le minerai est frequemment uni a la chlorite. 
On pre1end que le minerai est epuise, mais cette supposition est 
gratuitc parcequ'on n'a jamais mine audessous du niveau de la 
rivie re. 11 est tres-possible qne 11exploitation en dcvint profitable. 

On pent c lasse r comme suit les gltes qu'on vient de decrire :­
Gites 0L1 le minerai se presente en quantile considerable ou du 

moins renumerativc :-

Elzrvir . . . . . . . . . . . . rang 
~1adoc. . .. . . . .. .. . . . . . . . '' 

" 
" 

" 
l\farrnor:.t 

" 
Belmont 

" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

y lot 3 
v " 11 
I " 19 
VI " 9 -_ ;) 

v " l'j 

v " 12 
III " 13 
IX <: 6 
I " 7 et 8 

Gites 011., d'apres les explorations fait es jusqu'a present, le minerai 
n'est. pas en quantite suffisante pour justifier !'exploitation:-

Madoc rang VI lot 10 
" .. . _ . . . . " VI " \l 

" " VII " 8 
" " VIII " 9 

l\Iarmora. " VI " 
" " VIII " g 

" " III " 8 .. . ... . ... 

Localites ou 
!'on trouve le 
fe r. 

Galene :-On trouve ce minerai clans un si grand nom bre de loca- Minerai de 

lites de Tudor, e t en telle quantite que ce canton et celui qui plomb. 

avois ine le lac meritent bien le nom de region plombifere. Je n'ai 
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pu apprendre par qui fut faite la premiere dec'ouverte <le plornb <lans 
ce district, mais ks premieres explorations semblent avoir ete com­
mencees, il y a un pen plus clc trois ans, par M. Peter Charde, ~e 
Stirling H. C. Depuis cette epoque, les colons semblent ,s'etre tous 
preoccupes de cette decouverte. La roche qui predominc est le 
calcaire m icace gris-sombre, ou schiste calcaire decrit parmi Jes 
roches de ce district et auquel sont apposees des couches de roche 
plus schistcusc et d'autres d'nn aspect clioritique. Ces dernieres se 
distinguent des couches ca!ca ires par leur couleur plus son;tbre, et 
se projettent andessus des surfaces avoisinantes qui s'usent plus 
facilement. Le minerai se compose exclusivement de galene unie 
parfois a de Ja bl::nde et de la pyrite de fer, et ccs mineranx se pre­
sentent en veitw>< eornposecs principalement de :>path calcaire, avec 
un peu de quartz <lont la clirection est presque tonjours N. 0. et S. 
E., (de N. 35° 0. a N. 85° 0.,) a un angle pins on moins grand avec 
la direction des roches <le la region. La stratification de ces roclies 
est partout distincte et bien prononcee, et, sons ce rapport, ie cal­
caire,-qui d'ailleurs est plus sombrc,-differe dn calcaire crystallin 
du systeme l:rnrentien. Qnant a la quantit~ de galene eontenue dans 
ces veines, elle est parfois tres-considerable et parfois in~utfisanie 
pour justifier !'exploitation. Parmi Jes filons de prerniere classe, 
c'est-a-dire ceux dans lesquels il y a une quantite de plomp consi­
derable ou du moins irnffisante pour justifier !'exploration, on peut 
mentionner en particnlier Jes snivants :-

Lac. Sur le huitie111e lot du dixieme rang du canton du Lac, on tronYc 
un filon ayant la direct ion N. 35 0. snr lequel on a fait deux exca­
vations scparees par une distance cl'environ quinze pieds. A l'une 
de ces ouvertmes, la vc-!ine se 111bl e large d'cnviron qnatrc pieds et 
la quantite de gal enc solidi~ qL1i s'y irouve a Pnviron dix ponces 
d'epaisseur. A l'autre excavation, la quantite de galene semb!Hil 
egalement considerable, ma is on n 'a pu constater la largenr <111 
filon. Bien que le filon traverse eviclemment la stratification de Ja 
roche encaissante, puis qn'on voit ses extremites, l' affleurernent n'cst 
pas assez considerable pour en determiner la direction. 

Surles lots trente et trente-et-un, a l'E. du chemin de !las ting~, 

ii y a une veine dont la direction est de N. 57 :> a GO':i U., et le plon­
gement de 75° a 86° S. E. Elle a environ huit puuces de large et 
contient une epaisseur de denx a trois pouces de galene. La paroi 
est du schiste calcai re, corn me <l J 'ordinai re ; direction -;\. SG I•, ., 
plongern ent 55° N". 

On trouve egalement une veine <le galene sur le dixieme lot du 
onzieme rang du canton du Lac. Sa direction est N. 50 0., elle 
est presque verticale, et semble avoir deux pieds de Jargeur. 1,es 
parois sont bien prononcees, et semblernient promettre nn filon 
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regulier, ma is Ja gangue etait couverte Je debris divers, et je n'ai pu 
constater sa teneur en galene. On dit toutefois qu'une quantite T udor. 

considerable de minerai est visible <lans le fi.lon. 
Sur, le trente-quatrieme lot du quatrieme rang cle Tudor, on <lit 

qu 'il y a un filon contenant quatre pouces de galene. 
A la veine situee sur le vingt-huitieme lot, rang B de Tudor, on a 

crense un puits ( qui, dit-on, a trente-sept pieds de profondeur,) et 
fait quelques travaux d'excavation qui, lors de ma visite, etaient a 
moitie reconverts d'eau. On dit qu'au fond le filon a huit pouces 
d'epaisseur et contient six pouces de galene, mais a l'extremite de 
!'excavation, je n'ai pu observer qu'une veine large d'un pouce avec 
un demi-ponce de galene et quelques autres bandes legeres de 
m inerai. On me <lit que dix tonneaux de galene ont ete extraits de 
cet endroit. Cela equivaut a 1250 lbs. par toise carree de la veine 
cre us6e, ou a trois-quarts de pouce de galene solide dans la veine. 
Si petite quc puisse paraltre cette quantile, elle sufiirait pour payer 
les fra is d'cxtraction, une fois la mine ouverte au moyen de puits et 
de niveaux. La veine est verticale et a une direction N. 70° O. 
Ce lle des roches encaissantes est N. 4° E., avec un plongement de 
60° i l'O. 

Sur le vingt-troisieme lot du bloc B de Tudor, on trouve une veine 
de deux pouces qui est bien remplie de galene. Elle a une direc­
t ion N. 85° 0. et traverse les couches qui ont une direction N. 20° 
E., et un plongement de 89° 0. Une plus petite veine, large d'un 
demi-ponce a un ponce, court parallelerneut aux couches et inter­
secte l'autre vcine. 

Relativement i.t l'epaisseur mentionnee ci-<lessus de la galene 
dans les divers filons, ii ne faut pas oublier qu'il s'agit ici de 
l'epaisseur visible qui pent varier a chaque toise OU pied que l'on 
mettra a decouyert; de plus, des etendues considerables de la veine 
peuvent ne contenir aucune trace de galene. De ces variations 
depend le succes ou la mine des mineurs, et le seul moyen 
d'eclaircir les doutes U, cet egard, lorsque la veine presen1e une belle 
a pparence, est de toujours etablir les puits, Jes niveaux, et autres 
appareils d'exploration a une distance suffisante en avant des 
appareils pour l'extraction du minerai. 

En outre des localites sus-mentionnees, on a trouve de la galene 
sur les proprietes suivantes ; mais des explorations ulterieures 
pourront seules decider si elle y existe en quantiles suffisantes pour 
justifier !'exploitation. 

Chemi11 de Hastings, cote 0. . . __ . . lots 2 e t 3 
" " " . . . . . . . . . " 15 e t IG 

" " " " 17 et 18 · ··-· - · . . . 
" " " " 31 et 32 .......... 

" " " en al'l'iere de " 19 et 20 
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Chemin d e Hastings, cote E .. 

" " 
" " " 
" " " 
" " " 
" " " ... .. . ..... 

Lac . •......... rang XL 
Marmorn . . ..... " III. 
Tudor . ......... " III. 

" " v. 
" " VI. 

" " VII. 

" " . XIX. 

" " A. 
" " A. 
" " A. 
" " A. 
" " B. 
" " B. 
" " B. 

J,imerick, 
,, 

II. 

lots 13 et J 4 
" 15 et 16 

" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

24 et 25 
26 et 27 
28 et 29 
32 et 33 
11 
28 et 29 
32 
12 
11 
10 
26, 27 et 28 
21 e t 22 
23 et 24 
25 et 26 
27 et 28 

5 et 6 
27 
28 
27, 28 et 29 

Sulfure d'anlimoine :-Dans la dolomie crystalline du vingt­
septierne lot du premier rang de Sheffield, on trouve, en petite 
quantite, du sulfurc d'antimoine ayant, comme la dolorpie, u ne 
direction N. 40°--45° E. 11 est accompagne de pyrite de fer et de 
Mica. Toutefois, comme il n'est relie a aucune gangue bien pro­
noncee et, de plus, est parallele a la rochc encaissante, sa presence 
n'a pas un caractere bien important. 

Minerai de cufore :"-Sur le trente-troisieme lot du douzieme 

* En 1863-4, on tit, en plusieurs e nclroits du canton du Lac, des excavation~ pour rechercher le 
rninerai de cuivre ; les principnles se trouvaient sur la propriete de M . J. Louck. La, a l'E. du 
conrant, nffleure unc ban<le de calcaire crystallin grisii.tre, ii. grains tinQ, Jorge cl'en\•iron trente 
pieds, traver~ant cles roches sch iste uses et plongeant E. 8. E . a un ungle considerable. Elle 
"ontient cle~ grains dissemines de pyrite de cuine, et pres de sa limite 0 . on trouve des masses 
de minerai presque pur et pesnnt de trois a quatre livres. Environ un quart de mille a l'O. de 
cet endroit , et sur la ri ve opposee du cou1·s-d'eau, il y a une saillie de roche qunrtzeuse ver<latre 
dure et epaisse, plongeant S. E. a un angle consiclerable, eoupee pa r plusieurs veine~ de qua rtz 
blanc e t contennnt parfois de la chlorite verte et ecailleuse. D'autres veines eon tienncnt u n 
melange de quartz et de rhomb-spath, et purfois dn minera i de cuivrn pourpre avec du fer 
oligistique granulaire. La veine principale nilleurait ~ur un parcour.') d'environ y ingt pied8, 
etait presque vertieule, brecc:iolaire, irreguliere, et autant que j'ni pu en juger par les exc1n-a­
ti ons que j'y ai vues au rnois de scptembre 1864, trap pnuvre en min erai pour justifier l'exploi­
tat10n. En descenda nt la Riviere et le L•c nu Chevreuil (Deer River and D eer Lal:e,) on ren­
contre des roches qua rtzeuses verdatres, presentunt le m eme aspect et le meme plongement que 
Jes precedentes, et coupees en plusienrs endroit s par de petites veines de quartz contenant, 
comme les precedentes, de Ja chlorite et du rhomb-spath, avcc de petites portions de rninerai de 
c.uivre jaune. Desroches semblables se rencontrent sur une ile du La ~ Belmont ou !'on a fait , 
sur une vdne de quartz, une ouverture qui olfre parfo is un peu d'orthose rouge et de mica 
hlunc, avec de la pyrite ue cuivre dont on a obtenu de beaux echantillons, mais la vcine, qui 
est irreguliere, olfre rarement plus de six pouces de lnrg-eur clans l'ouverture faite au mois de 
Septembre 1864, et la quantile dt: minerai qu ' elle contient n'a pas de va leur economique. 

La pyrite de cuivre disserninee dans la roche verdatre rnicacee, en petite quantile, a ete 
observee sur le v;ngt-septiem e lot da premier rang de M:armora. II n' est p~ts impossible que 
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rang deHungerford, on trouve <le la pyrite <le cuivre en petite 
quantite. Elle se presente clans la dolomie dont la direction appa­
rente est N. 50°-55° E. Parallele a la <lolomie, on trouve une 
bande etroite contenant de la tremolite, du mica, de la pyrite de fer 
et une quantite insignifiante de pyrite de cuivre. 

'Toutefois, ce dernier minerai, ainsi que le cuivre pourpre, se pre_ 
sente en plus grancle quantite sur le quart S. 0. du dix-huitieme 
lot du cinquieme rang de Madoc. A cet endroit, on a fait une large 
excavation sur le gite, mais je n'ai pu en etudier les caracteres 
parcequ'elle etait a moitie remplie d'eau. La veine semble toutefois 
avoir une direction parallele aux schistes encaissants E. et 0. Si 
Pon en juge par les debris visibles autour de }'excavation, l'on a du 
en extraire une quantite considerable de minerai. La matrice se 
composait principalement de spath calcaire, de rhomb-spath et de 
chlorite, et d'une faible quantite de pyrite de fer. Une partie de la 
veine semblait aussi brecciolaire, et de petits fragments de calcaire 
crystallin se trouvaient relies par une matrice de cuivre pourpre. 
Laroche encaissante est d~ gneiss epidotique verdatre, et contient 
des veines de quartz presentant de l'epidote, de la chloritc et des 
ecailles de fer speculaire. 

Pyrite de f er :-Dans Ma<loc, onzieme lot, onzieme rang on Pyrite de fer. 

trouve un gite de ce mineral clans du schiste dioritique. Jl a une 
structure fibreuse et contient ·de gros grenats. Par endroits, la pyrite 
est tres-solide, et ailleurs elle est unie a la roche encaissante: Dans 
le lit d'un cours-d'eau qui traverse le lot, la pyrite solide a, clans un 
endroit, trois pieds d'epaisseur. 

Sur le dix-septieme lot du onzieme rang de Marmora, l'on tronve 
de la pyrite de fer qui traverse, en apparence, la stratification clans 
une direction N. 40° 0. La roche de cette region est du calcaire, 
un pe.u crystallin, et ayant une direction N. 50° E. 

Sur le deuxieme lot du quatrieme rang d'Elzevir, on trouve de la 
pyrite de fer blanche en quantite peu considerable, d'apres les appa­
rences. J'y ai recherche le . cuivre, le nickel et le cobalt, ma is je 
n'ai constate la presenr.e d'aucun de ces metaux. 

Mine de jJlomb :-Cette variete d'oxyde de manganese se trouve, Mangnnese. 

par morceaux isoles et en quantite ·considerable, clans un champ 
laboure, sur le quatrieme lot du cinquieme rang de Ma<loe. 

Pierres a aiguiser :-Immediatement a l'O. du village de Bridge- Pierre a aigui· 

water, on trouve sur une arete de calcaire crystallin de cette localite, ser. 

des schistes calcaires hornblendiques dont quelques-uns ~em blent 

l'on trouve, par la suite, des quantiles importantes de mincrai clans Ju bande calcaire du eanton 
du Lac, decrite plus haut, mais toutes Jes veines observees par moi dans Jes roches quartzeuses 
dures de cette region sont trop petites et trop irregulieres pour garantir une exploitation :LVan• 
tageuse. 

T. STERRY. HUNT. 
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propres ft faire des meules a aiguiser. Voir la Geologie du Canada, 
p. 859. 

Marbre :-On a deja indique les localites ou l'on trouve du cal­
caire crystallin ou marbre. 11 reste a indiquer h~s lots suivants sur 
lesquels il a ete exploite et empioye ensuite comme pierre a batir. 
Elzevir, VI, I; Madoc VI, I; Marmora XI, 16. Dans les exploi­
tations faites sur ces localites, on n'a pas trouve de marbre prbpre a 
l'ornementation. 

Pierre lithographique :-Le gite de cette roche decrit clans la 
Geologie du Canada, p. 885, a ete largement exploite depuis la 
publication de cc rapport ; une grande superficie a ete mise a 
decouvcrt et un grand nombre de blocs out ete extraits. La couche 
semble offrir deux qu'alites de pierre ; l'assise superieure, qui a 
deux pieds trois pouces d'epaisseur, contient quelques grains crys­
tallins de calcaire, dissemines a la surface, tandis que l'ass ise infe­
rieure, epaisse de quinze pieds, est tout-a-fait cxempte de ces grains. 
La premiere espece est la meilleure, si l'on en croit des lithographes 
qui l'ont employee, mais Jes personnes qui exploitent ce gite sont 
d'avis que la seconde ass ise fournira plus tard la me illeure qualite 
de pierre lithographiqu e. 

IV, P RBPARATION l\IECA N IQUE DU FER . 

Bien que les gites de fer deja <l ecrits soient en plusieurs cas pen 
d eveloppes, quelques autres ont unc etendue assez considerable pour 
justifier la fonte du fer sur les lieux. J usqu'a ce qu'on a it entrepris 
unc exploitation de cctte nature, ou que les communications par 
chemins de fer aient ren<lu possible l'exportation du minerai, i l n'est 
pas probable que Jes proprietaires de gites fassent de grands efforts 
pour en tirer parti. Les particuliers ont acquis une experience pre­
cieuse dans le trai temcnt des minerais de fer de Ma<loc et de 
Marmora, e t il serait regrettable qu'on n'en tirat point parti dans les 
travaux a venir. C'est pourquoi je c..:onsignerai ici quelques resul­
tats generaux de ces premieres exploitations. J e ne dirai rien des 
m ecomptes occasionnes par un conconrs de c irconstances facheuses 
ou par la mauvaise direction, deux des causes qui ont le plus con­
tri bue a paralyser toute tentative d'etablir des hauts-fourneaux dans 
le district. 

Les premi eres tentatives pour fondre le fer ont ete faites dans 
Marmora, mai s il y a si longtemps, et sous la direction d'un si grand 
nombre d'entrepl'eneurs, qu'il est tres-difficile d'obtenir des rensei­
gnements exacts a cet egard. Toutefoi s, les dernieres operations 
aux hauts-fourneaux de Marmora ont ete fait es sous la direction de 
M. Bentley qui reside encore a Marmora et m'a fourni les rensei­
gn crncnts suivants que j'ai tout lieu de croire exacts. La fournaise 
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fut alors chauffee quarante jours en tout ; elle fonctionnait bien et le 
rendement augrnentait tous Jes joun:, lorsqu'arriva l'ordre d'eteindre­
parceque les fonds necessaires pour payer les ouvriers allaient man­
quer. Jusqu'au quatorziemP jour, On employa l'air chaud, mais a. 
ce moment l'appareil de chauffage manqua, et pendant les vingt-six 
jours restants on employa l'air froid. La charge de la fournaise se· 
composait de 400 lbs. de minerai et de. 23 lbs. de calcaire. Pour 
chaque charge, on brulait 16 minots de charbon de bois. Tant que 
l'air chaud fut employe, on fondit 50 charges par jour produisant 5 
tonnes de fer. Avec l'air froid, le minerai consomme et le fer pro- Fonte du mine­

duit ne representaient que les trois-cinquiemes de ces quantites. II mi rle fer. 

m'a ete difficile de determiner le cout de l'exploitation, vn que Jes 
depenses generales de l'etablissement etaiPnt enormes. En suppo-
sant qu'elles se montassent a $2 par tonne de pro<luit, on peut con-
siderer le tableau suivant comme indiquant le coilt reel c.l'une 
journee d'exploitation, <lurant la dern iere tentati \'e faite n l'air chau<l , 
a Marmora :-

10 tonnes de minerai @ $2 ............. ... ......... $20 00 
800 minots de chal'bon. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48 00 
1 chauffeul' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 50 
8 journa.liel's'. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 00 
Heparations, usul'e et accidents. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '1 00 
Depenses generales · : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . J 0 00 
C11anriage, jusqu' it Belleville, de 5 tonnes de fel'.... . . 20 00 

$112 50 

Frais. 

ce qui represente $22 . 50 par tonne. Or comme le fer en gueuse sc 
vendait probablement $27 la tonne a Belleville, on <levait faire un 
profit <le $4. 50 par tonne. Tontefois M. Bentley s'opposa tonjours 
a la vente du fer en gueuse et preferai t le conler au fourneau. Il 
calculai f que cette dernicn~ operation couterait $12 la tonne pour Ja 
fonte brute et $18 pour la fonte plus fine, c'est-a-d ire en moyennc 
$15, ce qui, en y comprenant le prix du fer, donnait $37. 50 la tonne. 
M. Bentley evaluait les produits ainsi obt.enus a quatre cents.* la lb., 
mais en supposant quc leur valeur n'eut ete que de trois cts. la ~~1~: fe~.mine­
somme aurait represente $60 et donne, par suite, un profit de $22 . 50. 
Bien que leg idees de M. Bentley relativement a la fonte sur place 
n'aient jamais ete mises en pratique a Marmora, il n'y a point de 
doute que c'eut cte la methode la plus avantageuse. 

A propos des experiences faites a Marmora, on se demrn<le natu-
rellement quel plan il conviendrait d'adopter pour assurer le succes ~6:~~me pro­

de la fabrication du fer clans cette localite. D'abord il semblerait 
indispensable d'assortir le minerai avec plug de soin et de faire 
subir un grillage complet aux varietes pyriteuseg. Pour brayer le 

*Les abreviations cents. et cts. devront se lire: centintes, c.-a-d. centii!mes de piastre.- 1Vote 
d ·n Trad ucte1'r. 

8 
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minerai, on devrait employer l'appareil de Blake ou toute autre 
machine pouvant economiser la main-d'reuvre. Au lieu d'apporter 
le bois aux fourneaux, et la de le convertir en charbon clans Jes 
fours, il serait probablement plus economique d'avoir des charbon­
nieres dans les bois. L'argile ou marne argileuse devra it, d'apres 
l'experience que l'on a acquise a Madoc et Marmora, etre employee 
comme flux et substituee a la chaux. Le fer devrait etre coule 
avant d'etre porte sur le marche, et la fabrique de roues pour les 
wagons de chemin <le fer serait surtout avantageuse . L'etabli sse­
ment d'un chemin de fer cornmuniquant avec le front des cantons 
donnerait nccessairement un vif essor a la fabrication Ju fer et au 
commerce du minerai a vec les Etats- U nis. 

Le glte qui se trouve sur le onzierne lot du cinquierne rang de 
Madoc fournissait le rninerai fondu par M. Uriah Seymour, a son 
fourneau <lu village de Madoc. La premiere experience sur cc 
minerai fut faite par M. Seymour aux fourneaux qu'il possedait, 
avec ses associes, a Wolcott, comte de Wayne, New-York. C'etait 
clans l'hiver de 1835. Trois tonnes et demie furent traitees, et l'on 
trouva qu'il ameliorait la qualite du fer obtenu' jusqu'a ce jour a 
Wolcott. On mit d'abord un quart, puis unc rnoitie <le minerai 
can ad ien et le fer produit etait plus doux et plus fort. En fin on ne 
chargea la fournai se que de minerai canadien, et l'on ·obtint encore 
une me illeure qualite de fer. Ces resultats semblaient satisfaisants 
et, en 18:37, M. Seymour construisit un haut-fourneau a l\Iadoc. II 
cmployait la chaux comme fiux, et ouvrit trois fourneaux avec des 
foyers Jaits de materiaux differents pris clans le voisinage. Dans 
chacun <le ces trois essais, la pierre du foyer fut rapidement brisee 
par la scorie, le fourneau cessa de fonc tionner et finalement ::;auta ; 
les frais de reparation et de combustible et aien t considerables. M. 
Seymour, persuade que la mauvaise qualite des pierres de foyer 
etait la cause de tous ses malheurs, acheta de Rossie, Ne w-York, 
un nouveau foyer fait de la matiere employee pour cela clans cette ville. 
La fournai se fut mise en operation de nouveau 0t, par mesure de pre­
eaution, il employa une soufflerie a une seule tuyere. ll se servit du 
merne flux, la memo scorie se produ isit, et la pierre de Rossie fut bri­
see tout comme celles qui avaient ete prece<lernment employees. Cer­
tain que les pierres de foyer n'etaient point la cause de son echec, 
puisque la pierre de Rossie ne pouvait resister a la scorie, M. 
Seymour se decida a changer le fiux et substitua l'argile sablon· 
neuse a la chaux. Cela fait, on arreta la soufHerie dans la tuyere 
endomrnagee et on l'introduisit dans celle qu'on avait gardee en 
reserve. Bientot la scorie changea. Elle devint douce, ne coupa 
plus la pierre du foyer, et demeurait fluide longtemps apre s avoir 
quitte le fourneau. Le fer etait d'excellente qualite, mais bientot 
le charbon de bois manqua parcequ'on ne put se procurer des char-
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bonniers pour alimenter la provision. Reduit a cette extremite, .Fo.nte avec le 

M S fi . d b . d d . <l d l bo1scomine . eymour t sc1er u 01s en morceaux e eux pie s e ong et combustible. 

s'en servit en guise de charbon. Pendant soixante-quinze jours, il -
fi t fonctionner son fourneau avec ce combustible, ne se servant quc 
cl'une senle tuyere et obtenant une boime scorie et d'excellent fer a 
raison d'une tonne par jour. 11 obtint ainsi environ quatre-vingts 
tonnes en tout, dont il fit des poeles, des chaudieres a potasse, e tc. , 
plus une petite quantitc de fer en gueuse. Ce dernier produit se 
vendait facilement ~t Belleville, a raison de $27 la tonne, et etait 
considere de premiere qualite pour la construction des machines. 
Encourage par le ;gucces de la fonte avec le bois pour combustible, 
M. Seymour repara le fourneau et le fit fonctionner en le chauffant 
de la meme fac;on et employ.ant deux tuyeres. Il fit ainsi de deux a 
deux tonnes et demie de fer par jour, rnais il etait <l e qualite inferieure 
et les ouvrages qu'on en fabriqua se brisaien t en refroi<lissant. M. 
Seymonr soupc;onna que ce defaut provenait de ce que le bois des­
cendait trop rapidcment clans la fournaise et sans etre suf£sarnment 
carbonise. E n arretant une des tuyeres, il s'assura que ses soupi;ons 
etaient. bien fondes. Jl n'obtint plus qu'une tonne et un quart par 
jour, mais la qualite du fer etait meilleure; la fournaise fonctionna 
ains i pendant troi s mois. J n'ai pu bien determiner le cout des ope­
rations , mais M. Seymour m'a affirmc que cette maniere de pro-
ceder Jui avait ete a vantage use. Toutefois la quantite de fer produite 
chaque jour eta it trop petite et M. Seymour avait repris Jes opera-
tions avec du charbon de bois, lorsque son associe fut tue par une 
explosion de la mine. Des difficultes daas le reglement de sa 
succession vinrent ajouter aux embarras de .M. Seymour qui 
bientot ne se trouva plus i rnerne de cont inuer sP.s operations. Au 
nombre des fait s etablis par ses experiences, la possibilite de fondre 
le fer en employant le bois comrne combustible est le plus important. 
M. Seymour est d'avis, (et !'experience justifie cette opinion,) qu'avec 
un e fournaise construite speeialemcnt a cet effet et suffisamment 
haute pour faire <lurer la desce nte des materiaux pendant cinquante 
heures, on pourrait employer le bois comme combustible et pro-
duire cinq tonnes de fer par jom. Selon lu i, voici quels seraient les 
frais necessaires pour atteindre ce resul tat : 

15 cordes de bois i't. $1. 00 ............ . ...... $15 00 
10 tonnes de minerai de fer U. $1. 50 . ........ 15 00 
L~ " de marne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 50 
Broiement du minerni i\, 10 cents.. . .... . ... . . 1 00 
:Main-d'ceuvre, 2 chargew·s. . .. . . . . . . . . . . . . . . 4 00 

' ' 2 chauffeurs .... _ . . _ . . . . . . . . . . 4 00 
'' 1 homn1e au creuset . . . ... . . . . 1 50 
" 1 contre-maitre. . . . . . . . . . . . . . 5 00 
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Reparations, usure et accidents .... . ......... 5 00 
Depenses generales. . . .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 8 00 

$60 00 

Ce chiftre represente $12 pour prix de revient d'une tonne de fer, 
et $16, si l'on ajoute le transport jusqu'a Belleville. Si le fer fondu 
valait $26, le profit serait de $10. C'est une opinion assez repandue 
que le traitement des minerais de fer de ce district deviendrait plus 
facile si l'on y ajoutait du fer limoneux ou hematite. Selon toutes 
les apparences, cette opinion est bien fondee, et clans ce cas, H n'y 
aurait aucun obstacle au succes des operations clans Madoc, ou l'on 
trouve, en outre du gite de Seymour, de l'hematite en abondance 
sur le douzieme lot du cinquieme rang. Dans les essais a venir, 
pour Madoc, le plan a suivre devra etre a-pcu-pres le rneme que 
celui qu'on a adopte pour Marrnora. Le rninerai de Madoc est si 
pur qu'on pourrait cependant se dispenser tout-a-fait du grillage. 

L'ensemble des resultats perrnet de supposer que la manufacture 
du fer bien dirigee, a Madoc et Marrnora, aurait le meme succes 
que clans des pays oil des conditions anologues se presentent. En 
Suede et en Norwege, comme en Canada, les minerais sont gene­
ralement magnetiques, le combustible employe est le charbon de bois, 
le pouvoir moteur est l'eau, les moyens de transport et de commu­
nication sont tres-imparfaits ; la main-d'muvre est certainement 
moins chere, rnais Jes minerais sont moins riches; en Norwege, par 
exemple, la teneur moyenne est de 33 p. cent. Les memes condi­
tions relativement au minerai, au combustible, etc., existent a New­
York OU la fonte de fer semble reussir a merveille. Les memes soins, 
la meme habilite et les memes appareils, avec de legeres modifica­
tions, peut etre, donneraient, au Canada, ies memes resultats qu'a 
New-York. Le droit qui protege les fabricants dans ce dernier 
pays est presque balance par le prix plus cJeve de la main-d'ceuvre . 

EXPORTATION DU MINERAi. 

L'existence d'un commerce considerable de minerai de fer entre 
la rive E. du Lac Superieur et les villes du lac, ainsi qu'entre ces 
dernieres et le Lac Champlain, a souvent engage les proprietaires 
de mines ~t exporter du minerai canadien sur le meme marche. 
D'apres des renseignements que j'ai recueillis, il semblerait que la 
<lemande de minerai du Lac Superieur a beaucoup diminue depuis 

• quelque temps, et que la quantite chargee a bord des navires, l'ete 
<lernier, n'a pas <lepasse le tiers de la quantite expediee l'annee pre­
cedente. Toutefois cette diminution n'affecterait pas autant l'ex­
portation du minerai canadien qu'on pourrait le croire au premier 
abord. Les rninerais magnetiques du Canada ne pourraient sou-
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tenir la concurrence avec les hematites dn Lac Superieur. On les Chargement 

h h l , l d "' .1 ft' du minerai. rec ere e surtout pour es me er avec ces ermeres, et I s o rent un 
bon substitut aux minerais magnetiques du Lac Champlain." Toute-
fois, il ne faut pas se figurer que tous les minerais canadiens pour-
raient remplir cet objet. Outre qu'il doit avoir la propriete de se 
fondre facilement avec le minerai du Lac Superieur, le minerai <loit 
encore etre exempt de tout corps etranger et surtout de la pyrite de 
fer. Differents minerais contenant des corps etrangers ont ete ainsi 
charges au Canada, puis refuses a Cleveland. Les minerais ne 
contenant meme qu'une petite quantite de pyrite de fer nc peuvent 
ctre employes a Cleveland, parce que les hauts-fourneaux n'ont p!is 
d'appareils pour le grillage. Les minerais canadiens doivent done 
etre tout-a-fait exempts de pyrite de fer OU parfaitement grilles avant 
d'elre expedies. Il faudra necessairement des essais pour constater 
si les minerais de ce district conviennent au.x hauts-fourneaux des 
Etats-Unis. Mais il y a tout lieu de croire qu'ils conviendraient 
pour la plupart. Une gran<le portion <lu minerai du Grand Glte de 
Belmont <levrait prealablement etre bien grillee a la mine. Mais le 
minerai le plus pur provenant de ce glte, et de plusieurs autres, 
surtout du gite de Seymour, se vendrait sans doute facilement. 
On a recemment paye $10 la tonne, argent americain, le minerai 
de Champlain livre a Cleveland, et le minerai canadien, magne­
tique pur, serait payc presqu'autant. Le minerai du Lac Supe­
rieur ne se vend que $7. 50, ar~ent americain. En supposant 
que $6. 50 en or soit la valeur d'une tonne de minerai canadien pur, 
et qu'il y eut communication par chemin de fer avec la frontiere, on 
pourrait sans doute exporter avec avantage plusieurs minerais du 
district. Dans ces conditions, le prix de revient d'une tonne de 
minerai transportee, des principaux gltes <ln district, a Cleveland, 
ne pourrait pas beaucoup exceder les chiffres suivants : 

Cout du minerai par tonne ............. , $2 00 
Transport par chemin de fer. . . . . . . . . . . . . 2 00 
Fret jusqu' a Cleveland. . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 00 

$5 00 

Resterait done un profit de $1.50 par tonne. 
J'ai l'honneur d'etre, monsieur, 

V otre tres-obeissant serviteur, 
THOMAS MACFARLANE. 

Actonvale, B. C., le 14 Dec. 1865. 

* Les minerais magnetiques de la region laurentienne, sur la cote 0. du Lac Champlain, 
sont largement exploites, et d'apres des donnees positives, fournissent environ 300,000 tonnes 
par annee. Sur cette quantile, 100,000 sont trnitees dans le district, et 200,000 tonnes exportees 
.en dillerents points. Une grande quantite de minerai est chargee pour Pittsbomg, p.,nn., pour 
Rhode Island et la Virginie. Actuellcrncnt, (1866) le prix du minerai aux ports du Lac Cham­
plain est de cinq a. sept piastres la tonne, en argent americain, su1vant la quulite du minerai. 

T. S. H. 

• 

• 
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MONSIEUR, 

Au mois de Juin dernier, vuus me donnates instruction de faire 
un examen de la cOte E. du Lac Superieur pour determiner la 
l igne de division entre Jes roches laurentiennes et huroniennes a 
cet endroit et donner une attention speciale aux mineraux econo­
miques et aux mines de cette region. Du 23 Juin au 11 Aout, je 
fus occupe entre J'e Sault Ste. Marie et la:Riviere de Montreal, et 
depuis cette derniere date jusqu'au 29 Amlt, j'ai etudie les mines et 
roches de l'Ile Michipicoten et celles de la cote N., entre cette He et 
le havre de Michipicoten. Pendant que je me trouvais au Sault 
Ste. Marie, j'ai employe une journee a visitcr Jes roches huroniennes 
gui se trouvent au N. E. de cette localite, et durant la premiere 

·guinzaine de Septernbre, j'ai visite Jes mines de cuivre du Lac du 
Portage, clans le Michigan. 

Dans la Geologic du Canada, vous avez deja decrit, en termes 
generaux, les roches du district sus-mentionne, et vous Jes avez 
divisees en series laurentienn e, huronienne et cuprifere superieure, 
identifiant cette derniere au groupe de Quebec clans le Bas-Canada. 
Dans le present rapport, je decrirai, en suivant le meme ordre, 
Jes roches et mineraux economiques que j'ai pu etudier. 

r. SERIE LA.URENTJENNE. 

Les roches de cette formation qui se trouvent sur le Lac Supe­
rieur semblent differer un peu de celles d'autres parties du f'anad a. 
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Elles sont ires-crystallines, rarement t.out-a-fait gneisso:ides, et ne 
presentent point le calcaire crystallin qui forme un des caracteres 
distinctifs d'autrcs districts laurentiens. 

Je n'ai observe du gneiss caracteristique micace qu'a la Pointe 
aux Mines, et aux Chutes a Goulais, a environ cinquantc milles en 
remontant la Riviere Goulais. La maniere dont il se presente dans 
cette dernierc localite est remarquable, et je vais d'abord la decrire. 
Le gneiss est tres-distinctement la mellaire, contient une quantite 
considerable de mica noir brunatre entremclc d'assi;;es quartzo­
feldspathiques, et a une densite de 2·i 4 a 2·76. Sa direction et son 
plongement sont variables ; la premiere est, en moyenne, N. 55° E., 
et le second varie de 1'!0 a 26° N. 0 . Il est interstratifie de gneiss 
granitoide a petits grairn::, contenant bicn moins de mica que le pre­
cedent et ayant une densite de 2·7l ii. 2.72. Ce meme gneiss gra­
nito'ide coupe le gneiss rnicacl~ en veines, et ces deux roches sont 
coupecs <l )cur tour par un 'granit a gros grains, prcsque depourvu 

· de mica, et d'unc structure parfaitement prisrnatiqne. Les couches 
de gneiss sont, par cndroits, tres-contoornees. Les granits d'inter­
section sont en quantile presqu'egale au gneiss, et bien qu'ils' se pre­
sentent en veines irregulieres, ils sont, au point <le jonction, aussi 
solidement unis au gne iss que deux portion:; cl'un scul et merne roe 

' le sont entr'ellcs. 
JI y a d'autres cxemples d'agregations clP roches nnalogues it 

cellcs qu'on vient de decrire et <lont il est bon dt~ parler ici. Entrc 
la Chute it Gonlai:;; et le point ou la ligne <le jonction entre les 
roches laurentiennes et lmroniennes traverse la Riviere Goulais, il 
y a de nombreux afHcurcments de roches gneissoi'des, mais le gneiss 
caracteristique s'y pre"'ente rarement. Sur plusieurs points, on 
observe du schistc hornblendique, en fragments enchasses clans le 
granit gneissoide. Quelques-uns sont plus longs que Jes autres et 
leurs grands axes ont une direction N. 50° a 60° 0. Des echan­
tillons du granit encaissant n'offrent que pcu au point d'indices de 
lamellation, rnais lorsqu'on !Ps observe sur place, on remarque une -
structure legerement prismatique dont la direction est :N. 50° a 60° 
0 . Les fragments de hornblende et le granit gneisso'ide sont coupes 
.par des veines dt: granit plus recent. Sur un point, on a observe ces 
fragments clans du gneiss granito"ide, c1u dflns un gneiss dont la 
lamcllation n'est. pas aussi prononcee que celle du gneiss caracte­
r1st1que. Sur la cOte S. E. de la Baie de Goulais, un tres-beau 
groupe de ro t;hes gneisso"ides afileure, et offre Jes memei' relations 
geologique>< que ceux qu'on vient de decrire. Des fragments de 
roche hornblcndique on schiste, variant en cl iametre d'un demi­
pouce a lrois pied ... , sont encaisses clans un gra.nit syenitique a gros 
grains dans lequel on observe parfois un parallelisrne imparfait des 



• 
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individus hornblendiques. La direction de ce parailclisme est N . Gneiss • 

.57° E. e t co'incide avec celle des grands axes des fragments horn­
blendiques. La clensite de la roche encaissante est de 2·94 a 3·06 
et celle du gneiss encaissant 2·7 4. Ces deux roches sont coupees 
par un granit a gros grains ayant unc den site de 2·6 1 seulement, et 
contenant peu ou point de hornblende ou de mica mais une quantitc 
de quartz egale a celle de l'orthose. A l'E. de ces roches, il y e n a 
d'autres d'un caractere semblable clans lesque lles le mica forme 
partie constituante. 

Au coin le plus S. E. de la Baie de Bachewahnung, ii y a des 
roche::: qui, bien que n~ presentant nullement la structure gneissoide, 
ont quelquc ressemblance avec Jes precedentes clans leur mode d'ap­
posi tion. Un melange, a grains fins et couleur sombre, de fel<lspath ' 
et de mica noir-verdatrP., prcsentant parfois des crystaux d'or:hose , 
est encais:::e dails et coupe par une autre roche d'orthose qui offre 
toutes les varietes de grains depuis les plus fins jusqu 'a ce ux d'un 
demi-pouce de diarnetre: a vec une quant.ite comparati vement petite 
de m ica mou ve rt-sombrc. La rnatrice de la premiere roche, qui est 
aussi la plus sombre, est fusible, mais l'orthose qu'elle renferm e, 
n'a pas autant cettc propriete. Dans les deux roches, lorsqu'elles 
sont exposees a !'action des eaux de la haie, l a partie constituantc 
micacee s'use, et Jes grains et crystaux d'orlho:::e ressortent a la 
surface du roe. La densite de la roche a petits gra ins est 2·85 et 
celle de la roche encaissante a gros grains 2·65. Elles sont toutes • 
les deux coupees par des \·e incs etroites de granit, ne contenant que 
du fel<lspath et du quartz, et qui, ayant le grain assez g ro:::, pour­
raient e tre appelee:S pegmatite. Leur deusite est 2·62 . Sur la cote 
N. E. de la baie, pres du debarcadere de la mine de Begley, ii y a 
de:S roches qui se composent principalement de gneiss granitique et 
dont les ecbantillons ne presentent nullement la structure prisma­
tique. Cepen<lant, en quelqnes endroits, clans des masses plus 
considerables, on remarque une roche d'apparence schisteuse, ayant 
une direction N. 75° E. Cette roche, qui est syenitique, contient 
des masses et des fragments contournes d'un gneiss tres-riche en 
hornblende. Les fragments et les roches encaissantes sont coupes 
par des veines de granit a gros grains contenant peu OU point de 
hornblende ou <le mica. A la chute de Chippewa ou Harmony 
River, la roche dominante est dn gneiss tres-granitiqne compose de 
feldspatb, de quartz e t de mica verdatre, ce demier en petite quantile. 
Cette roche est a grains fins et, vpe clans la masse, elle presenle par 
endroits une tendance a la structure schisteuse dont la direction 
varic toutefois de N. 10° O. a N. 57° E. Quelquefoi:::, clans les 
portions les plus micacees, on trouve de larges bandes feldspa1hiques, 
coupees tie bandes micacees et approchant heaucoup du gneiss. La 
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direction de ces bandes est tout-a-fait irreguliere. On peut dire Ja 
meme chose dt'S veines de granit a gros grains qui coupent Jes 
roches qn'on vicnt de decrire. La densite du gneiss granitique est 
2·676, et celle de la roche a g ros grains des vc~ines, 2·594. On 
remarque des relations analogues a celles qui ont ete decrites plus 
haut, sur le cote N. de la Riviere de Montreal et a son embouchure. 
Laroche qui domine en cet endroit est le gneiss granitique. Elle 
contient des parties pins claires ou plus sombres, suiYant que Je 
mica noir qui s'y trouve <' St en quantite plus l)U mains considerable. 
On y re marque aussi un feldspath triclinique. Des portions deta­
chees de cette roche sont Pnvelopp~es clans un granit gneisso"ide ii 
grains plus fins, d'une couleur beaucoup plus claire que le gne;ss 
et comparativement. pauvre en mica. La densite du gneiss est 
2·667, et ce lle du granit 2·6-t8. Des veines de gran it a gros grains, 
contcnant. tres"pcu de mi ca, trave rsent les deux roches mentionnees 
en dernier li eu. 

Sur la cote N . du lae, i\ environ vingt-cinq millc s du bavre de 
Michipicoten, il y a des roches qui ressembl ent. un pen a cellcs qui 
se trouvent au S. E. de la · Baic de Gonlais. Des fragm ents de 
schiste horhlendique porphyrique sont encaisses dans dn gran it 
syenitique a g ros grains, et ces deux roches sont coupees par des 
veines de granit contenant bien mains de hornblende qne le granit 
syenitique. Ces veines sont coupee ;::, a leur tour, par une veine de 

• granit, a grains fin s, contenant Ju quartz e t du feld spath et seule­
ment des traces de mica ou hornblende. Les densites respectives 
de ces roches sont : schi ste hornblendique 2.836, granit syenitique 
2.787, granit 2.GOS, granit i':t grains fins 2.63. Cette derniere densit6 
est plus considerable que ce lle qn i la precede immediatement, P-t 
l'on- doit probablement atlri bner c:e fail :\ la prP,scncc d'une quantile 
plus considerable de quartz dans le granit a grains fins. 

On Yoit par ces faits que, clans chacu nc des Jocalites sus-rnen ­
tionnees, la plus ancienne . roche est la plu:s basique cl ans f<:.t 

constitution, et ce fait semble ex ister en de bars de la com­
position minfo·alogique on de la structure des rocbes apposees Jes 
unes aux autres, comme ii vient d'etre <lit. Qne la roche la pins 
ancienne soit brecciolaire ou solide, hornblendiqu e ou micacee, 
grannlaire ou schist euse, elle est toujours la pins panvre en sili ce. 
On peut penser aussi, cl'apres Jes <l ensit es des diflerentes roches 
donnees plus haut, que ces densites correspondent a l'age de ces 
roches, que la plus ancienne est la µ!us den se, et la plus recente la 
plus legere, et, clans Jc plus g rand nombre de cas, cette regle s'ap­
plique en effet. Mais, clans le derni er cas decrit, lorsqu'on arri ve 
aux veines granitiques Jes plus rt'.·centes, cornposees seu!f~ment 

d'orthose et de quartz, les plus <lenses sont cell es qui conticrnwnt le 
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plus de cc dernier mineral dont la densite moyenne est 2.65, tandis Gneis~ 
que celle de l'orthose n'est que 2.55. Outre les roches ou plutot les . 
associations de roches decrites dans lcs paragraphes precedents, il y 
en a d'autres d'une nature plus homogene qui occupent des super-
:ficies considerables dans la region laurentienne. 

Le gneiss est la roche dominante au cote S. de la Pointe aux 
Mines OU il semble etre plus independant des roches d'intersection· 
11 yen a plusieurs varietes, depuis la variete lamellaire qui ressemble 
au micaschiste, jusqu'a celle d'une nature granitique. Cette 
derniere, gneiss granitique et granit gnessoide, se trouve dans les 
relations deja decrites et se presente plus isolee dans les localites 
suivantes: sur la cote N. de la Baie de Bachewahnung entre la 
Riviere Chippawa et le village de Bachewahnung, i"nr le chernin 
qui conduit de cette derniere localite a la mine de fer de Bache­
wahnung, clans le voisinage de la mine de cuivre de Begley, et sur 
d'autres points au N. de la Baie de Bachewahnung. 

La granit occupe aussi des .superficies considerables. 11 est tres- Granite. 

developpe sur la cote N. entre l'ile et le havre de Michipicoten, OU 
l'on pent clistingucr deux varietes de cette roche ; la couleur domi-
nante de l'une est rougeatre et celle de l'autre grise. La premiere 
est a gros grains et contient de l'orthose rougeatre, une petite quan-
tite d'un feldspath triclinique, du mica vert-sombre et du quartz: ' 
gris. Le mica est accompagne d'un pen d'epidote et parfois de· 
crystaux de sphene. La densite de la roche varie de 2·668 a 2·676. 
Ce granit rouge occupe une large superficie de chaque cote d'une 
pointe qui se trouve sur la cote N. et suit une direction N. en partant 
de l'extremite E. de l'Jle Michipicoten. La ii presente les pheno­
menes de plans de division et de blocs detaches qui caracterisent 
si bien le granit. Sur quelques-uns des points de d iv is ion, on 
observe de l'epidote et les masses detachees sont parfois de dimen-
sions enormes. Le granit gris que l'on trouve eu grandes quantites 
a l'E. de la Riviere au Chien, (Dog River,) n'otlre aucun plan 
de division. Le feldspath de cette variete offre rarement des 
plans de clivage, et est gris-jaunatre avec une cassure irreguliere. 
II se fusionne facilement et est probablement oligoelade. 11 est uni 
a du mica noir aisement fusible et ~L du quartz bleuatre. Sa densite 
varie de 2·750 a 2·763 . Le granit a gros grains se trouve frequem-
ment sur la Riviere de Montreal, et sur la cote qui la separe de la 
Pointe aux .Mines. Il se compose surtout d'orthose en masses d'un 
a plusieurs pouces de cliametre, d'une quantile comparativement 
petite de quartz, et cl'une portion encore plus petite de mica blanc. 
Une roche semhlable, qui coupe le gneiss ii la Pointe aux Mines, a 
ete appelee pegmatite. Rarement les grains d'orthose sont aussi gros 
et le quartz et le mica plus abondants que dans le granit a gros 
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:grains mentionne ci-dessus. Le mica est <l'une couleur blanche­
verdatre, et la roche contient parfois du cuivre pourpre, de la pyrite 
de cuivre, de la galene et de la molybdenite. Un granit chlorite se 
presente sur quelques points au N. de la Baie de Bachewahnung, 
et un granit a petits grains, compose exclusivement de feldspath et 
de quartz, SC presente en larges masses a l'extremite N. o. de la 
meme baie. II n'a pas la structure granulaire et demanderait un 
nom distinct. Des deux qui ont ete proposes, daplite et granitelle, 
le dernier se mble preferable. 

Sye.nite. La syenitc, a gros grains et caracteristique, constitue le promon-
toire du Gros Cap. Au lieu de hornblende, elle est accompagnee 
d'epidote. La roche contient frequemment du quartz, et la horn­
blende est quelquefois remplacee par du mica vert-sombre, ce qui 
produit differentes varietes de granit. On trouve aussi de la syenite 
a grains fins sur le chemin qui conduit du village de Bachewahnung 
a la mine de fer. 

Hornblende. Le schiste hornblendique se trouve en couches regulieres interstra-
tifiees de gneiss de la Pointe aux Mines; et une roche hornblendique, 
ou amphibolite, existe en grandes quantites sur une elevation situee 
entre la Riviere Chippawa et le village de Bachcwahnung ainsi 
quc sur plusieurs points de la Riviere Goulais. 

L'absence, la rarete on la confusion du parallelisme clans Jes 
rnches sus-mentionnees font qu'il est tres-difficile de se former des 
idees precises sur leur succession, clans le cas ou pareille succession, 
meme irreguliere, existera it. Lorsqu'on a pu observer la direction 
des roches, il a ete constate qu'elle ~tait tres-variable, (de N. 50° 0. 
a N. 75° E.) Mais le plus grand nombre des observations a donne 
une variation de N. 17° E. a N. 75° E ., et une moyenne de N. 47° 
E. En sorte que, meme en cet endroit, la direction moyenne est la 
meme que celle d'autres roches gneisso'ides du Canada, du N. de 
l'Etat de New-York, de la Scan<linavie, du Bresil et d'autres pays. 

Dykes. Les roches laurentiennes decrites ci-dessus sont coupees sur 
plusieurs points par des dykes noirs et noirs-vcrdatrcs dont 
plusieurs se trouvent dans le voisinage des roches huroniennes ou 
s'y trouvent reliees. Ces dykes seront decrits en parlant des rela­
tions constalees a la jonction des series laurentienne et huronienne. 
Toutefois quelques-uns de ces dykes SC presentent a des distances 
considerables des superficies huroniennes, et leurs roches different 
de celles de celte formation. Tel est le cas, par excmple, d'une 
serie de dykes qui se trouvent sur la cote S. E. de la Baie de 
Goulais. La ils sont separes des roches gneisso'ides par des join­
ttues tres-distinctes. Ils varient en epaisseur de neuf a soixante­
dix picds et leur direction est de N. 72° a 7 5° 0 . Dans les veines 
les plus larges, la roche est a grains fins sur Jes cotes, et a grains un 
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peu plus gros vers le centre, et la meme, il est difficile de determiner 
ses parties constituante.s. Toutefois elle semble contenir du pyroxene 
vert-sombre, du felclspath verdatre, de la magnesite et de petits 
grains de pyrite de fer. La densite de la roche est 2.97 4. Sa Dolerite. 

poudre, dont l'aimant enleve la magnesite, a une couleur grise qui 
se change, a l'igmtion, en un brun ·sale, avec une perte de poids de 
1.67 p. c. L'acide hydrochlorique ne produit pas d'effervescence 
mais enleve 21.74 p. cent de la base. L'acide sulfurique enleve 
20.83 p. cent. C'est done probablement une roche doleritique. 
IJne veine semblable de roche a grains fins penetre la syenitc du 
Gros cap, au sommet de cette colline, clans une direction N. 40° 
0. Une masse considerable de diorite doleritique a petits grains se 
trouve egalement a !'embouchure de la Riviere de Montreal, sur la 
rive S. Elle forme probablement un dyke de dimensions conside-
rables dans le gneiss granitoide a cet endroit. Elle presente en 
apparence de !'augite noire, dn feldspath blanc ou blanc-verdatre,. 
(clans Jes plans de clivage duquel on peut observer distinctement des 
stries paralleles,) et de la magnesite. Sa densite est 3. 090. A. 
l'aimant, sa poudre apporte de la magnesite, et n'entre pas en effer­
vescence lorsqu'on la traite a l'acide sulfurique qui enleve 11. 15 p. 
cent de la base. D'autres. dykes de cette nature coupent le granit 
rougeatre sur la rive N., vis-a-vis l'Ile Michipicoten, et plus pres du Diorite. 

havre de .Michipicoten, un dyke de diorite de soixante pieds coupe 
le granit gris. Il est a grains fins sus Jes cotes, mais granulaire et 
meme porphyrique au centre. Sa direction est N. 63° E. Environ 
un mille plus loin a l'E., il y a un autre dyke qui semble contenir 
des fragments de granit. Pres du debarcadere de la Mine de Begley, 
dans la Baie de Bachewahnung, un dyke dioritique, ayant une 
direction N. 80° E., coupe les roches gneissoidcs. 

A une petite distance de cette derniere localite, d'autres trapps, 
en apparence dioritiques, sont visibles et offrent des relations exacte-
ment semblables a celles que l'on constate a la jonction des roches 
laurentiennes et huroniennes ; j'aurai a en parler tout-a-l'heure. 
Plus loin, sur deux points differents de la superficie laurentienne, 
j'ai observe des roches de Ja nature des trapps Jes plus recents OU des 
melaphyres qui caracterisent la serie cuprifere superieure. Aux Melnphyre. 

chutes de Chippewa, les melaphyres forment un dyke, Pt, au N. de 
la Pointe aux Mines, une masse de roches gneisso'ides. 

Quant aux mineraux economiques des roches laurent.iennes du Minerai de 

district en question, le seul gite important de minerai de cuivre est cnivre. 

la Mine de Begley, sur la cote N. de la Baie de Bachewahnung. re-;~e de Beg-· 

Cette mine se trouve a un mille et un quart de l'eau, et le puits 
principal d'exploitation est sur un cap rocheux de 900 pieds de 
long et de 300 pieds de hauteur qni presente, au S., des cimes 
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verticales liautes d'au moins 200 pieds et <lont la face a une direc­
tion N . 70° 0. Ce cap est forme de gneiss granitique, compose 
principalement d'orthose et <le quartz, avec une petite quantite de 
mica sombre vert-tendre ou chlorite. Des trac8s d'un e structure 
prismatiquc sont visibles clans une roche a l'extremi te 0. du cap, 
.et la direction de ce parallelisme est N. 88° 0. Cela correspond 
aux plans qui aflleurent sur les caps faisant face au S., et desquels 
se sont detachees des masses considerables de roches. La direc­
tion de ces plans, prise a dix points differents, varie de N. 72° 0 . ~L 

N. 94° . Du minerai de cuivre, en quantite notable, a ete observe, 
pour la premiere fois a 150 pieds de l'extremite 0. du cap. A cet 
enclroit, la face <le la roche est fendue et une veine de"quartz afileure; 
die a environ trois pieds d'epaisseur, et est plus ou rnoins impregnee 
de cuivre vitreux, de cuivre pourpre et de minerai de fer speculaire. 
Sa d irection varie de N. 74° a 78° 0. et son plongement <le 73° a 77° 
N. Elle suit la face de l'escarpernent et est parallele a la jointure de 
la roche qui est N. 75° 0. ; en plusieurs endroits, la face est tachee 
<le ve rt par suite de la decomposition des mineraux cupriferes. Au 
pied du cap, il s'est accumule un enorme talus de debris forme de 
blocs de rocbes detachces des escarpements qui le s1'irmontent. Les 
ve ines de quartz et les jointures paralleles de la roche, ainsi que 
!"eur plongement N. doivent avoir grandement aide !'action atmos­
pherique a detacher les blocs. Dans ces debris, on trouve une 
quantite considerable de minerai de cuivre dont les echantiilons lcs 
plus pauvres ont rendu respectivement 1.4, 1.8 et 2.3 p. cent de 
cuivre. Quelques morceaux rendraient sans doute plus, et j'en a i 
recueiUi un entr'autres qui m'a <lonne 11. l p. cent. 11 y a d'autres 
veines, on plutot des assises de quartz, sur d'autres points de la face 
du cap, mais leur direction est toujours la meme. Des sections de 
ces veines affleuren t aux deux extremites et clans une crevasse qui 
se trouvc vcrs le milieu de l'escarpement. A ces endroits, le gneiss 
granitoide contient de nombrenses veines ou feuillets de quartz, dont 
la plupart sont verticales et semblent avoir une direction parallele 
au clivage de la roche. D'autres traversent la jointure et se relient 
aux veines verticales, et l'ensemble prcsente l'apparence d'un reseau 
de veine.3 de quartz coupant la roche qui, par endroits, ressemble au 
grani t. Plusieurs de ces veines contiennent du minerai de cuivre 
dissemine. Le meilleur minerai qu'on ait trouvc etait au sommet 
du cap, a environ ~oixante pieds de l'arete de l'escarpement, clans 
une masse de quartz <l'une epaisseur considerable. On a aussi 
extra it de riches morceaux de cuivre pourpre et de pyrite de cuivre. 
L'ensemble de cette masse rappelle parfaitement les stockwerke 
(masses de minerai) d'Altenburg, e t cette ressemblance combinee 
.avec la presence de la tourmaline dans qnelques veines, me donna 
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l'iclee d'y rechercher le minerai d'etain, rnais cet.te recherchc n'eut 
aucun resultat. 

Quelques veines de pegmatite qui coupent le gneiss a la Pointe 
aux Mines ont ete explorees par la compagnie dite " (/uebec and 
Lake Superior Mining Company," probablement pom la pyrite de 
cuivre qu'elles contiennent parfois. :\fais la quantite de minerai 
n'etait pas ~uffisante pour permettre de continuer l'exploitation. 

II. SERIE HURONNIENNE. 

Les roches do sys1eme huronien ont ete decrites en termes gene­
rau x: a la p. 631 de la Geologie du Canada. Celles que j'ai observees 
clans mon exploration, etaient generalement des diorites pyroxe­
niques accompagnees de schistes. Les varietes Jes plus granulaires 
sont de la diabase. Cette roche est developpec sur plusieurs points Diabase. 

de la Riviere Goulais a quelque distance 0. des roches lauren­
tiennes dejil. mentionnees. l'.:n cet endroit , le pyroxene est la 
principale partie constituante, et la clorite se trouve en quantite 
considerable et clisseminee en part icules fines. Le feldspath est en 
grains si fins qn'il est difficilc de determiner son espece, et, clans 
plusieurs cas, on ne pent constater sa presence qu'a la surface 
alteree par l'action atmospherique. A maturation par l'acide sul­
furique, il pcrd 22 .9!) p. cent de sa base. Cette roche repose au S. 
0. sur du schi ste dioritique, ayant une direction N . 65° 0. et un 
plongernent de 75° N. 0 . ; elle est recouverte de diorite amygdaloide 
Lt de schistes dioritiques ayant une direction N . 66° 0 . et un plon­
ge ment 49° N. 0. De la diabase granulairc se trouve a quelques 
milles en remontant la riviere dans les roches qu'on vient de men­
tionner ; elle est unie a de la diabase porphyrique et a du schiste 
de diabase, ce dernier ayant LlllC direction variant de N . 55° a 65° 
0. et un plonge ment de 60° N. E. Desroches sernblables se trouvent 
sur les collines qui separent la Baie de Bachewahnung de celle de 
Goulais, et sur plusieurs points de la cote N . du lac entre l'!le et le 
havre Michipicoten. Dans le voisinage et sur le chemin de la mine 
de Bachwahnung, elles sont egalernent abondantes. ~ouvent le 
pyroxene y prend l'apparence de la diallage. 

Le porphyre diabase mentionne ci-dessus est ~). petits grains parmi 
lesquels sant dissemines des crystaux de pyroxene d'environ trois­
huitiemes de pouce de diametre . La densite de la roe he est 2. 906. 
Sa poudre fine a une couleur gris-verdatre qui, a l'ignition, SC 

change en brun-sombre e t la perte clans la combustion est de 2.01 p. 
cent. L'acide hydrochlorique dissout 23 .48 p. cent de la base. 

La diabase amygdalo!de sus-mentionnee n'est autre chose que la Amygdalo! e. 
roche appelee par Nauman kalk-diabase. C'est de la diabase a 
grains fins dans laquelle ii y a des concretions ovales de fe ld spath 
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granulaire. Toutefois ces dernieres ne sont pas toujours frane he­
ment separees de la masse de la roche qui est legerement calcaire. 
Les amygdales, si l'on pent ainsi les appeler, ont lenrs grands axes 
invariablement paralleles entre eux et a la structure schisteuse de la 
roche. 

Scltiste·diabase Le schiste-diabase est plus commun qu'aucune autre des roches 
qu'on vient de decrire. 11 est meme difficile de trouver, parmi ces 
roches huroniennes, de la diabase qui n'offre pas une tendance a la 
structure prismatiqu~, ou qui ne passe pas au schiste-diabase. Mais 
cette derniere roche occupe seule des superfi9ies considerables, 
non-seulement sur la Riviere Goulais, mais aussi sur la partie de 
la cote N. mentionnee clans ce rapport. Les plus hautes collines 
au N. E. <le la Baie de Goulais sont composees en grande partie de 
cette roche. En outre de la strhcture schisteuse, elle possede le 
caractere de la diabase. Par exemple, un echantillon de la roche 
prise sur la rive N. a une densite de 2.9S5. Sa poudre, qui est 
couleur gris-clair, prend a !'ignition la couleur brun-clair et perd 
1 ·43 p. cent de son poids. A maturation par l'acide hydrocblorique, 
il perd 14.2-1 p. cent de :m base, et aYec l'acide su lfurique, 16.12 p. 
cent. Cette roche est fosible au chalumeau. Plusieurs de ces 
schistcs sont pyritiferes et calcaires et passent graduellement au 
schiste dioritique. 

Les roches sus-mentionnees, etant a petits grains, sont reconnais­
sables sans difficulte. Mais il y a en outre des roches a grains fins 
et schisteuses qui occupent des superticies ·beaucoup plus conside­
rables ; nu] doute que plusieurs d'entre elles ne soient de la meme 
comp-osition que la diabase et le schiste-diabase sus-mentionnes. 
Lorsqu'on pent suivre la transition de ces dernieres roches aux roche:o, 
d'un grain plus fin, les memes noms s'appliqueraient peut et re. Mais 
comme tel n'est pas toujours le cas, il semblerait convenable d'em­
ployer d'autres termes tant que leur composition ne sen.1. pas deter­
minee d'une fayon plus precise. Les noms d'aphanite et de schiste-

Diorite. aphanite ont ete employes a cet effet, mais comme le premier a ete· 
applique par Cotta aux melaphyres compactes, il semblerait prefe­
rable, pour le moment, de conserver les termes " diorite compacte " 
et " schiste dioritique," surtout vu que la premiere de ces denomi­
nations a ete limitee par Naumann aux diorites pyroxeniques. 

Ces diorites ne sont souvent que de la diabase a grains fins, qui 
ne differe probablement que tres-peu des diorites a gros grains deja 
decrites. Dans quelques endroits pourtant, leur couleur plus sombre 
et leur densite plus forte leur meriteraient le nom de " diorite basal­
tique." Par exemple, un echantillon pris Sur la cote N. et dans 
lequel les parties constituantes, a !'exception de la pyrite de fer, 
n'etaient nullement distinctes, avait une couleur noire-verdatre , une· 
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densite de 3·0, et perdait l ·79 par cent a !'ignition. Comme clans Diorite. 

des cas precedents, il passait, durant !'operation, du vert-sombre au 
brun-sombre, et rendait a l'acide sulfurique 18-41 par cent de sa 
base . Les relations de cette roC'he sont remarquables sur quelques 
points. Elle offre de nombre ux plans de division et des tendances 
a la stru cture schisteuse dont la direction n'est cependant point 
parallele a celle des plans <le division. Elle contient de nombreux 
fragme nts de longucs masses contournees de granit que l'on observe 
mieux sur la surface usee de la roe he que sur les cassures recentes. 
A l'E., elle se change en une roche silicieuse b eaucoup plus dure, 
couleur gris-clair et dont la densite n'est que 2·709 . En poudre 
fine, cette roche est blanche, mais a !'ignition, elle devient brunatre 
e t ne perd que 0·55 <le son poids.' A l'acide ~ulfurique, elle ne rend 
que 4·6:2 p. cent de sa base. Sur un point, e lle semble contenir 
des fragments et morceaux contournes de diorite sombre, et plus 
loin, :1 l'E., clle prend !'aspect d'une breche ml les fragm ent s de 
granit sont encaisses clans la roe he sch isteuse qui, sur quelques points, 
est de couleur sombre et sur d'autres de couleur claire. Les fritg­
ments sont quelquefo is a ng ul.aires , quelquefoi s arrondi s et nc sont 
point franchement separes de la ma trice. Leurs plus g rand es dimen-
s ions sont invariablement para llcles au laminage de la m atrice. 
Toutefois, le plus grand nornbre des diorites semblent plus impre­
gnees de chlorite que celles qui ont ete m entionn ees plus hau t. 
Desroches de cette nature sont 1r(~s-frequentes sur la R iviere Goulais, 
clans le district qui la separe de Ja 'Baie de Bachewahnung et dans 
le voisinage de la mine de fer de Bachewahnung. Un echantillon 
pris a qu atre milles N. E. de la Baie de Goulais a rendu 21 ·44 p . 
cent de sa base a l'acide sulfurique. Sa poudrc est couleur vert­
sombre, passe au brun-sombre a !'ignition e l penl 1 ·i2 de son poids. 
Ces diorites sont ra rement exemptcs <le pyrites. Le quartz n'y t·ntre 
jarnais comrnc partie constituante distincte, et merne il est rare dan~ 

les veines; mais quelques diorites sont plus silicieuses et plus <lures 
que d'autres, et ont peut-etre acquis ces proprietes par leur contact 
avec des roches quartzeuses. D'ailleurs, elles sont souvent irnpre­
gnees de matieres calcaires. Elles contiennent .souvent des frag-
ments d'autres roches, et Jes brcches qui en resultent sont communes Breches. 

entre les Ba ies de Bachewahnung et de Goulais et au N. E. du 
Sault Ste. Marie. Dans la majorite des cas ol.1 la matrice est gra­
nulaire, les fragments sont anguleux. D'autre part, lorsque la 
matrice est schisteuse, les fragments sont en general arrondis, ce qu i 
produit les conglornerats schisteux de la serie huronienne. Quel­
quefois, la diorite contient des fragments isoles de la m eme pierre, 
ce qui forme une diorite brecciolaire. Un bel affieurement de cette 
nature se trouve sur la cote, au coin N. E. de la Baie de Bachewah-

9 
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nung. En prenant la structure schisteuse, ces diorites passent sou vent 
a la diorite schisteuse, roche en apparence homogene, generalement 
gris-verdatre sombre et d'une texture schisteuse. Ce dernier aspect 
est quelquefois si prononce qu'il est difficile de distinguer ces roches 
du schiste argileux. Cependant elles different de ce dernier par la 
petite quantite d'eau qu'elles contiennent, leur densite generalement 
plus considerable et l'absence de toute variete qui forrnerait une 
bonne ar<loise a couvrir. D'autre part, elles ont des relations avec 
Jes diorites et le schiste-diabase, non-seulement par transition gra­
duelle rnais par leur caractere physique. Par exemple, un schiste 
dioritique pris ~la Riviere-au-Chien, (Dog River,) rive N., et couleur 
gris-sombre ; a une densite de 2·738 et perd l ·62 p. cent de son poids 
a l'ignition; de plus, clans cette operation, la couleur de sa pate 
passe du blanc-verclatre au brun pronnonce. A l'aci<le hydrochlo­
rique, ii penl 16·44, et a l'acide snlfurique 10·29 de i:::es bases. En 
plusieurs ehdroits, des bandes de ces schistes sombres sont apposees 
a d'autres d'une couleur plus claire qui se 1rouvent dans le voisi­
nage de schistes contenant des cailloux granitiques. Tel est le cas 
a un point qui §e trouve sur une direction N. 41 ·5° E. de l'extremite 
E. de l'Ile Michipicoten ou il "y a une serie de bandcs claires et 
sombres d'un schiste tres-prononce dont la direction varie de N. 78° 
a 86° 0., et le plongement de 50° a 52° N. Elles sont recouvertes 
d'une bande de schiste vert-rnmbre qui contient des cailloux grani­
tiques et cette bande est a son tour· recouverte de schistes de 
couleur claire. On pent observer de petites bandes qui se separent 
des schistes vert-.sombre et se reunissent a ceux d'une couleur plus 
claire. Ces derniers sont en outre plus clurs et plus <lenses, et pre­
sentent parfois, sur leurs plans de clivage, un lustre de soie. Un 
echantillon avait une <lensite <le 2·681, et sa poudre, presque blanche, 
perdait 1 ·12 par cent a l'ignition, en passant au brun-clair. L'acide 
hydrochlorique n'enlevait que 10·5 de ses bases. Il ne se fond qu'en 
eclats fins ; generalement, la fosibilite de ces schistes est d'autant 
plus grande que leur couleur est plus sombre. Une apposition sem­
blable de schistes rubannes se trouve sur la cote N. E. de la Baie 
de Goulais. La le schiste sombre est tres-regulierement larnellaire, 
gris verdatre-sombre, et sa densite est 2·685. Sa poudre est vert­
clair; a !'ignition elle devicnt brun-clair, perd 2·02 p. cent et rend a 
l'acide sulfurique 16·75 de ses bases. Les bandes les plus claires 
sont tres-siliceuses, et ont la meme fusibilite que l'orthose. La 
poudre' a la couleur gris-rouge qui se change en gris-brun a !'igni­
tion, avec une perte de 0-54 p. cent. L'acide sulfurique chaud n'en­
leve que 3·79 p. cent des bases. En outre de ces schistes silicieux, 
il y en a d'autres qui sont tres-riches en chlorite, quelquefois assez 
poiu former du schiste chlorite. Cette roche semble former la paroi 
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de la mine de Palmer, 8nr la Buie de Goulais. En un mot, le schiste· 
dioritique semble former la matrice de cette roche huronienne­
appelee conglomerat schisteux. 

A la page 54 de la Geologic du Canada, vous avez parle dui 
schiste conglomerat et de ses rochcs d'apposition qui se developpent 
a l'ernbouchure de la Riviere Doree, c'est p::mrquoi je ne parleraii 
que des caracteres lithologiques de cette roche. Les galets et cailloux. 
qu'elle renferme semblent etre, en grande partir, granitiques et 
rarement tout-a-fait ronds. La plupart d'entre eux ont la forme Sc_histe <:onglo· 

I 1 · 1 · 1 . 1. . merat. ova e ou ent1cu aHe, et eurs contours ne sont pas ausst c 1stmcts que 
ceux qui ont une forme presqu'arrondie. Tres-frequemment, ceux 
d'une forme lenticulaire sont tellement etires OU ap!atis que I :ur 
epaisseur se reduit a Ull quart de ponce OU un demi-pouce, et quel­
quefois on les distingue diffi~ilement du schiste si ce n'est par leur 
couleur plus claire. Une partie du schiste offre simplernent un e 
succession de bandes claires et s'ombres dont les premieres ont un 
peu la forme des cailloux aplatis mentionnes ci-clessus. Par suite 
de la presence de ccs bandes claires, ii est souvent impos:::ible de 
choisir un morceau qui reprcsente bi en la matrice de la roche. 
Comme clans le cas des roches clecrites plus haut, Jes bandes claires 
sont plus silicieuses et moins <lenses que Jes bancles sombres . Ces 
dernieres sont frequemment calcaires. Un echantillon de cettc 
nature avait une densite de 2-768-2-802. Sa poudre etait vert-clair 
et prenait, a !'ignition, !'aspect brun-clair, avec une perte de 2. 75 p. c. 
A maturation par l'acide sulfurique, il entrait clans une forte efferves­
cence et perdait 36.85 p. cent. La pyrite de fer impregne la matrice 
aussi frequemment que la matiere calcaire. La direction des James 
de la matrice est parallele au grand axe des cai lloux lenticulaires. 
Lorsque les galets sont gros et ronds,-(leur diametre excede rare-
ment douze pouces,)-le laminage du schiste en fait le tour et reprencl 
sa direction normale apres les avoir passes. Souvent un caillou caillo~. 
aplati est a moitie penche sur un autre, et parmi les cailloux minces, 
Jes formes contournees ne sont pas rares. La nature de ces cailloux, 
surtout de ceux qui sont aplatis, est quelquefois tres-confusc. En gene-
ral, le quartz est facilement reconnaissable, mais le feldspath a perdn 
son caractere crystallin, et le mica se change en grains confus coulenr 
vert-sombre, lorsqu'il n'a pas entierement disparu. En outre des cail-
loux granitiqnes, il y en a d'autres qui semblent etre de la quartzite. 
En somme, ce conglomerat ressemble beaucoup a ceux de Skafse 
et de Ho1dalsmo, dans le Thelemarken superieur, en Norwege. 

La quarzite se presente moins frequemment que je l'aurais cru. Q.uarzite. 

Elle est plus abondante a l'O. et au S. 0. des collines qui separent Jes 
baies de Bachewahnung et de Goulais, et clans le district qui se 
trouve au N. E. du Sault Ste. Marie. 

9• 
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Sur la cote N., entre le havre et l'ile Michipicoten, on peut obser­
ver la maniere dont ces roch es huroniennes se reusissent a la serie 
Iaurentienne. J e me snis arrcte au point <l e jonction a l'O. <le la 
Riviere <le l'Aigle, (Eagle River,) a l'E. de laquelle des caps a pie 
se cornposent principalement de schiste-diabase et de 5chiste diori­
tique. Quclques milles a l'O. de ces caps, sur un point qui se 
trouvc clans une direction N. 29 .5° E., en partant de l'extremite E . 
de l'Ile Michipicotcn, le granit laurcntien est penetre par d'enormes 
dykes de d iorite basaltique dense, dont la cassure a un lustre dole­
ritique et qui contient des fragme nts de granit. On trouve -aussi 
cctle diorite en larges masses qui, a proprernent parler, nc sont pas 
des dykes, recouvrent le granit et contiennent des masses conside­
rables de co ttc roche ; l'une d'elles est eoupee par une petite veinc de 
diorite. De ee point a la Riviere de l' Aigle, (Eagle Rive1-,) ces deux 
roches alternent sur la cote, rarernent de fa<;on a rnontrer une super­
position reguliere de diorite sur le granit, mais, presque toujonrs, 
plus ou moins en contact. Cependant la diorite devient plus fre­
quente vers l'E. et a la Riviere de l'Ai gle, clle remplace presqu'en­
tierement le granit, prend unc couleur plus c laire et une structure 
irregulicrement schisteuse. La direction de ces sch istes est parfois 
tres-variablc ; i ls se contournent clans toutes Jes directions et leurs 
contorsions sont accompagnees en apparence de veines de quartz. 
Toutcfo i>', apres exame n, on constate que les plus cons iderables de 
ccs veines sont du granit, ~nais il e'3t difficile de decider a 'premiere 
vuc si ce sont des fragments contoum es de cette roche on en realite, 
des veines. A la surface, ellcs offrent l'apparence de veines, mais 
cllc:;; ne suivent pas une d irection rectiligne et se courbent en 
suivant Ies detours du schistc encai ssant. Souvent clles s'amin­
c issent et n'offrent plus qu'un pnint, puis elles disparaissent et 
quclques pieds ou pouces plus loin, clans la direction, reparaissent et 
se continuc:nt sur une foible distan ce . Qu elqnefoi s, la veine s'a­
mincit aux deux extremites, et constitue un morceau de granit de 
form c lcnticulaire et toujours parallele a la stratification. Bien que 
ces schi stcs soient rarement angnleux, on ne peut les considerer que 
commc des fragments dont la forme a e te modifiee par le contact 
avec la diorite. 

Les observations ·suivantes sur. la position des schistes ont ete 
faites aux points OU ils semblaient le plus reguliers ; N. 83° E., 
plongement N . ; N . 80° 0. plongement 46° N. ; N . 45° E., plonge­
ment 34° N. Cettc derniere observation a ete prise a quelque 
distance en remontant la Riviere de l'Aigle, (Eagle River.) Jl n'y 
a que deux moyens d'expliquer Jes phenomenes qui viennent d'etre 
decrits. Ou le granit forme des veines penetrant les diorites schis­
teuses, et alors ces dernieres sont les roches les plus anciennes ; ou 
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il a la forme de fragments contournes, et, dans ce cas, Jes roches Dykes. 

encaissantes peuvent avoir une origine eruptive. Cette derniere 
suppol'ition semble le plus en harmonie avec les faits etablis et avec 
ce que nous connaissons de l'age relatif des roches laurentiennes et 
huroniennes. Je ferai observer ici que clans le rapport de Foster et 
Whitney sur le Lac Superieur, (Part. n. pp. 44 et 45,) des phenomenes 
analogues sont decrits, mais conduisent a une conclusion 1out 
opposee, savoir: que le granit est en veines et forme la roche la plus 
recente. On observe des relations analogues a d'autres points de 
jonction sur la cote N ., et la breche particuliere aux diorites deja 
mentionnees se rencontre a peu de distance d'un de ces points. Un 
fait remarquable c'est que la diorite apposee est aussi basaltique, 
ainsi que le trapp qui se trouve a la jonction des deux formations au 
coin N. E. de la Baie de Bachewahnung. La ce trapp est a grains 
fins, mais il posse'de la cassure lustree de la diorite basaltique. La 
roche laurentienne est du gneiss fortement granitique dont des 
morceaux sont encaisses clans la diorite noire sur laquelle, clans un 
endroit, le granit semble rcposer. Unc roche afelsite, gris-rougeatre, 
avec cassure concho'idale, se trouve au point de jonction. A l'E. de 
cette roche, il y a des trapps rubannes, ayant une direction N. 55° 
0., avec de la diorite brecciolaire et du conglomerat de la nature 
deja decrite. En montant Jes collines, en arriere de ce point, on 
observe une breche dont la matrice est de la diorite et les fragments 
du granit. 

Les lignes de jonction entrc les series laurentienne et huro­
nienne, ainsi qu'entre ces <lernieres et les roches cuprfferf's supe­
rieures, sont ind_iquees sur la carte c i-jointe, aulant que j'ai pules 
definir clans mon exploration. 

Quant a la succession des couches, je me suist rouve aussi em bar­
rasse parmi Jes diorites buroniennes schisteuses irregulieres que parmi 
les granits gneisso"ides du systeme lau.rentien. Pour ce qui est de la 
direction generale des roches, il est presqu'irnpossible de l'indiquer, 
rnais, dans certaines limites, on observe une direction assez eonstantc. 
Dans la superficie hnronnienne, entre la Baie de Goulais et la Baie 
de Bachewabnung, bien qu'on re marque parfois des directions N. E., 
la direction generale varie de N. 40° a N. 80° 0. Sur la cote N. 
elle est generalement E. et 0. et ne devie generalement pas plus 
que de 20° au N. et au S. de ccs point::. 

HINERAUX ECO:\'OMIQUES. 

Les mmeraux economiques de la serie buronienne, sur le Lac Minerai3 de 

Superieur, sont le fer et, en petite quantite, le cuivre. Commc vous ler, 

l'avez fait observer dans la "Geologie du Canada," p. 719, "Jes 
"g:rands !its d'hematite rouge fJUl SC trouvent n. Marquette, an ~ . 
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" de l'Etat de Michigan, appartiennent au terrain lmronien ; " on 
doit done se foliciter de ce que le meme minerai caracterise li>s 
memes roches du cote Canadien. Les localites OU i'hematite rouge 
a ete recemment decouverte et exploitee sont la Baie de Bachewah­
nung, et le Gros Cap, Michipicoten, et bien qu'aucune d'elles ne 
puisse jusqu'a present etre comparee aux gites de Marquette, nul 
doute que des explorations futures, poussees energiquement, ne 
developperaient bientOt, sur la cote N., des mines aussi productives 
q_ue sur le cote Americain. 

Le g'ite de Bachewahnung est situe a environ sept milles au N . 0. 
du village du meme nom. Les roches du voisinage sont la diabase, 
Je schiste-diabase, la diorite et le schiste dioritique ; cette derniere 
roche forme la paroi du gite. La direction du glte de minerai est 
parallele a celle des roches encaissantes, mais il est difficile cie 
preciser cette direction, vu que le minerai fait <levier la boussole. 
Elle se trouve pourtant entre l'E. et l'O. ou un peu N. 0. et S. E. Le 
plongement est environ 80° N. 0. Le minerai principal est le fer 
speculaire, et l'hematite moins compacte est comparativement rare. 
Le for speculaire contient un melange de magnesite sensible a 
l'aimant. Les <leux minerais, en bandes a grains fins, sont inters­
tratifies <le bandes sernblables de jaspe rouge-sombre, et la direction 
de ces bandes est parallele a celle du gite. Ce jaspe est si abon­
dant qu'il devient tres-diffi.cile cl'ob1enir Llll morceau de minerai 
pur de grosseur moyenne, par cxemple de huit a douze pouces de 
diametre . Bien que la structure rubannee soit souvent d'une regu­
larite parfaite, gue!quefois elle se contourne beaucoup. Tres-souvent, 
des veines minces <le .quartz traversent les bandes~ et des grains de 
ce meme mineral sont meles au jaspe. Quelquefois, il se presente 
de la pyrite <le fer. L'epaisseur du gite, ainsi compose, n'est pas 
moindre que vingt, et, en d'autres . endroits, que quarante pieds. 
Plusieurs ouvertures ont ete faites a differents points sur la longueur 

. du gite, ma is nulle part je n'ai observe du minerai egalarit en solidite 
et en richesse celui de Marquette. Cependant, vu qu'a la Mine de 
Jackson et aut.res mines renommees sur la cOte S., ces melanges 
rubannes de minerai et de jaspe sont frequents, ii ne faut pas deses­
perer de trouver des assises plus riches clans ou autour de la Mine 
de Bachewahnung. Toutefois, si l'on en juge par Jes apparences 
actue lles, on n'extraira jamais une grande quantile de minerai 
excedant Cll richesse 30 OU 40 p. cent. 

La mine de fer de Gros .Cap, Michipicoten, presente de plus belles 
apparcnces en ce qui concerne la qualite du minerai. Le Gros Cap 
forme une petite peninsuJe qui se projette c.lans le lac en partant de 
la cote N. dn havre de Mich ipicoten. La mine de fer est situee pres 
de son e:..:tremite S. mais pas precisement a cctte extrcmite. La 
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roche qui forme cette pointe semble, par endroits, ne se composer Gros Cap. 

que de pyroxene et de chlorite, et, sur d'autres points, elle passe a 
• la diabase et au schiste-diabase. Au N. de cet endroit, les couches 

sont en grande partie cachees, mais de la quartzite Yerticale ressort 
dans une direction N. 63° O., et une epaisseur de 150 pieds semble 
occupee par un gite de quartz semblable a celui qui accompagne le 
minerai. Environ 300 pieds de schiste dioritique lui font suite et 
lui servent probablement de base vers le N. ; ce schiste contient, par 
endroits, des matieres calcaires et de la pyrite de fer. Ce schiste 
repose sur le gite de minerai, et lorsqu' il en est le plus rapproche~ a 
une direction N. 25° 0. L'ouverturc du gite de minerai a environ 
dix pieds <le large, mais cela ne comprend pas €vi<lemment toute la 
roche a minerai, qui, en ce.t endroit, semble occuper une vallee 
suivant la direction N. 0., entre les roches les plus elevees. La 
paroi infCrieure de l'ouverture, composee en grande partie de 
minerai, suit une direction N. 37° 0. et plonge 66° S. 0. L'exca­
vation a ete faite suivant la direction du gitc,· sur une distance de 120 
pieds, a une profondeur d'environ 20 pieds et un niveau d'environ 
10 pie<ls audessus du lac. Elle se trouve sur la cote .E. de la penin­
sule, a un endroit tres-conv:enable pour cha~ger le minerai. · Ce . 
demier est de l'hematite compacte ou se trouvent intercalees des 
ban des <le quartzite. L' epa isseur des bandes de minerai varie d'un 
demi·pouce ft ql'.latrc on cinq pouces. Les bandes de quartz sont 
quelquefois traversees par de petites fentes contenant du spath 
calcaire qui prend parfois, clans les cavites, une structure fibreuse et 
<les formes botryoides. L'epaisseur totale du gite <le minerai est 
cl'environ soixante pieds, mais la partie superieure est pauvre et ne 
contient que du minerai dissemine en grains fins. Une bande 
isolee de mi.nerai assez solide se trouve a environ six pieds de la 
muraille du gite, mais, a cet endroit, lf~ quartz est de beaucoup 
la roche dominante. Sa direction est de N. 20° a 30° 0., 
e t son plongement 57° S. O. En suivant la depression qui co"incide 
a vec cette direction, l'on aperc;oit le gite <le minerai tout pres du lac, 
au cote 0. de la peninsule, mais, en cet endroit, le minerai est tres­
pauvre et ne presente • que des varietes disseminees. Plusieurs 
ouvertures ont ete faites sur la veine, obliquement a l'ouverture 
principale, mais, !ors de ma visite, elles etaient remplies d'eau. A 
cette epoque, le minerai augmentait tous Jes jours en richesse a la 
mine principale, et si cette amelioration continue, !'exploitation sem 
bientot tres-avantageuse. Ce minerai repose sur des schistes diori­
tiques calcaires dont l'epaisseur est de plusieurs centaines <le .pieds, 
.et qui separent le minerai d'un troisieme gite quartzeux OU l'on a 
egalement recherche le minerai de fer, a son affieurement pres du 
lac, au cote E. du Gros Cap. Ce gite de minerai semble occuper une 



136 EXPLORATION GEoLOGIQUE DU CANADA-1866. 

Gros Cap. depression semblable qui se dirige vers l'O., oil afHeure un second 
gite quartzeux contenant du minerai. En cet endroit, Jes roches ont 

• 

Pointe aux 
Mines. 

Section. 

une direction N. 30° 0. et plangent ~L 48° S. O. Le minerai est <le 
la meme nature que celui du dernier gite decrit, mais il est mains 
riche. Sous ce gite, en se dirigeant. vers la terre ferme, on trouve 
des schistes dioritiques, variant en couleur du vert-clair au ver!­
sornbre, et dont la direction est mal definie par suite <lu nom bre 
dominant de jointures diagonales. 

Environ ur. mille au N . E. de la Baie de Goulais, une ouverture 
pour !'exploitation <lu cuivre a ete faite clans la huitiemc section du 
canton de Fenwick et ·est connue sous le nom <le P almer's Mine. 
Le minerai est de la pyrite de cuivre qui se trouve dans des couches 
lenticulaires de quartz, parallelement au sehiste chlorite, dans une 
direction N. 70° 0., avec plongement 6F N. La pyri1e de cuivre 
est en tres-petite quantile; on n'en discerne que quelques gros grains 
c;:a et Ja clans le quartz. Elle est accompagnee de pyrite de fer. 

III. SERIE SUPERIEURE CUPRIFERE DU LAC SUPERIEUR. 

An chapitre ·V de la Geologie du Canada, vous avez divise cette 
serie en groupes inferieur et superieur. Le premier semble limite 
aux parties N. 0. tlu Lac Superieur, tandis que les roches du second 
groupe sernblent largement developpees sur L'Ile Michipicoten, au 
Cap Mamainse et snr plusieurs autres points de la cote E. Les 
roches laurentiennes et huroniennes occupent generalement les 
terres haules le long de la cote, et s'e tendent au loin a l'interieur des 
terres, mais les roches de la serie superieure cuprifere forment rare­
ment des collines elevees; elles suivent la cote et presentent des 
sols rocaillenx et des bancs generalement peu eleves. La meilleure 
section <le ces roches afHeure entre la Point.e-aux-Mines et l'extre­
mite S. 0. du Cap Mamainse. Cette serie a ete mentionnee a la 
p. 88 de la Geologie du Canada. Le contact de sa partie inferieure 
avec le gneiss de la Pointe-aux-Mines n'est pas visible, le point de 
jonction etant cache par des couches de gres dont il sera fait rnen­
tion tout-a-l'heure. Les preuves de sa non-conformite avec les roches 
laurentiennes sur lesquelles elle repose sont neanmoins parfaitement 
etablies clans la Geologic du Canada. Jc vais essayer de donner 
ici la succession des roches de cette serie, en commenc;ant par les 
plus basses, et faisant ol;iserver que les distances ayant ete mesurees 
au pas, sur un terrain irregulier, les chiffres suivants ne sont qu'ap­
proximatifs :-

Piecls. 
I. Melaphyre granulaire, compose d'un melnnge it grains fins de 

feldspath brun.sombre et de grains anguleux d'un mineral 
chlorite vert.sombre, et contenant, a sn. pn.rtie superieure, des 
amygdales de spath en.lea.ire et de clelessite, (chlorite de fer).. 3, 930 
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2. Gres bmn argileux, ayant une direction N. 20° 0. et plongeant 
35° s. 0 ...... .................. . .. : . ............... .. . .. . 

3. Mela.phyre compacte gris-verd:itre, avec grains de feldspath, 
chlorite de fer et hematite ; direction N. 10° 0. ; plongement 
32° s. 0 .... . .. ... ............ ...... ........ .......... .. . 

4. Conglomemt con tenant des cailloux granitiques et gneisso'ides .. 
5. Melaphyre granulaire con tenant du feldspath qui passe au blanc 

sous l 'action atmosphiirique et de la chlorite vert-sombre ... . . 
6. Gres .................................................... . 
7. Trapp brun-sombre, compacte .. .. . . ....... . ............... . 
8. Conglomerat .. . ......... _ . ..... . . _ . ................ . ... .. . 
9. MelaphY1·e vert-sombre, legereme'nt amygdaloi:de ............ . 

10. Conglon1erat ............ . . . .. _ ... .. ......... ...... .. .... . . 
11. Melaphyre, direction N. 5° o.; plongement 30° 0.; grains fins, 

couleur brun-sombre . .. ............ ........... .... ...... . 
12. Conglomerat ........... .. ... .. ... ........ ......... ... . .. · .. 
13. Melaphyre granulaire, contennnt cln fcldspath rouge-brun et 

de la clelessite en abondance ........ .. . ........... _ ...... . 
14. Conglomerat ........... ... ............................... . 
15. Melaphyre rouge-vert, a grains fins, devenant amygdalo'ide a la 

pa.i·tie superieure du gite; direction N. 20° 0., plongement 35° 
S. 0.; au point de jonction avec le conglomerat N. 15° 0 . > 
45° s. 0 ................................................ . 

16. Conglornerat avec une petite couche de gres, cette demiere 
ayant une direction N. 17°· 0. et plongeant 40° S. 0 .. . . ..... _ 

17. Trapp compacte brun-sombre, crystallin .................... . 
18. Conglomerat ............ _ .......... ~ - .................... . 
10. Melaphyre ...................... . ....... . ................ . 
20. Conglomerat, direction N. 5° 0. et plongeant 42° 0. a la jonc-

tion avec les roches de recouvrement ..... . . . ............. ·. 
21. Jrielaphyre .... ........ . .................................. . 
22. Conglomerat, direction N. 12° 0. Dans cette couche, les cail­

loux sont plus petits que dans celles qui ont ete mentionnees 
jusqu'a present ........... _ ....................... ...... . 

23. Melaphyre, direction N. 23° O., piongement 37" S. 0 ......... . 
24. Conglomera.t et gres, direction N. 14° 0. et plongement 44° S. 0 . 
25. Melaphyre; direction N. 33° 0.; plongement 28° S. 0 ......... . 
26. Couches cachees .. . ... . ........ ........... ............. ... . 
27. Melaphyre granulaire et couleur vert-rougeatre, direction N. 

30° O., plongement 18° S. 0 .......................... ... . 
28. Couches cachees .......... . .. . ....................... _ .. .. . 
29. Melaphyre; direction N. 33° 0., plongement 28° S. 0 ........ . . 
30. Couches cachees ... . ...................................... . 
31. Melaphyre, en partie amygdaloi:de ...... . .... ....... ..... ... . 
32. Couches cachees. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . 
33. Conglomerat, compose de cailloux des roches laurentiennes et 

d 'une ma trice de gres rouge ... . .................... ...... . 
34. Couches cachiies .......................................... . 
35. Melaphyre, direction N. 35° 0.; plongement 20° S. 0 .. .... .. . 
36. Conglomerat clans lequel les camoux sont formes, en plus grandc 

partie que clans toutes lcs couches precedentes, de varietes 

Pieds. 

12 

1,787 
852 

426 
20 
71 
70 

710 
43 

1,207 
71 

355 
35 

489 

163 
340 
170 
160 

204 
240 

34 
682 

12 
250 
160 

25 
125 
272 
180 
436 
400 

330 
172 
100 
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amygdaloldes et n.utres de Melaphyre. Direction N. 20° 0 ., 
plongement de 25° a 30° s. 0 . a la jonction avec la roche de 

Pieds • . 
reconvrement. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 

37. Melaphyre granulaire gris-rongeatre, devenant amygdalolde a la 
partie snperieure. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 

38. Gres, direction N. 30° 0 . et plongement 24° S 0.. .... ..... . .. 12 
39. Conglomerat, contenant 9a et la des feuillets de gres, direction 

N. 40° 0 . et plongement 15° S. 0.... . .. . . . . .. . . . . . . .. . . . . . 30 
40. Melaphyre lustre vert-sombre, direction, a sa jonction avec le 

conglomerat sur lequel il repose, N. 50° 0. et plongement 
30° s. 0... . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .. . . .. . . .. . . . . . . .. . . . . . . . . 114 

41. Couches cachees . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 137 
42. Melaphyre, direction N. 50° 0 . et plongement 29" S. 0 . ....... 16 
43. Couches cachees ... . .......... •.. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 114 
44. Melaphyre vert-rougeatre sombre, direction de N. 50° a 55° 0 . et 

plongement de 21° a. 25 ° s. 0. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300 
45. Melaphyre lustre vert-sombre; N. 25° 0 .>20° S. 0.. . .. . . .. . . . 250 
46. Trapp compacte a grains fins, contenant des geodes d 'agate, 

·dans lesquelles le spath calcaire occupe frequemment le centre. 350 
47. Conglomerat porphyrique et gres, N 8° 0.>21° 0... .. . . .. . . . 30 
48. Trapp compacte a grains fins, contenant des agates en plusieurs 

endroits.. .... ............ . . .. . . ... ... .................. . 72 

Total............. . . .. . ... .. . . . .. 16,208 -

Les roches sus-mentionnees offrent un bel afileurement le long de 
la cote 0. de Mamainse, les couches les plus elevees formant Jes • 
roches de l'extremite S. 0. du Cap. On remarquera que, sur l'e­
paisseur totale de 16,208 pieds, les conglomerats occupent 2, 138 
pieds. Le reste se compose de couches de roches plus ou mains 
crystallines, qui lorsqu'elles ant le grain tres-fin ant ete appelees 
trapps, bien que leur composition chimique Jes rapproche peut-etre 
davantage du melaphyre, nom que j'a i applique aux varietes granu­
laires dont la composit ion mii:i.eralogique est suffisamment visible. 
La succession des diverses couches sus-mentionnees est bien regu­
liere, mais, en Jes suivant a l'intericur des terres, on constate qu'elles 
s'arnincissent, disparaissent et sont remplacees pa r d'autres. C'est 
s urtout ce qui arrive pour Jes conglomerats. Lorsque les couches se 
continuent, on pourra re peter la section ci-dessus sur la cote S. et en 
tournant l' Anse aux Crepes. Mais, acct endroit, bien qtte quelques­
uns des !its de trapps aient la meme direction et le meme plongement 
que sur la cote 0., il n'y a pas la meme regularite et le meme deve­
loppement de conglomerats. De plus, il existe des signes de pertur­
bations considerables, et d'un choc de la roche des couches ignees et 
du gres qui, en cet endroit, semble tres-contourne et quelquefois 

· vertical. Au detour de la cote S. de Mamainse, en partant de l' Anse 
aux Crepes, on observe des couches de gres tre_s-tourmentees et 
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plongeant ~~ l'interieur des terres. .Autant que j'ai pu m'en assurer, 
leur direction est environ N. 85° O., et J.,ur plongement de 25° a 
40° N. Le gres a une teinte rouge et contient des raies et des Gres. 
taches d'une substance feldspathique, couletir cafe au lait, qui forme 
aussi des bandes traversant la stratification . Plusieurs fentes 
etroites, rempiics de spath calcaire, traversent aussi les couches.' Le 
meme gres se continue sur un parcours d'environ cent-quarante 
verges a l'O. et devient de plus en plus tourmente ; la substance 
teldspathique s'y trouve enchassee entre les feuillets. A l'endroit ou 
les couches sont regulieres, la direction est N. 10° 0. et le plonge­
ment 52° E. Plus loin, a l'O., la direction devient .N. 52° E. 
avec un plongement vertical qui, par endroits, est 75° S. 0. .La 
le gres forme une bTeche dans laquelle on trouve des morceaux 
d'un pouce a un pied de diametre, invariablement anguleux, et 
une matrice composee de la substance feldspatqique blanche sus­
mentionnee, et contenant parfois du spath calcaire. Encore plus 
loin , a l'O., Jes ~ouches sont cachees sur un parcours de deux-cent- , 
verges ; la, des couches de gres calcaire gris-bleuatre affieurent dans 
une direction N . 40° E. et avec un plongement 75° S. E. De ce 
point, sur nn nouveau parcours de trois-cents verges N., du gres 
tourmente occupe la cote dans les endroits ou Jes couches ne sont 
pas cachees. Il est suivi d'une breche semblable a celle qu'on vient 
de mentionner, avec des fragments anguleux de gres, puis des cou-
ches de roches de trapp, direction N. 75° 0., plongement 40° S. 0. 
Des rocbes de cette nat1ue couvrent la cote, surun nouveau parcours 
d'un mille et demi N. 0., la ou ellef> ne sont pas cachees. Ace point, 
le gres reparait dans des couches presque verticales mtiis cependant 
tres-courbees. II est couvert d'une breche composee de fragments 
de gres et d'une matrice de trapp qui, a son tour~ est recouverte de 
trapp regulier. .En plusieurs endroit'"', il semble evident que le trapp 
altere se trouve sur les sai llies relevees et contournees du gres. 

Outre la breche sus-mentionnee, d'autres roches d'une nature par­
ticuliere se trouvent a la jonction du grcs et du trapp. L'une d'elles 
ressemble a du porphyre a base de quartz et une autie parai t conte­
nir des fragments <le trapp relies ensemble par le meme porphyre 
quartzeux. Ces roches melees occupent environ un quart de mille 
de la cote. Au N. O., bien que Jes gres paraissent encore, ils devien­
nent moins frequents, et les trapps qui les reeouvrent sont plus regu­
liers et prennent graduellemcnt la meme direction et le meme plon­
gement que les couches de la cote 0. decrite plus haut. Les colli­
nes au N. <le l'Anse aux Crepes se composent des memes assises de 
melaphyre et de conglomerat observees sur la cote 0., avec la meme 
direction et le meme plongement. 

A cl'autres points, sur la cote E. du lac, OU les roches de la nature Melapbyre. 
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du melaphyre ont ete observees, la superficie que ces roches occupent 
est tres-limitee et bornce it des bandes etroites et basses qui forment 
une greve rochcuse · entre le lac et Jes roches lanrentiennes et 
huroniennes qui sont beancoup plus elevces. Dans l'anse la plus 
0., sur la ci'lte S. de la Baie de Bachewalmung, Gn observe du gres 
rouge, direction N . 12° 0., plongement 15° S. O. 11 est interstra­
tifie de conglomerats dont les cailloux se composent principalement 
de quartzite, de schiste vert-sombre et <le conglomerat <le jaspe 
rouge, et proviennent evidemment des roches huroniennes qui se 
trouvent en arriere. Leur diametre varie d'un a douze et dix-huit 
pouces. La matrice est generalement du gres rouge. Mais les 
inten::tices sont frequemment remplis de quartz. A pen de d~stancc 
en suivant la cote au N. E ., il y a des aflleurements de tuf de 
melaplyre brun-rongeatre, contenant des amygdales de spath cal­
caire et de quartz, et dont la matrice est tres-1oolle et en decompo­
sition. Les couches sernblent sp, diriger N . 8° E. et plongent de 
25° a 29° 0. Elles ressemblent done an gres et au conglomerat. 
Plus loin au N. E ., la rocbe devient plus compacte, pren<l une 
couleur de vert-rougeatre, et presente des courbes <l'un ecoulement 
volcanique semblable a celui que vous avez decrit sur l'Ile St. 
Ignace, (Geol. <lu Canada, p. 77.) Les gt!odes <leviennent moins 
frequentes et se composent exclu sivement d'agate. Laroche voisine 
au N . E. est du gres rouge-clair, direction N. 65° O. et plongement 
de 35° a 40° N. E. Son contact avec le trapp n'est pas visible, 
mais son plongement fait supposer qu'il a ete tourmente par cet1e 
roche. Vne grande epaisseur de ce gres affleurc a cet endroit, en 
couches frequcmment vcrticales, se dirigeant, en general, E. et 0. on 
N. 0., plongement de 3">0 N.. a 57° s., Pt offrant au moins deux ax es 
antidinaux. 

Les roches de trapp q11i entonrent la Base S. 0. du Gros Cap, 
bien qn'assez rarement amygdalo1des otTrent a premiere vue l'aspcf't 
des melaphyres.* Elles sont quelqnefois a gros grains, se com­
posent de fcldspath gris-rougeatre, de chlorite de fer ( delessite) vnt 
sombre, et de quelques tacbes d'epidotP- .vert-jaunatre. Elles passent 
quelquefois a des varietes a grains plus fins, mais deviennent rare­
ment impalpables et leurs parties constituantessont toujours distinctes. 
Je n'ai pas observe de gres en contact avec les trapps, mais on 
aper9oit une large masse de porpbyre quartzeux a une faible dis­
tance de la cOte. 

Un autre developpement considerable de . trapps et de gres se 
trouve au N . de la Pointe aux l\Iines, mais vous l'avez <lecrit en 
detail clans la Geologic du Canada, p. SS. 

ll< \'oir In note sur le me!Rphyrt', p. 16·1. 
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L'oi-igine eruptive des melaphyres et trapps de cette serie est Hoches erup-

d , , 1 1 ' 11 ' 1 t1ves. emontree non-seu ement par eur caractere crysta m et par que -
ques-unes de leurs relations de contact avec des roches evidemment 
sedimentaires, mai s aussi par le fait de leur presence, en masses 
intrusives, dans le gneiss de la Pointe aux: Mines et le gneiss grani­
toide de la Chute de Chippewa. Ace dernier endroit, le melaphyre 
est en forme de dyke et, h la Pointe aux Mines, il presente un 
dome cornpletemcnt entoure de roches gneisso"ides. De plus, les 
rnembres inferieurs de la serie de Mamainse sont coupes par Jc 
nombreux dykes ne differant que peu des melaphyres a grains fins. 
Dans quelques-uns on peut distinguer les parties constituantes de 
cette derniere rochc, mais elles sont presque toutes impalpables, 
Yarient en couleur du brun-rougeatre au vert-sombre, et offrent fre­
quemment, sur leurs parois, des bandes de couleurs un pen <liffe­
rentes qui sont paralleles aux murailles de la veine. 

D'apres cc qu'on vient de voir, il semblerait que, sur plusieurs 
points, il existe des signes de !'existence d'un gres d'un age plus 
ancien que. les couches de trapps et les conglomerats, et l'on pent 
supposcr que ce gres apparti ent au groupe inferieur de la serie 
cuprifere supericure. Toutefois, vous avez fa it remarquer (Geol. du 
Canada pp. 90-91,) qu 'il y a sur la cote E. des superficies considerables 
de gres horizontaux dont l'inclinaison, combinee avec le fait qu'ils 
njintersectcnt pas les dykes de trapps, " scmble 6tablir !'opinion 
"que les gres peuvent recouvrir d'une mani ere discordante Jes roches 
" qui, associees au trapp, constituent la formation cuprifore." A 
l'appui de l'opinion que vous exprimiez, j'ai l'honneur de vous 
informer qu'au S. de la Pointe aux: Mines et au point ou la formation 
de Mamainse s'unit aux roches laurentiennes, le membre inferieur 
de la premiere est eouvert, d'une rnaniere discordante, par des gres 
bleuatres et gris-jaunatres, direction N. 50° E., et plongement 18° 
N . 0. L'assise inferieure est du conglomerat avec cailloux de 
trapp et de granit et une matrice schisteuse bleuatre, a grains fins. 
Cette couche a environ six pieds d'epaisseur et est suivie de trente 
pieds de gres en couches minces et dont quclques parties fourniraient 
d'excellentes dalles. Quelques-unes des surfaces presentent des 
rides tres-prononcees. Audessus se trouvent des couches schisteuses 
<JUi se desagregept rapidement, et dans lesquelles il y a des concre­
tions sphero"ides <le cinq a dix pouces de diametre. 11 n'est pas 
possible de determiner l'epaisseur totale de ces gres, vu qu'ils se 
continuent audessous du niveau du lac. Lithologiquement, ils 
ressemblent aux gres que l'on trouve au N. de la Pointe aux Mines. 

Avant de parler des mineraux economiques, je dois . signal er Jes 
roches cupriferes superieures de l'lle Michipicoten. Bien que lsurs 

• 
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caracteres distinctifs aient ete indiques par vous, (Geol. du Canada, 
p. 86,) j'y ajouterai quelques details. 

Michipicoten: Laroche inferieure se trouve pres de l'eau, au coin N. 0. de Pile, 
et on pent la distinguer, meme a distance, par sa couleur rouge. 
Cette couleur est due au feldspath qui en forme la partie constituante 
principale et a une teinte presque cramoisie. Il est aisement fusib)e 
et, en chauffant, il perd sa couleur rougeatre. AYec la chlorite 
vert-sombre, lustree et aisement fusible, ce feldspath forme nne 
roche crystalline compacte a grains fins qui, bien que ne ressemblant 
pas a la plupart des rnelaphyres, doit cependant etre rangee dan s 
cette categorie. Elle ne presente aucune trace de structure amygda­
loide ou schisteuse. Cette roche est suivie d'un me!aphyre ressemblant 
davantage a ceux de .Mamainse. Sa partie feldspathique est gris­
pourpre et elle est parsemee de petits grains chiorites verts. Elle 
devient souvent arnygclalo1de et, dans ce eas, les grains chlorites.· 
sont plus fins et la roche elle-nieme plus sombre : elle prend une 
coulcur brune, pourpree. C'est dans cette bande qu'on a trouve le· 
cuivre natif des cotes 0. et N. de l'ile. A l'endroit appele La Mine· 
d'Argent, sa direction est N. 60° E. et son plongement de S0° a 32° 
S. E. La est nnie au m e laphyre, pres des travaux entrepris par la 
compagnie dite " Qztebec and Lake Superior .Llfinz"ng Company,"· 
une breche sur laquelle on a fait des excavations pour la recherche· 
du cuivre. Elle se compose de petits fragments de melaphyre dont 
quelques-uns ont une couleur bien tranchee tandis que d'autres ont 
passe au gris-rougeatre sous l'action atrnospherique. Le melaphyrc­
est encaisse dans une matrice terreuse couleur brun-rougeatre et 
composee tres-probablement d'elements melaphyriques tres-divises,. 
vu qu'elle est aisement fusible au chalumeau. Les melaphyre s 
crystallins, en cet endroit et a la Mine d' Argent, sont entoures d'un 
trapp presqu'impalpable offrant une tendance a la structure concho'i­
dale. Sous l'action du chalumeau, cette roche se transforme en un 
verre noir dont la densite est 2. 7 I 2. En quelques endroits de la 
cote N., elle presente une structure grossierement prismatique. 
Aux mines de cuivre, elle a une apparence schisteuse et une <lensite· 
de 2. 781 ; a sa jonction avec le melaphyre . sur lequel elle repose, 
cette structure schisteuse est tres-tourmentee et le trapp contient des 
fragments de melaphyre. La ligne de jonction n'est reellement bien 
definie que par la breche qui semble l'accompagner. Ce'.trapp noir,­
ou ses varietes,-se continue jusqu'a la pointe la plus 0. de l':lle, et 
un peu plus au S. on trouve la couche de conglomerats rnentionnee 
par VOUS dans la Geologic du Canada, P· 88. Les caillotlx sont 
parfois granitiques, mais se composent frequemment de porphyrite· 
a grain fins dans laquelle on pent discerner des crystaux fins de 
feldspath. Quelquefois on y observe aussi des cailloux contenant 

• 



RAPPORT DE M. MACFARLANE SUR LE LAC SUPERIEUR. 143 

de }'agate. L:i. matrice est composee de debris, a gros grains, de Michipicoten. 

porphyrite on de trapp. Elle est suivie de trapp noir-verdatre, direc-
tion N. 63° E., plongement 360 S. E. Sa matrice est a grains tres-
fins et contient de petits crystaux brillants d'une couleur brune. Sa 
densite est 2.728 et elle se transforme aisement en un verre noir 
sous l'action du chalumeau. Elle est separee en larges blocs. 

Vient ensuite un melaphyre porphyrique avcc la matrice ordinaire 
rouge-verdatre, grains assez fins, clans laquelle le feldspath domine 
et ou l'on aper9oit des petits crystaux de feldspath aciculaires,. 
couleur de chair et clans lesquels il se presente des plans de clivage· 
stries. La densite de la roche est 2.619 et, bien qu'elle soit fusible 
aux saillies, elle n'a pas autant ce caractere que les deux roches 
precedentes; direction N. 55° E., inclinaison, 26° S. E. Elle .est 
separee en blocs par des plans de division bien prononces mais qui 
ne sont pas toujours perpendiculaires a l'inclinaison. Dans la partie 
superieure de la couche, la matrice de la roche a le grain plus· gros,. 
et ses parties constituantes sont evidemment · Ie feldspath et la. 
chlorite parsemes de petits crystaux porphyriques. Le feldspath, 
predomine dans la matrice et determine la couleur de la roche qui, 
est le rouge-sombre. Sa densite est 2. 626 et elle est fusible, bien 
qu'avec uhe certaine difliculte, au chalumeau. Les plans de division 
forment, en cet endroit, des angles de 116° et 76° avec celui de la 
couche. Les couclws qui suivent immediatement cette roche sont 
cachees, mais, si l'on en juge par les masses desagregees de la 
greve, elles se composent de conglomerat et de tuf. Audessus de 
ces couches on retrouve le trapp verdatre, ou noir-grisatre, dont .Ja 
densite est 2.675 et qui se transforme aisement en un verre noir, au 
chalumeau. 

Audessus de ces couches, vient le melaphyre compacte dont la 
m'asse a grains fins est un melange tachete de matieres grises-rou­
geatres et vertes. 11 a une tendance a se separer en Jalles. Sa 
densite est 2.67 et, en fondant, il produit des eclats fins d'un verre· 
brun-noir. Vient ensuite un trapp noir-verdatre compacte qui con­
tient de nombreuses veines brecciolaires de quartz. Sa densite est 
2.612 et, en fondant, il produit des eclats fins d'un verre noir. Les 
roches qu'on vient de decrire et qui ont re9u la denomination de 
trapps, a cause de leur structure a grains fins OU impalpable et de 
leur aspect presque basaltique en certains cas, sont reellement des 
melaphyres compactes, comme le prouvent leurs faibles densites .. 
Les seules roches avec lesquelles on pourrait les confondre, c'est-a­
dire les trapps de Ja faniille des dolerites, sont beaucoup plus 
<lenses. D'apres Senft, la densite de la dolerite varie de 2.7.5 a 2.96, 
et celle du basalte de .2.9 a 3.2. 

Voici la liste des roches qui constituent la peninsuk: sur la cote-
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Michipicoten, S. de Pile, entre le havre et l'extrernite 0. :-La couche inferieure 
est du trapp compacte gris-vert sombre, qui, par la fusion, se trans­
forme en un verre noir et possede une densite de 2.927. Cette 
densite le rapprocherait davantage des basaltes qu'aucune des 
roches precedentes, cependant la presence de geodes d'agate 
indique qu'il est allic aux melaphyres. De plus, sur une autre partie 
de la couche, bien que la couleur soit plus sombre, la densite n'est 
que 2.869, et Ull autre echantillon, pris a la partie superieure de la 
couche et couleur noire-grisatre, a donne une densite de 2.87. Les 
<lirections et inclinaisons suivantes ont ete observees a differents 
points de la couche : N. 83° 0., plongement 30° S. ; N. 70° E., 
plongement 32° S.; E. N. 70° E., plongement ~2° S. Audessus des 
couches precedentes, on rencontre un trapp compacte gris-brunatre 
offrant une cassure particuliere, courbe et schisteuse. Lorsqu'il est 
en eclats fins, il se change, sous l 'action du chalumeau, en un verre 
noir-brunatre dont la densite est 2.792, direction, N. 85° E., plonge­
rnent 17° S. Un ailtre echantillon de la meme couche a donne une 
densite de 2.652, et un trois ieme, couleur de gris verdatre, n'a donne 
que 2.589. Ce dernier avait une cassnre concho!dale, et le chalumeau 
ne fait qu'en polir les aretes ; il re:;:semble done davantage a la roche 
felsite. 

Audela des roches qui affieurent sur la cote S. de l'lle, entre le 
havre et l'extremite E., on observe les roches suivantcs clans l'ordre de 
leur superposition :-La premiere est un trapp noir impalpable, avec 
une cassure imparfaitement concho'idale et parfois tout-a-fait irregu­
liere. Cette roche constitue la pointe E. a l'entree du havre. Elle a· 
quelque ressemblance avec le feldspath resinite, mais differe de 
cette roe he par sa densite qui est 2. 77 4, et par sa fusibilite en un 
verre noir. Elle possede un lustre brillant et lcgerement resineux et 
contient parfois un crystal incolore de feldspath triclinique. L a 
couche semble avoir une direction N. 68° E. et un plongement 15° 
s. E II oftre des plans de separation a angle droit, OU a -peu-pres, 
avec l'inclinaison de la couche, et l'on observe des veines d'agate 
qui semble accompagner les jointures de division. La roche res­
semble beaucoup a la porphyrite mais est trop aisement fusible et 
trop dense pour etre identifiee a cette roche. Elle semble oftrir un 
interme<liaire entre la porphyrite et le melaphyre. 

Quelques couches cachees semblent exister entre cette roche et 
un trapp luisant gris-verdatre qui, ayant une densite de 2.898 et 
etant aisement fusible, pent ~tre considere comme du melaphyre 
compacte ; direction N. 70° E., inclinaison S. Plus loin, a l'E , 
en suivant la cote, on apim;oit des roches· sur lesquelles le trapp 
re pose evidemment et qui se composent de varietes du trapp resi­
ncux: deja decrit. Traversant de nouveau ces roches en ordre 
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ascendant, on arrive a une breche composee de fragments de me- Michipicoten. 

Iaphyre brun-sombre, cimentes ensemble par du sable de trapp 
rouge-brun. Ce melaphyre est suivi d'un trapp luisant noir-grisatre 
a grains fins, dont la direction est N. 60° E·, et le plongement 25° S. 
11 contient de nombreuses veines brecciolaires imparfaitement paral-
leles a sa direction et remplies cl'agate, de quartz et de spath calcaire. 
Aud essus de cette roche, les couches sont cachees et la premiere 
roche visible est du trapp noir-grisatre qui contient de nombreuses 
geodes de quartz, a une densite de 2.753 et se transforme aisement, 
par la fusion, en un verre noir. Vient ensuite du trapp noir-bleuatre, 
con tenant des agates, direction N. 70° E., incl in aison .12° S. Sa 
<lensite est 2,852 et, par la fusion, ii se transforme, mais avec moins 
de facilite que le precedent, en un verre noir-brunatre. Suit unc 
breche de trapp ressemblant beaucoup a celle qui a ete mentionnee 
en dernicr lieu, et a laquelle succede du trapp gris-verclatre, sombre, 
a grains fins, dont la couche distincte a une direction N. 86° E., et 
un plongement de 20° S. Sa <lensite est 2.87, et, par la fusion, il 
se change, bien que peu aisement, en un verre noir-brun£itre. On 
remarque, clans cette roe;he, des jointures sinueuses qui forment 
un angle droit avec le plan <l e la couche et sont quelquefois accom-
pagnees de spath calcaire . Plus haut, l'on tronve <l'autres varietes 
de cette roche, et enfin toute la conche est rccouverte d'une porphy-
ri te dont la matrice est rouge-brune, difficilement fusible, et contient 
des grains feldspathiques incolores et confus, avec d'autres d'nne 
couleur vert-sombre. Sa conche, pen distincte, semble avoir unc 
direc tion N. 45° E ., et un plongernent 32° S. E. 

Tonte cette rnasse est recouYerte d'nn trapp noir brillant et impal­
pable, ressemblant an feldspath resinite, et dont la pesanteur speci­
fiqne est seulement 2.573. 11 est fusible en un verre brun et contient 
parfo is de petits crystaux incolores de feldspath. Par leur accumu­
lation, ces derniers forment une roche resscmblant beaucoup au 
felds path resinite porphyrique qni est considerablernent developpe 
sur la cote S. E. de l'ile. Les crystaux de cette roche sont frequem­
ment tricliniques. La rnatrice noire brillante est fusible en un 
verre pustule, et la densite moyenne de la roche varie de 2.63 I a 
2.678. La densite de la roche clans laqueUe il n'y a pas de crystaux 
etant moindre que la densite ordinaire des melaphyres, (2.63 a 2. 72,) 
et de beaucoup inferieure a celle du vrai feldspath resinite, il sem­
blerait raisonnable de classer ces deux roches ressernblant au 
feldspath resinite parmi les porphyritcd, OU du moins parmi. Jes por­
phyres qui ne contiennent pas de quartz et avec lesquels ils ont 
probablernent les memes relations que les feldspaths resinites avec 
les porphyrites felsitiques. Cette classification semblerait justifiee 
par !'apposition de la variete ·porphyrique des feldspaths resinites 

10 
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Michipicoten. avec la vraie porphyrite. La matrice de cette derni ere rochc a une 
couleur grise-verdatre et er,t difficilement fusible. Les crystaux de 
felclspath qui s'y trouvent encaisses semblent etre les memes que 
dans le feldspath resinite porpbyrique, mais n'ont aucune irans­
parence. Sur l'Ile Michipicoten, la roche qne l'on vient de decrire 
parait se trouver au sommet des rocbes cupriferes superieures. 

Voici l'epaisseur approximative de cette serie de couches : 
Melaphyres chlorites, porphyriques et compactes, avec 

conglomerats. . . . . . . . . . . . . , . _ .... _. . . . . . . . . . l 0,000 pieck 
J\Ielaphyres compactes, aveq amygdn,les d'n,gn,tc. . . . . 4,500 " 
Trapps resineux, porphyrites et breches .. __ ... _. __ . 4,000 " 

Total. . . . . . . . . . . 18,500 pieds. 

En comparant les roches de l'Ile Michipicoten a celles de 
Marnainse, on est porte a croire que Jes rocbes de b. derniere Serie 
n'affieurent pa'> sur l'Ile Michipicoten, et que les roches les plus 
elevees de la formation de Michipicoten ne se developpent pas a 
Mamainse, ou se trouvent sous les eaux du lac au S. 0., du promon­
toire. 11 serait done juste, en evaluant l'epaisseur des roches supe­
neures cupriferes de la partie E. du Lac Superiem, d'ajouter U. la 
formation de Marnainsc les 4,000 pieds sus-mcntionnes de trapps 
resineux OU porphyrites, ce qui donnerait une epaisseur totale de 
20,000 pieds. 

On penserait que natmellement les couches de la cote S. de l'Ile f 

Michipicoten doivent, d'apres leur direP.tion et leur inclinaison, se 
repeter sur le cote E. Mais, comme a Mamainse, cette attente est 
trompee lorsqu'on examine les roches de la cote E. Les couches 

_ superieures, composees des porphyrites decrits plus haut, semblent 
assez regulieres, mais audessous l'on trouve le melaphyre brecci­
olaire, le melaphyre chlorite coupe par du porphyre quartzeux et 
cl'autres roches dont les assises sont tres-confuses. Parmi ces roches, 
les sui vantes se _presentent en larges masses. La premiere est une 
roche clont la matrice est impalpable, couleur de chair, et clans 
laquelle il y a de nombreux grains de quartz et d'autres particules 
molles, d'une coulcur plus claire qui semblent tres-aptes a s'alte rer 
sous l'action atmospherique ; ces diverses circonstances, lorsqu'elles 
se produisent, donnent a la roche 1111 aspect legerement poreux. 11 
s'y trouve aussi des grains rouge-clair et semi-crystallins qui sont 
peut-etre du feldspath. La matrice est fusible, seulement par eclats 
minces, en un email blanc. La roche a une cassure irreguliere et 
une pesanteur specifiquc <le 2.493. Ce dernier fait indiquerait 
qu'elle est de la nature des phonolites, mais ses autres proprietes la 
classerfl.ient parmi les porphyres trachytiques. L'autre roche qui 
occupe une superficie considerable, semble etre de vrai porphyre 
felsitique, bien qne les crystaux de feldspath y soient souvent tres-
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confus: Elle contient, en out.re, de nombreux grains de quartz dont 
le diametre est quelquefois <l'un huitieme de ponce, et une mat.rice 
rouge-sombre, a grains fins, difficilement fusible. Les densites de 
trois echanti llons differents ont donne 2.548, 2579 et 2.583. La 
couche de la roche, si elle ex ist e, est tres-mal clefinie ; mais par 
cndroits, laroche indique n11e tendance a se separer en dalles. Au 
coin N. E. de l'ile, elle semble recou \'fir, d'une maniere c.liscordante,. 
des couclws de trapps qui, en cet endro it, · prennent ,a pen pres la 
direction et l'inclinaison ordinaires, sayoir: N. 72° E., inclinaison,. 
25° S. E. 

Les i les situees au S. du havre, sur la cote S., sont composees 
d'une roche particuliere qu'on ne rencontre nulle part sur l'ile prin-
cipale. Cette roche a une matrice impalpable couleur de chair, 
sombre, avec une durete presqu'egale a celle de l'orthosc, et l'on 
y discerne de petites taches cl'une matiere molle coulem de blanc­
jaunatre. Il s'y trouve au ssi des grains couleur de chair claire, ce Phonolite. 

qu i f.!emblerait indiquer un commencement de crystallisation du 
fe ldspat.h. La mat rice est difficilement fusible. en un vcrre pustule 
incolore, et la densite rnoyenne de la roche, lorsqnc cclle-ci est 
fraichement cassf> e, est de 2,469. Un morceau terni au blanc-
grisfatre sur le cote, par suite de son voisinage d'une jointnre clans 
la roe he, a <lonne une pesanteur specifique de ·2.4 77. Quelques 
parties de la roche ont une stmcture. legerement poreuse qui, nean-
moins, nc se presente clans aucun des morceaux dont la densite a 
ete determinee. On n'a pas observe de strueture schisteuse ; au 
contraire, la cassnre de la roche est tres-irreguliere. En rcunissant 
tous les caracteres sus-mentionnes et tenant surtout compte de la 
foib le densitc de b roche, on pourrait la classer parmi les phonolites 
trachytiques . 

. Dans le cours de rnon exploration, j'ai recueilli de nornbreux 
echantillons des roches que j'ai rencontrees clans les troi s "ystemes 
examines, et je vous transmets, en meme temps que ce rapport, un 
echantillon de chacune des roches decrites plus haut, en sorte que, 
si ce la etait necessaire, on pourra les etmlier pins en detail. 

MrnERAUX EcoNo:r.u~uEs. 

Jene signalerai pas tousles mineraux economiques que j'ai ren­
contres, parceque ce travail a deja ete fait clans la Geologic du 
Canada. J'insisterai neanmoins sur les localites OU l'exploitation 
des mines a ete faite, Slll' une assez grande echelJe, et je VOUS SOU­

mettrai quelques obseryations sur la meilleure methode de developper 
les ressources minerales de cette region. 

A l'epoque de ma visite, aucune exploitation miniere importante Cuivre. 

ne se faisait clans les roches superieures cupriferes de la cote E. du 
10"' 
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Lac Superieur. Un an plus tot, M. Fletcher avait commence des 
operations sur la propriet6 <le la compagnie dite " Quebec and Lake 
Superior Mining Company," sur la cote N . 0. de L'Ile Michipicoten. 
11 avait reussi ~t int61csser quclques capitalistes de New-York a son 
entreprisc et fait parvenir sur l'ile une machine a vapeur et autres 
appareils, lorsqu'a la suite de difficultes pecuniaires, les travaux furent 
suspcndus, l'outillage saisi et la place abandonnee. Je trouvai la mine 
rernplie d'eau, a !'exception du puits le plus N . E. dont je ne pus 
merne atteindre le fond parcc qu'il etait aussi reconvert d'eau. Je 
descen9.is a une profondeur de quarante pi eds Oll je troUVJi Ull bane 
d'alluvion conpe a l'E. sur environ quinze pieds et d'autres traces 
d'cssai. La direction du g!tc sur leque l on a creuse le puits est. N. 
75° E., et consequernrncnt parallele a celle des r~ches adjacentes. 
L'inclinaison du gite et du puits est de 75° S. E. 11 y a unejointure 
prononcee sur la base du puits, ma is je n'Pn a i observe a ucu ne sur Jes 
parois verticales. A la surface, ces parois sont fonnees de mela­
phyre a grains fins compose de feldspath, de chlorite ( delessite) et 
d'une petit e quantite de mica. La rocbe du g lte, telle que visible 
sur la voute du bane • d'alluvion, est une amygdalo"ide couleur de 
chocolat et tufacee, contenant, dans ses cavite'3, du spath calcaire, de 
la delessite et du c nivrc natif. La matrice contientfrequernrne11t des 
grai ns feld~pat b iqucs couleur de brnn-clair, de l'epidote verte-jannatre, 
et des veincs ou tacbes irregulieres <le spath calcaire clans lesquelles 
le cuivrc natif est di sscrni ne. Somme t out<~ , la gai1gnc, si on pent 
l'appe ler aim;i, a quelque rcssernblance avec le filon Pewabique <le la 
cote S., bien qu'on n'y a it observe aucune portion de la green-earth 
· (te rre-vcrte) qui scrnble caracteriser l es parties Jes plns riches du gite. 
La largeur, dans la voute du bane, SUi' laquelle le cuivre natif est 
<lissernin6, etait au rnoins de trois pieds, et il m'a semble que cette 
epaisseur pourrait contenir une moyenne d'un a un et demi "p. cent 
<le minerai. Toutefois, pour obtenir quelque certitude a cet cgard, on 
devra attcn<lre un essai de broiement. Jl est fort regrettable que la 
recente tentative d'exploiter cet emplacement 11 'ai1 pas reussi, vu que, 
si l'on juge par analogie _avec les gites de la cotes., !'exploitation 
aurait pu devenir avantageusc. Cependant la proximite de l'eau 
pourrait. devenir une source de diffrcultes lorsqu'on atteindrait une 
certaine profondeur, vu que le plongement du glte all S. 0. condui t 
clans le lac: Mais il pent y avoir a l'E. une grar.i.de etendue de 
te rrain dont !'exploitation ne presenterait pas cet inconvenient. Je 
n'ai pn juger de la valem cuprifere des autres puits parce que !'ex­
cavation faite clans la couche de conglomer~ts etait completement 
remplie d'eau. 

La " Quebec and Lake Superior Mining Co." semble avoir fait 
scs operations Jes plus considerables immediatement au N . de la 
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Pointe-aux-Mines, a la jonction des roches laurentiennes avec celles Cuivre. 

de la formation superieure cuprifere. La, on voit les ruines de plu­
sieurs constructions et d'nn moulin a broyer avec dix pilons, cl'une 
roue hydraulique, etc., etc. Le bane de minerai est audessus du 
moulin a broyer et a l'extremite d'un conduit qui, a environ 220 
pieds de son embouchure, communique a la surface , avec un puits 
d'environ qua rante pieds de profondeur. La direction du conduit 
est S 10° 0., tandis que celle du trapp clans lequel il est introduit est 
N. 6° 0. et son plongement 48° 0 . Le conduit se continue passe le 
pnits, clans la direction S .. 50° 0., sur une longueur d'environ trente 
pieds, et penetre le gneiss sous·jacent. La ligne de jonction est 
tres-prononcee, direction N. 53° 0., inclinaison 37° N. E. Par 
endroits, au fond du conduit, le trapp presente des fragments de 
g nei"s. A l'extremite d'un bane d'alluvion qui se dirige au S. E. 
p res <l e l'cxtremite du conduit, it y a un puits rempli d'eau. Ce 
puits est creuse clans le trapp, m a is il est probable qu'il coupe le 
gneiss a peu de distande. Quant a la veine exploree en cet endroit, 
elle se trouve aussi clans le trapp, mais ne peut pas etre a plus de 
vingt pieds du gneiss. Elle est tres-pourrie et decomposee, ne semble 
pas avoir de parois definies et e tre comblee en grandc partie par 
des morceaux de la roche qui fonne la paroi. Elle ne paraH pas 
contenir une quantite considerable de minerai. Si l'nn en jugc par 
Jes amas qui se trouvent sur le bane de minerai, e lle contient , outrc 
ces fragments de roche, du spath calcaire, du quartz, du spath 
pesant ou barytine, du rninerai de fer speculaire, du cuivrc vitreux, 
du cuivre pourpre et de la pyrite de cuivre. La quantite de ces 
trois derniers mineraux semblerait indiqner que la veine n 'est pas 
riche. Cette opinion est etablie par le fait que la ve ine a ete 
dume nt essayee puis abandonnce. 

Les veines qui ont ete exploitees sur la saill ie ~ . <le la Baio de 
.Mamainse se trouvent clans le melaphyre qui paraitrait correspondre 
au glte marque 21 sur la section de la cote. · It repose aussi sur des 
co:iglomerats, <l irection, au point de jonction, N. 23° 0., plongernent, 
35° S. 0. D'autres saillies plus elevees de trapp et de congl<\rnerats 
s'elevent en arriere et correspondent a celtes de la cote. Les veines 
exploitees en cet endroit forrrient un reseau de crevasses, d'un ~t cinq 
dixiemes de pouce de diametre, qui contiennent du spath calcai re, 
du cnivre v itreux, du cuivre pourpre et de l ~ pyrite de cuivre, mais 
la grande masse de la veinc est composee de trapp, et en conside­
rant ce trapp comme partie de la veine, la largeur de cette derni ere 
serait d'cnviron douze pouces . !l y a un grand nombre de ces ve ines, 
mais aucune ne semble promettre booucoup a !'exploitation. Les 
autres veines qui se trouvent clans le melaphyre bordant la cote de la 
Baie de Ma.rnainse, et marque 23 dans Ja f.ect ion, Ollt ete peu on 

• 
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point explorees. Leur direction varie de 40° ~L 55° E. et elles plon­
gent au S. 0. Elles se cornposent principalement de spath calcaire 
et contiennent aussi du quartz, de la calcedoine, du jaspe, de l'he­
matite et de petits grains de minerai de fer speculaire et de cuivre 
vitreux, enfin de faibles portions de pyrite de cllivre et de cuivre 
pourpre. La quantile de ces dcux derniers mineraux contenue dans 
les veines n'a pas d'imp~rtance . 

Il est inutile d'indiquer ici le resultat des observations prises pour 
determiner la direction, l'inclinaison, etc., des Yeines clans les roches 
cupriferes, parceque, selon toutes les apparences, ces veines n'ont 
aucune valeur economique. Elles sont tres-nombreuses et remplies 
principalement de spath calcaire; elles suivent parallelement et 
coupent quelquefois lcs couches de melaphyre. Lorsqu'elles coupent 

• ces couches pres de la cote', non-seulement eiles sont degra<lees par 
l'.eau, mais en merne temps les eaux du lac creusent et enlevent des 
masses consiclerables .de la paroi. 11 n'est pas probable que la valcur 
minerale de toutes ces veines soit appreciable, et, ,:i pauvres qu'elles 
parai:ssent, il nc faudrait pas supposer non plus qu'elles sont toutes 
sans aucune va1Pt11'. On peut, it cet cgard, tircr quelques inductions 
de !'experience acquise sur la cote S. U1, d'apres Jes renseigne­
ments fournis par quelqucs-uns <les mineurs Jes plus heureux, Jes 
vcines transve rsales pcuvent souvc nt etre tres-pauvres a la surface 
et. cont.enir de riches masses de cuivre a une ccrta ine profoncleur. 
l\Iai s alors, ecs masses sc presen1ent, en general, pres des couches 
cuprifores interstrntifiecs que la veine intersecte. Quelquefois on 
les trou ve a la ligne d'intersection, mais, plus generalement, au­
<lessous de ccttc ligne, et a,Jor:s e!Les forment clans la veine, des 
poussees (shoots) OU des raics plus riches qui plangent clans la meme 
directions que la couchc intersectee. (Il y a quelqu'analogie entre 
cette relat ion et ce lle <Jn'on a constatee a Harvey Hill, au !'on sup­
pose quc Jes sulfures des riches veines lenticulaires proviennent des 
couches intcrstatifi~' es qn'elles intersectent a leur partie superieme.­
(Geol. du Canada, p. 768.) Ces faits semblent incliquer que !'ex­
ploration des couches interstrntifiees doit preceder celle des veines 
transversales, puisque Jes gites importants <le cette clerniere espece 
Se trouvent toujours relies a ceux de la premierc. f<:n OUtff\ d'apres 
!'experience acquise snr la cote S., si l'on explore un gite de c.ette 
espece sur la longueur, ·a la surface et ;} une profondcur depassant 
la portion decomposce de son nfflenrement, la quantite de cuivre 
constatee est, en moyemw, a-peu-pres la meme quc celle de la vcine 
a une plus grande pro!"ondeur. ;\ l'appendice de ce rapport, j'ai 
decrit, en detail, Jes caracteres litbologiques de ces g1tes et des 
couches qui s'y trouvent unics . Sauf lP gi te ex plore;) l'extremite 
0. de l'Jle Michip:cotcn et le rnc laphyre tufat:e snr la cote S. 0. de 
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la Baie de Bachewalrnung, je n'ai rencontre, durant mon ex plo- Cuivre. 

ration, aucune roche ressernblant aux gites de la cote S. .Mais je 
n'ai etudie la eote s. qu' apres avoir termine l'exploration de la cote 
N. Si j 'eusse fait le contraire, j'aurais probablement remarque des 
roches offrant les caracteres des gites cupriferes et que j'ai pu ne 
considerer que comme peu importantes. Toutefois, il ne <levra pas 
etre fac ile de les reconnaitre parceque leur nature tufacee occa­
sionnera probablement leur desagregation rapide SU!' la cote, et elles 
sont vraisemblablement obscurcies par des debri s couvrant le sol. 
Meme clans les environs du Lac du Portage, la decouvcrte des gl.tes 
-precieux qui existent en cet endroit n'a ete faite qu'apres des 
recherches longues et infructu~uses et des depenses considerables, 
et, alors meme, par pur accident ou ii la suite d'explorations sur d'an-
ciens travaux entrepris par les sauvages. En explorant les gites de 
cette espece sur la cote N ., on pourrait tirer parti d'un detail qui m'a 
ete s ignale par M. vVilliam B. Frew, l'nn des explorateurs les plus 
heureux de la co te S. J e veux parler de la variation considerable 
de la boussole clans le voisinagc de ces gites cupriferes. Dans trois 
cas differents, j'ai constate que, tirant une diagonale ii la direction 
des gites, la boussole variait de 4° tt 9° lorsque j'arrivais au­
<lessus <le ces gites. Toutefois, ces resultats demandent confir­
mation a l'aide d'un instrument plus precis que celui que j'ai 
employe. S'ils se verifiaicnt, i l est permis de croire qu'en tirant 
des diagonales aux ~ouches cupriferes et observant frequemment 
l'aiguille a differents points le long de ces lignes, on scrait conduit 
~L la decouverte des gites les plus riches en cuivre. 

Bien qu'on soit en droit d'atten<lre des resultats imp;rtants de la 
recherche des roches ayant le caractere lithologique des gites cupri7 
feres ou de l'emploi sus-mentionne de la boussole, le meilleur moyen 
consisterait sans doute a prendrc des dispositions pour engager les 
explorateurs et mineurs experimentes de la cote S. a entreprendre 
cette recherche. Autant que j'a i pu en juger, plusicurs d'entr'eux 
seraient fort disposes a entreprendre cette recherche, s'ils avaient 
!'assurance d'en recueillir les a vantages. lls sont actuellement sous 
!'impression, (pourquoi ?-je ne saurais le dire,) que s'ils decou­
vraient des mineraux importants et demandaient les terrains oil ils 
se trouvent,-avant d'obtenir l'arpentage et l'octroi de ces terrains, 
ils les verraient passer en la possession de quelqu'individu speciale­
ment favorise. Pour prevenir cet abus, il serait necessaire,-apres 
a voir determine les limites des roches cupriferes, OU nu " mineral 
range," (la cha1ne de minerai,) suivant l'expression des habitants de 
la cote S.-, il serait, dis-je, necessaire de faire arpenter et diviser 
en lots peu consi<lerables les portions a vendre, d'cn fixer le prix, 
d'apres l'evaluation actuelle, et <le pren<lre des d ispositions pour 
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faire connaltre au public les lots disponibles et mettre les pernonnes 
qui en feraient la demande a meme de s'en assurer immediatement 
la possession. L'arpentage d.e ces terres, et l'neme des nouveaux 
cantons sur la cote E., serait beaucoup moins penible et moins col'1 -
teux s' il etait fait en meme temps que l'examen geologique. 

Je su is, Monsieur, 

Votre tres"obeissant serviteur. 

THO.MAS l\iACF ARLAN E. 

Acton Vale, B. C., 
Le 28 Avril, 18GG. 

; 
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APPENDICE 
RELATIF 

AUX ROCHES ET GITES CUPRIFERES 

})U 

LAC DU PORTAGE, MICHIGAN, 

PAR 

M. THO.VIAS MACFA HLANE. 

Dura nt l'ete <le 1865, je fus employe, par la commission geolo­
gique du Canada, a faire certaines explorations sur les cotes N. et 
E. ,du Lac Superieur. J'a vais aussi instruction de visit er les .mines 
de la cote s., afin de constater !'experience acquise clans !'exploi­
tation des gites de cuivre natif en cet endro it1 cette etude pouvant, 
selon toutes probabilites, etre utilisee avec avantage clans les explo­
rations sur cote Canadien du lac. 

Un des traits geographiques le s plus remarquables de la cote s. Pointe Kewee• 

du Lac Superieur est la Pointe Keweenaw qui s'elance clans le lac naw, 

en suivant une direction N. E., sur une distance de cinquante milles. 
Le Lac du Portage est situe pres de sa· base et, avec la Riviere a 
l'Esturgeon (Sturgeon River,) qni se jette clans la Baie de Kewee-
naw, separe presque la pointe de la terre ferme. La partie N. 0. 
du Lac du Portage intersecte les diverses couches de trapp et 
d'autres roches qui courent sur toute la longueur de la pointe Kewee-
naw. Au N. E ., a la Riviere de l'Aigle, (Eagle River,) et ailleurs, 
les mines les plus remarquables sont generalement situees sur les 
veines qui traversent la direction du trapp; mais clans les environs 
du Lac du Portage, les mines exploitees se trouvent generalement 
sur des gites dont la direction et l'inclinaison sont paralleles a la 
direction et l'inclinaison des roches encaissantes. Cepe11dant ces 
gites existent, jusqu'a un certain point, clans d'autres districts de la 
region cuprifere ou ils ont rei;u le nom de " ash beds," (g-Ues cendres,) 
mais c'est clans le district du Lac du Portage qu'ils se trouvent le 
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plus frequemment et ~ont exploites avec le plus de succes. Les 
roches avec lesqnelles ils sont interstratifies sont principalement les 
trapps, les <liorites, les conglomerats et les gres. Ils suivent une 
direction generale de N. 20° a N. 40° E., et ont une inclinaison de 
50° a 60° N. 0. 

Je commencerai la description plus detai_llee de ces roches par 
celles qui se trouvent immediatement a l'O. du grand gite cuprifere 
sur lequel sont situees les mines de Quincy, Pewabic et Franklin. 
Je signalerai ensuite celles qui se trouvent a l'E . et sont, geologique­
ment, Jes roches inferieures. 

La roche qu'on observe sur le cOte du chemin conduisant de la 
mine de Quincy a Pewabic, et qni se trouve a plusieurs centaines 
de pieds 0. du gite cuprifere, est evidemment un compose, rnais 
tous les mineraux qui la constituent ne sont pas assez gros pour 
qu'on puisse les determiner d'une maniere precise. On y remarque 
entr'autres un mineral vert-sombre chlorite dont les grains varient 
des plus petites dimensions a un quart de pouce de diametre. Dans 
ce derni er cas, ils ont une forme irreguliere, leurs angles sont 
arrondis, mais ils ne sont jam<:i.is tout-a-fait ronds ou amygdalo'ides. 
Souvent il presente, au centre, des lames couleur de vert-sombre. 
Le mineral est tres-mou et presente une ra ie gris-verdatre. II sc 
fond aisement au chalumeau en un ve.rre noir magnetique et semble 
etre l'element principal de la roe he. Les autres parties constituantes 
sont en grains tres-fins, et consistent en un mineral feldspathique, 
avec plans de cli vage bien <listincts, et un autre mineral qui res­
semble beaucoup au premier et se presente en particules gris-ver­
datre clair; mais je n'ai pu determiner s'il est d'une nature felds­
pathique, pyroxenique ou hornblendique. La couleur dominante 
de la roche est le vert-grisatre sombre. L'acide hydrochlorique n'y 
produit pas d'effervescence meme lorsqu'elle est reduite en poudre 
fine. Sa densite est 2.83, et l'aimant attire, de sa pondre, une petite 
quantile de magnesite. Lorsque la poudre est tres-fine, elle a une 
couleur grise-verd:ltre. A l'ignition, elle perd 3.09 p. cent de son 
poids et passe au brun-clair. A maturation par l'acide nitrique 
puis une legere solu tion de potasse caustique, (pour enleYer la silice), 
il eprouve une perte totale, y compris celle par l'ignition, de 46.36 
p. cent, dont voici la composition :-

Silice ..... .. .... . . ........... . .. .. .. . . ..... 14. 73 
Alumine . .. .... _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 .17 
Peroxydccle fer ......... ....... .... . .. ... . . 14.87 
Chaux .. . , ...... ...... ........ ............. 4 .47 
Magnesie. .......... .. . . .. . . . . . . . . .. . . . . . . . 3 .03 
Eau... .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.0\.l 

46 36 
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Dans le resiJu non-decompose, on discerne des particules rouge­
clair et sombre. A maturation par l'acide hydrochlorique, puis une 
faible solution de potasse, la roche subit une nouvelle perte de 10.6 
p. cent dont voici la composition :-

• 
Si lice . _ .. . . .. . .. _ . . . ....... _ ....... . __ . . . . . 3. 48 
Alumine ......... _ ... _ .... ... _ . .. .. .. . ...... 3.03 
Peroxyde de fer. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I . 98 
Chaux .... .... ............. . .. . .. ... ....... l.'iG 
~1agnesie . . _ .... ..... _ ....... _ .... ... .... . . : _ 35 

L e res idn non-decompose presente aussi une substance couleur 
rouge-cla ir et rouge-sombre. Les parties sombres sont les plus 
lourdes et j'en operai partiellement Ja separation au moyen du lavage. 
Ccs partie.$, qui ne peuvent etre completement separees de l'element 
feldspath ique couleur claire, se fondent aisernent un verre brun­
sornbre . Sa de nsit e et safusibilite portent a croire que c'est de la horn­
blend e. Sa qua ntile n'excede pas un huitierne du feldspath. Ce der­
nier fond a isernent au chalurneau en un verre incolore et la flarnme 
a une couleur jaune prononcee. La roche semble done etre de 
la nature de la labradoritc, bien qu'elle soit legerement decomposee 
par l'acide hydrochlorique. .Ma is puisque, <l'apres Girard, la labra­
dorite, le pyroxene et la magnesite ne sont pas decomposables par 
l'acide n itrique, on peut conclurc que les parties constituantes enle­
vees par l'acide nitrique sont celle du mineral chlorite . En traitant 
la roche, prealablement a l'jgnition, par l'acicle by<lrochlorique, on 
enleve unc quantite considerable de fer sous la forrne de protoxyde. 
Bien qu'il puissc s'y trouver du peroxyde, j'ai evalue le fer en pro­
toxyde, et, ;1 la perte occasionnee par !'ignition, j'ai ajoute la diffe­
rence de poids entre le protoxydc et le peroxyde et porte cette 
diffi'rence au chiffre de l'cau. J'ai ainsi trouve qu e 100 parties du 
mineral cblorite se cornposaicnt de 

Silice ... . _ ............. ... .... .. ........... 31. 78 
Alumine . .. . ........................ .. .... 1.5.47 
P rotoxicle de fer .. ......... . . ....... . ... . . . . 28. 87 
Chaux .... . . _. .. . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . <J.G4 
Magnesie ...... . . : . ... . .. . . ..... . . .. ...... 4.37 
Eau... . .. . . .. . . . . . . . . .. . . .. . . . . .. . . .. . . . . . 9.87 

100.00 

D 'apre,; ces chiffrrs, la quantite de fer est bcaucoup plus grande 
et la quantite de magnesie bien moins considerable que clans la 
chioritc ordinaire . Par sa composition et d'apres le fait qu'il se 
decompo:::e aisement par Jes acides, ce mineral n·ssemble beaucoup 
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a la chlorite ferrugineuse <le Delesse,* (la dele:::site de Naumann), 
. avec cette difference qu'elle contient une quantite considerable de 
chaux et qu 'ellc est aisemcnt fusible au chalurneau. N eanmoin , en 
supposant que I 'element c hlorite soit de la delessite et qu'nne moitie 
du fer enleve par l'acide hydrochlorigue appartienne a la magqesite, 
voici quelle ::::erait la composition mineralogique de la roche :-· 

Delessite . ..... . ......... . ........ . ... ..... 46 . 3G 
Labradorite ......................... . . .... -±7 .43 
Pyroxene ou homblende. .... .. . . . . . . . . . . . . . 5.26 
Magnesite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0. 95 

100.00 

La roche que j 'ai en:mite examinee a l'E. est cclle qui constituc 
le mur de la mine de Quincy. C'est un melange a grains fin s de 
fe ldspath gris-rougeatre e t de delessite vert-sombre, le premier 
formant la parti c dominante. Dans ce melange, on discerne parfois 
des crystaux plus gros de felcl::•path et des grains arron<lis plus gros 
de chlorite ferrugineuse. Sa densite est 2·83. Sa pondre a une 
teinte gris-rougeatre e t l'a imant y ind ique la presence de trace de 
magnesite. A l'ignition, ii passP. au brun-clair et subi t nne perte 
de l ·32 p. c. L'aci<le hydrochlorique n'y produit pas d'efforvesccnce, 
mais il dissout 32·44 p. c. des bases de la roche. Cette dis.:olui.ion 
est composee comrne suit : 

Alumine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7. 5J 
Peroxycle de for. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 . 0-! 
Chaux..... . . . . . . .. . . .. . . . . . . . . . . .. . • .. . . . 4.34 
M:agnesie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5. 54 

Evidemment, ces e lemc nt:3 a i)part.i en ncnt smlout an mineral eh o­
rite. Le residn contie nt une trb -pe tite quantit e de l'flement p' ns 
lourd et plus sombre qu'on a · trou ve clans la roche decrite en pre­
mier lieu. Le residu ne S2 decompose pas par l'acide sulfnriquc 
concentre . 

. Vient ensnite, en descenrlant, le glte cnprifere connn generate­
ment sons le nom de "Filon de Pewabic," bi en qu'il ne possede 

* Voici d'apres l'nnalyse de Delesse, la eomposition de lu chlorile forrugmeust: : 
Sil ice. • • • • • • • • . • • • .. • • . • • • • • • • • • • 31. 07 
Alurnine ••••••••••••••••••••••• 15 .47 
Peroxy<le de for .................... 22.21 
Protoxy<le<le mnnuane:::;e •••••••••••••• tract's 

Chaux ...... • .•: •.••• : • • • • • • • • • • • • 0.46 
Magnes ie ............... . ............ 19.14 
.Eau ............................. JJ.55 

(Bis~hof: Chemical ant! Phy•icnl Geology, iii , 22S.) Voir !'ana lyse (v1) d'un mineral 
sem blable pris da ns la diorite <l 'Upton . (Geol. du Canada, p. 640.) 
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aucun des caracteres <l'une veine. 11 a une epaisseur d'environ 
clouze pieds et ressemble, par endroits, a la roche qui forme la base 
de la mine et a laqu elle il semble passer. CepenJant ses varietes 
caracteristiques different completement de cette roche. C'est une 
roche non-crystalline brune-rougeatre on couleur de chocolat, d'une 
structure arnygdalo!dale e t irreguliere avec une cassure presque 
te rreuse. La matrice contient parfois de petites amygdales qui ne 
sont pas toujours completement remplies, ce qui rend la roche 
poreuse . La matrice est fusible en un verre noir legerement magne­
tique. Par enclroits, ellc est impregnee de grains de cuivre metal­
lique variant des dimensions les plus petites a un dixieme de ponce 
de diametrc. Ceux de plus grande dimension ressortent sur la 
matrice, en amygclales, ou forment des particules arrondies encaissees 
dans ces cavites et Jes cornblant. Le cuivre y est accornpagne d'un 
m ineral couleur vert-clair, tres-mou, et qui se separe de la roche 
sous forme d'une poudrc verte . :\ ]'ignition, il passe au jaune­
clair et perd 0·4 p. c. de son poid s. Au chalurneau, il fond en un 
verre noir legcrcment magnetique. Il se decompose par l'acide • 
hydrochloriquc et la solution qui en resulte contient du protoxyde et 
du. perox.yde <l e fer. A l'analyse, il donnc les resultats suivants clans 
lesquels tout le fer est calcule cornme protoxycle et sa difference avec 
le protoxyde portec a l'eau :-

Silicc . . .... . ..... . .... ... ........ . ... . ... .. 4G.48 
Alumine ................ ...... ..... . ...... 17. 71 
Protoxycle de fo r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 . 17 
Chaux... .... .. ...... .. . . . . .. . . . . .. . . .. . . . 9.89 
llfagnesie ...... . ....................... ... . trace . 
Alcalis, par diflerence . . . ... . . . . . . . . .. . . . . . . . 1. 97 
Eau .... .. ..... .......... . ........... . .. . . 2.78 

100 • 
C'est probablement une variete de terre-verte. Quelques-unes des 

amygdales en sont cornpletement remplies et, clans ce cas, la roche 
contient de petits grains isoles de cuivre metallique. Quelquefois, 
le spath calcaire se trouvc le long de la terre verte,' les deux mine­
raux occupant, en general, dans la cavite, deux parties separees. 
Tres-souvent, le mineral vert ne fait que border Jes cavite'!S qui sont 
comblees par le spath calcaire . 

La description precedente s'applique a un echantillon d'une 
couche excessivement riche en cuivrc. En d'autres enclroits, la 
matrice est plus compacte et d'une couleur plus sombre, et le s 
amygdales sont exclusivement remplies de spath calcaire, sans 
aucune enveloppe de terre verte. Parfois, les cavites sont remplies 
de quartz, de delessite, de laurnonite et de prehnite. Dans plu.-
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sieurs parties du gite, on aper<;oit de larges veines et taehes 
i rregulieres de spath calcaire, des masses enormes et irregulieres 
de cuivre pesant frequ emment plusieurs tonnes, avec de petites 
quantites unies cl 'argent natif. Sou vent on trouve, d:ms le gite, de 
l'epidote generalement isolee des a mygdal es et formant <le petites 
masses irregulieres clans la roche couleur de chocolat. La descrip­
tion prececlente s'applique egalement au gl!e cuprifere qui se deve­
loppe aux mines de Pewabic et Franklin. Ces mines sont situees 
au cote N . du Lac du Portage. On a longtemps cherche sans succes 
la continuation du gtte au S. E. ma is on l'a enfin trouvee, par 
hasard, a environ quatre milles S. 0. du Lac du Portage. A ce 
point, sur la propriete de la compagnie dite " South Pewabic Mining 
Company," on l'ouvre en ce moment et il presente les caracteres 
suivants. La roche es t de la meme couleur qu'a la Mine Quincy , 
mais elle a des grains plus fins et, par endroits, on y oL•serve une 
cassure conchoidale. Les amygdales sont plus petites et le cuivre 
metallique y semble confine et y forme des boules arrondies et 
solides. Elle est accornpagnee de delessite, de spath calcaire, de 
laumonit e et de prehnite, mai s on ne trouve ces mineraux que dans 
les cavites. La matricc de cettc cavite est fusible en un verre noir 
magne tiq ue. 

La roche sm laquelle repose le gite cuprifere de la mine de 
Quincy est distinctement amygdalo'ide . La matrice est crystall ine 
mais a grains fins, et semble composee d'ele ments divers. Sa cou­
leur est le gris-rougeatre sombre, et elle fond en un verre noir. Les 
cavites, qui rarement excedent les dimensions d'un pois, sont rem­
plies d 'une substance qui rsemble etre le rneme mineral chlorite qui 
forme partie constituante des deu x roches clecrites p~us haut. II est 
tres-mou et on pent le couper en petites tranches qui y sont faiblement 
unies et fondent aisement en un verre noir legerement magnetique. 
E n poudre fine, sa couleur est le gris-verdatre clair, eT a !'ignition, 
il passe au brun-sornbre, perdant 5.85 p. cent de son poids. L'acide 
hydrochlorique le decompose aisement. A l'analyse et cl'apres 
les calcu]s SllS-mentionnes, il donne les resultats suivants :-

Silice .. .. . ___ ... _ ..... __ .. _ ... . _ .... _. . . . . . 30 . 5\J 
Alumine ................................. _ 26.07 
Protoxycle de fer .. . .. ..... ....... __ . _ . . . __ . 
Chaux . . . .. .. .... . . . . __ . . __ ... ____ ... .. '. · .. . 
ll:fagnesie .... ... ........ __ . __ . .. .. .... . . _. _ 
Eau .. . .............. . . . . . ... ... ... ..... . : . 

2:.l.01 
1. 92 

12 .36 
7.23 

100 .18 

Il est a remarquer que ces resultats correspondent bien mieux a 
la composition de la clelessite que ceux qu'on a obtenus en calculant 
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les resultats de la dissolution par l'acide nitrique de la roche decritc 
en premier lieu. 

La densite de la roche, y comprises les amygdales, est 2.78. La 
couleur de sa poudre fine est le gris-rougeatre sombre. A l'ignition, 
elle pas;:;e au brun et perd 2.33. L'acide nitrique dissout 25 .67 et 
l'acide hydroclorique 34.12 de son poi<ls. Dans le residu du traite­
ment par le dernier acide, on n'a trouve aucun element de couleur 
bien sombre. Des details precedents, on peut deduire la composi­
tion mineralogique suivantc : 

Delessite, en amygcfales et grains ..... .. ' . _.... . 38 
Labradorite ... .......... . . .. .. ., . . . .. . . . . . . . . . 6'.l 

100 

On trouve parfois, clans la roche, un crystal de fe ldspath qui semblc 
identiqne a celui qui existe clans la matrice et n'est que partielle­
ment decompose par l'acide hydrochlorique. 

Les di verses bandes de roches sur le squelles repose le filon de Pewa­
bic ont ete intersectees par une tranchee de plus de cinq-cents pieds de 
long, a partir du niveau de soixante-dix toises de la mine de Pewabic. 
Cette tranchee a traverse les roches suivantes, dont voici la desi­
gnation et lP.s epaisseurs horizontales :-

Trapp .... .. ................ . .......... . 
Ancien filon de Pewabic ................. . 
Trapp . .. .................... . ..... ... . . 
Veine verte arnygdalolde: ................ . 
Trapp ............ . .................... . 
Veine cl' Albany et Boston ................ . 
Trapp .••............. . .......... ... ... 
Epidote ou veine de Mesnard . ... : ........ . 
Trapp ....... . ... .. ... ..... .... ........ . 
Fluckan ................... . ............ . 
Conglomerat .•.......................... 
Grcs .................. . ................ . 

137 pieds 
34 " 
85 " 
Hl " 
08 " 

7 " 
45 " 
23 " 
20 " 

1 " 
31 " 

6 " 

506 pieds. 

La direction generale de ces couches est N. 38° E., et leur incli­
naison 55° N. 0. Les deux couches designees sous le nom de 
" veine verte amygdalo'ide," et la veine Mesnard · se trouvent 
aussi sur la propriete de Quincy ou la premiere a une ressemblance 
generale avec la roche du filon de Pewabic. La mat.rice est d'une 
couleur peut-etre plus sombre et contient des grains et crystaux de 
feldspath ainsi que des amygdales de terre verte et de spath cal­
caire; ce dcrnier presente du cuivre en grains fins. Laroche de la 
veine Mesnard est couleur . brun-sombre ~vec une teinte bleuatre. 
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Les mineraux des amygdales sont principalemen! la terre verte, le 
quartz et le cuivre metallique . Ce gite est aussi connu sous le 
nom de veine d'epidote, mais la terre verte a probablement ete prise 
pour de l'epidote. . 

Le trapp sur lequel repose le conglomerat de la Mine d' Albany et 
Boston est un melange, a grains fins, de delessite coul~ur vert­
sombre, -(en grains mains distinctement isoles que dans les roches 
deja decrites,)-de feldspatb gris-verdatre, et de mica brun-rougeatre. 
Quelques-unes des lames de cette derniere substance ont des reflets 
rouge-rubis. Sa densite est 2·81 et l'airnant attire la plus petite 
trace de sa poudre. La couleur de la poudre est le gris-verdatre 
qui, a !'ignition, passe au brun avec une perte de 4·19 p. cent. 
L'acide nitrique en dissout une partie representee par 24·52 p. c. et 
composee comme suit :-

Alumine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5. 96 
P eroxyde de fe r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 . 78 
Chaux . . . . .. . .... . . . . . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . 3 .4! 
Magnesie ........ . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . .. . . . 0.37 

Ces chiffres approchent beaucoup de ceux qui representent les 
quantites de bases dissoutes clans les roches deja decrites, mais les 
quantites de chaux et de magnesie sont un peu plus faibles. Le 
res idu se compose d'une portion plus lourde et d'une couleur plus 
sombre, et d'une portion blanche-rougeatre plus legere, la derniere 
etant a-peu-pres le double de la premiere. La portion couleur 
sombre est probablement composee en grande partie de mica, et si 
l'on en jugc par la densite comparativement faible de la roche, il ne 
s'y trouve qu e peu ou point de pyroxene ou de hornblende. La 
composit ion mineralogique de ce trapp est probablement Ja sui­
ta n1 e : 

Delessite ........ . . . ..... . ....... : . ....... ... . 40 
11:ica .•...•. ••.... .. . ................ . ...•.. .. 20 
Labraclorite ............ .. . ... .. ............... 40 

100 

Le "fluckan" sur lequel repose le trapp decrit en dernier lieu 
en est separe par une petite ve ine d'argile. Le fluckan lui-meme 
est une roche schisteuse a grains tins, rnuge-sombre ou l'on aper9oit, 
par endroits, de petits morceaux couleur bleu-verdatre. Les deux 
substances sont fusibles au chalumeau et contiennent parfois de 
petits grains ·ou de petites ecailles de cuivre. Elles rcssemblent a 
l'ancicn Thonstein (argile a potier) des Allemands, mieux comm 
au.iourd'hui sous le nom de tuf felsitique. 

Le conglomerat sur lequel la roche precedente repose a acquis 
une certaine .celebrite parce qu'on l'a exploite dans la recherche. du 
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cuivre, sur la propriete de la compagnie dite " Albany and Boston 
Mining Company." Les galets e t cailloux sont compost'.·s d'une­
vari ete de porphyre. L'un d'eux a une m atrice couleur brun-· 
sombre contenant de petits crystaux blancs de feldspath ; un auire· 
a une matrice de la meme couleur, mai s avec de pli;i s gros crystaux 
d'orthose, et une troisierne varie t.e se compose principalernent cl'une 
masse d'ortho:;e a grains fin s et .d'une petit e quantit.e <l'un mineral 
couleur sombre dont les particules sont trop fines pour etrc etudi ees. 
La matrice se compose d'un sable a gros grains et d'une substance 
porphyrique impregnee de calcaire. En plnsiem's t'ndroit s, Jes 
interstices nc sont pas rernplis; clans d'autres, le spath calcaire 
forme la matrice, et sou vent, a la partie inferieure du gite, la mat rice . 
est du cuivre metallique pur. Quelquefoi:", le metal ri·mpli t com­
pletement l'espace qui separe Jes caiJloux ; dans d'autres Ca!?, il eet 
accompagne de spatb calcaire, mai s le plus sou vent, il est dissemine 
en particules fines clans la mat.ri ce ;'1 gros grains. Quelquefois, le 
caillou est completement sature de cuivre, mais il :;:emhle avoir ele 
d'une nature pin s poreuse que les autres et l'on peut y decouvrir une 
structure amygdalo"id e . 

Comme on vient de le voir, le conglornerat repose sur une conche 
de gres qui offre des traces de stratifica ti on, est d'unc coul eur rouge ­
sombre, et se compose ev idemrnent cl es mern es elements que Jes 
cailloux conglomerats, mais en particules plus fines. 

Le tra pp snr lequel repose ce gres est amygdalo"ide, m ais devient 
plus compact.ea une certa ine dist11nce du gres. Dans la galerie qui 
traverse les couches <l e la propriete de Quincy et qui, jusqu \\ pr6-
sent, se trouvc <lans le trapp sur lequel repose le conglomerat, la 
roche rcssemble beau coup a celle que l'on a decrite comrne se tron­
vant sur le chemin qui passe a la Mine de Quincy. Les grains de 
delessite sont ce pendant plus petits et leur diametre excede rarc­
ment tm dixierne de ponce. On observe parfois un crystal c~e 

fe ldspath clans la masse :1 grains fins de la roche. Ce mineral est , 
par endroits, gris-rougeatre et, clans d'autres endroits, gris-verdatre; 
il fond aisement en un verre pustule incolore et donne a la flammc 
<lu chalumeau une couleur jaune prononcee. La densite de la roche 
est 2.89 et la conleur de la pondre, le gt·is-verdatre mais un peu 
plus sombre que celui de la roche decrite en premier lieu A !'igni­
tion, elle passe aussi au brun-clair, avec une perte de 2. 77 p. cent. 
Lorsqu'on la traite a l'acide nitrique et a la potasse canstique, Jes 
substances suivantes en sont separees : 

Silice ... ..... .... ..... .... . .. .... 12. 41 pnr cen t . 
Alumine . . .. . . • . . . . . . . . . . . . • . . . .. 5. 96 " 
Peroxyde .de ferh ........ ....... ..... ..... .. 15 . 8.5 " 

11 
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Chaux . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 3 . 17 par cent. 
Magnesie... .... . . ... • • •. .. .. . .. . . 1.8-1 " 

3\l. 83 par cent. 

Ces substances, avec l'cau qui sc degage au feu, calculees de la 
rneme maniere que pour la roche decrite en premier lieu, donnent, 
pour 100 parties, les resultats suivants : 

Silice. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2\l. 52 
Alumine .................................. 14 .00 
Protoxyde cle fe r .............. . ............ 33 .47 
Chaux...... .. . . .. . . .. . . . . .. . . .. . . .. . . . . .. . 8 .80 
Magnesie............................. .. . . . 4.20 
Eau ................ . ............... . . .... 9.92 

100.00 

Le rcs idu <le cettc operation, qui represente 5i .17 p. cent de la 
roche primitive, subit it maturation par l'acide hydrochlorique, une 
pcrte additionnel!e de 6.7 p. cent, composee comme suit: 

Alumine ........ .. ... ... ........ ...... ..... 2 . 38 
Peroxyclc de fo r .. ... ........................ 2 . 4,5 
Chaux ....... ....... ........ .. .............. 1.57 
Magnesic . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 

Le residu offrait des parties sombres et des parties claires, comme 
dans le cas de la roche <lccritc en premier lieu. D'apres les memes 
calculs, la composition de la roche de la galerie de Quincy serait :-

Dclessitc ... ... ........ . .... . ......... . ..... 42 .60 
Labradoritc .. .... ...... ... . .... .. .. ........ 50.G\J 
Pyroxen e ou hornulcndc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5. 62 
l\Iagnesite . . . .. . . . . .. . . .. . . .. . . . . . . . 1. 09 

100.00 

D'apres Jes details precedents, i1 semblerait que les parties consti­
tuantes des trapps du district du Lac du Portage sont principalernent 
de l'espece du feldspath et de la labradorite avec de la chlorite, 
d'une espece alliee a la delessite, parfois du mica, de petites 
quantiles de magnesite et peut-etre de l'augite et de la hornblende. 
Des resultats analogues sont indiques clans le rapport de 1\11\I. Foster 
et Whitney, (Foster and Whitney's Lake Superior Report, II, 87 ;) 
mais les proportions relatives des parties constitnantes ne sont pas 
indiqnees, non plus que la nature particuliere de la chlorite dont on 
a parle plus haut. Le nom de <liorite scmble touHl-fait inapplicable 
a ces roches, parceque !'augite et la hornblende ne s'y presentent 
qu'accidentellernent,-lorsqu'il s'en trouve,-et en quantite cornpa-
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rativement petite. Quant au norn de trapp, les roches anterieurement 
designees sous ce nom ont ete classees par les memeures autorites 
en deux far.iilles, Jes melaphyres et les basaltes.• Cette derniere 
famille qui comprencl la dolerite, l'anamesite et le basalte commun, 
se dis1ingue par la coulem sombre presque noire ou noire-grisatre, 
la forte densite et la richesse en augite et magnesite de ses roches, 
ainsi que la presence frequente de !'olivine et des zeolit.es. Les 
melaphyres sont caracterises par !'absence apparente d'augite, une 
densite comparativement faible, la couleur grise-rougeatre melee de 
vert et de noir, et leur develuppement frequent en varietes amygda­
loi:des; clans ce dernier cas, le quartz, le spath calcaire et la dekssite 
remplissent les cavites plus ordinairement que les zeolites. Les 
1rapps decrits plus haut sembleraient appartenir a la categoric des 
melaphyres et ressembler particulierement a ceux de Mansfe Id decrits 
par Freieslcben, clans la Saxe,t et ceux <le Faucogney decrits par 
D~lesse. C'est clans cette demiere localite qu'on a trouve la chlorite 
forrugineuse <lont !'analyse a ete citee plus haut. Elle ne se presente 
pas seulement clans les varietes amygdaloides des autres localites, 
mais, selon Naumann, ellc forme aussi partie constituante d'un grand 
nombre de melaphyres compactes. L'e xtrait suivant du "N aumann's 
Lehrbuch " (I, 600) indique les caracteres particuliers des mela­
phyres. On verra que eeltc dcscriplion s'applique, en tous points, 
aax melaphyres du Lac du Portage. "Ccs roches se <listinguent 
" principalement par la nature prononcee <le ]'element feldspathique, 
" qui, lorsqu'il est developpe d'une maniere distincte, a toujours ete 
" reconnu pour de la labradorite, et, d'un autre cote, par le fait que 
" le pyroxene existe tres-rarement clans les crystaux prononces ou 
" les grains, et, <l'ordinaire, ne pent pas etre mineralogiquement 
" determine. Les m elaphyres semblent e trc des roches micro­
" crystallines on crypto-crystallines et n'arrivent que rarement a un 
" developpement granulaire prononce. U ne 1roisieme particularite 
" de ces roches est ia tendance qu'elles ofhent a la formation de 
H caviteS (air-Cavities) et U Ja Structure amygda)o}de, et qui fait que 
" les melaphyres se developpent tres-frequemment en amyg<lalo1des 
" ou spilites. Dans les amygdales, qui atteignent parfois des 
" dimensions considerables, et offrent alors l'aspect de geodes de 
" composition variee, on trouve surtout les mineraux suivants :­
" Spath ca)caire OU fer spathique, et plusieurs varietes de l'espece 
" quartz, ( calcedoine, cornaline, ja~pe, quartz, amethyste, agate,) et 
" aussi un mineral semblable a la chlorite ou terre verte qui forme 

* Naumann; Lehrbuch der Geognosie, i, 599; Senft Classification un<l Besd1reilmng der 
Felsarten, pp. 262 &; 272. 

t Geognostische Beschreibuog des Kooigreiches Sachsen, ii, 417. 
11• 
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" Ordinairement la peripherie des amygdales, en ecaiJle OU ecorce. 
" Un mineral semblable, mou et de couleur verte, est souvent disse­
" mine dans la roche en grains ou crystaux confus. Les zeolites, 
" qui sont si frequents clans les basaltes amygdaloides, se presentent 
" rarement clans les melaphyres proprement dits. ~i, a ces carac­
" teres, nous ajoutons !'absence complete de quartz comme partie 
" constituante, la couleur dominante brune-rougeatre ou grise­
" verdatre, le vert-sombre e t le noir, et la presence frequente du 
" rnbellan OU mica, llOUS aurons a-peu-pres indique toutes Jes parti­
!' cularites petrographiques des melaphyre~." Le Dr. T . Sterry 
Hunt, clans son interessante brochure sur la lithologie, dit que cette 
ciasse de roches demande un nom dis~inct, mais ne semble pas 
dispose a adopter celui de melapbyre. N eanmoins, puisq ue Von 
Buch, N aurriam et Senft* reclament son adoption, et que la lithologie 
a deja plnsieurs termes qui ne sont pas adoptes par tons les hornmes 
speciaux, il semblerait raisonnable de conserver le mot melaphyre 
pour designer les roches semblables a celles qu'on vient de decrire. 
Quant aux gites cupriferes, la fusibilit e de la roche et sa transition, 
par endroits, a la roche avoisinante,-sont autant de caracteres 
qui plaident en faveur du terme "melaphyre." L'absence complete 
d'unc structure crystalline et la detrition apparente, en certains 
endroit.s, porteraient a croire que ces gites ne sont autre chose que 
des tufs de melaphyre, ayant avec le melaphyre la meme relation 
que les tufs volcaniques ont avec les trachytes et les basaltes. On 
pourrait done convenablernent appeler le trapp du di strict du Lac 
du Portage "melaphyre granulaire," lorsqu'il est a petits grains et 
crystallin; "melaphyre amygdaloide," lorsque les cavites existent 
clans une ma trice crystalline ; "melaphyre compacte," lorsque la 
roche est a grains fins et crystalline; et "mela phyre tuface," lorsque 
la matrice n'offre nullement la structure crystalline. 

J e n'ai pu examiner en detail Jes roches qui se trouvent a l'E . du 
trapp decrit en dernier lieu. Toutefois, elles se composent probable­
ment des memes roches que celles qui viennent d'etre mentionnees, 
alternant entre elles sur un parcours d'un mille et un quart,-lon­
gueur de la diagonale des couches,-depuis le gite de conglornerats 

* Je m'oppose a l'acloption clu mot melaphyre par ce que Jes auteurs appliquent ce norn a 
cliflerentes roches. Brongniar1, qui a le premier employe ce met, l'avait clonne aux porphyres 
contenant de la hornblende ; Von Buch et cl'Halloy emploient ce terme cornrne synonyme de 
"Porphire augite," et Naumann et Senft l'ont finalement restreint nnx roches qui ne contiennent 
ni hornblende ni augite, et ne sent pas de couleur noire, comme le terme meme de melaplt?fre 
semblc l'impliquer. J e rejette clone ce terme a l'exemple de B~rnhard Cotta qui aclmet nean­
moins qu'il fuut un terme special pour designer la categorie importante de roches anorthoses 
clans lesquelles un minerni hydrate (la delessite ou la chlorite ferrugineuse) remplnce la 
hornblende ou l'nugi1 e. On pourrait peut-etre adopter le nom de C!tlorofelsite .-T. S. H. 
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<le la mine d'Albany et de Boston ju squ'~t la veine de l' lsle Royale 
et d'autrcs mines. 

Environ 260 pi eds a l'O. de la veine de l'Isle Royale, il y a un 
gite sur lequel se trouve situee la mine du Grand Portage. La couleur 
de la m atriee es t le vert· clair, ce qui est une difference notable avec 
Jes glles <lecrits jusqu'a present. Elle a une cassurc terreuse irre­
guliere, n'est pas crystalline et offre, c;a et la, de petits points blancs. 
Elle est fusible et laisse degager de l'eau lorsqu'on la chauffo clans 
un tube de verre. Les amygdales sont couleur vert-sombre et 
souvent composees cxclusivement de de lessite. Toutefois, et 
presqu'auss i frequemm ent, elles contiennent ce mineral avec un 
noyau de quartz ou, beaucoup plus rarement, de spath calcaire. On 
trouve le cuivre plus sou vent Jans Jes amygdales qu e clans la matrice. 
Comme dans d'autres gltes, on trouve des agregations plus consi­
derables de mineraux,-tlans lesquels le quartz predornine,-unies au 
spath calcaire, a la prehnite et au cuivre natif. On remarque par­
fois, clans la gangue, des taches de cuivre natif. La direction du 
g!te est N . 30° E. et son inclinaison 52° N. 0. 

E ntre les veines du Grand Portage et de l'Isle Roy ale, il y a gene­
ralement du frapp; il est couleur gris-rm1geatre et impregne de grains 
et taches de delessite couleur de vert-sombre. 

Le glte cuprifere de l'I,,.! c Royale est souvent d'une couleur cho­
colat-sombre, semblablc i-t celle du filon de Pewabic . En d'autres 
endroits, ii offre le meme aspect que le filon du Portage, c'est-a-dire 
qu'il est couleur vert-clair, non-crystallin et qu'il a une cassure irre­
guliere , m a is est comparativement exe mpt d'amygdal es. 

Comme a l'ordina ire, la veint., de l'Isle Royale repose sur le trapp 
et remplit, avec cl 'autres roches, l'espace qui separe cette veine de 
celle de Mabb, laquelle se trouve a environ un mille au S. E. L'une 
de ces roches est un conglomerat ressemblant a celui de la veine 
d' Albany et de Boston en ce qui concerne Jes cailloux. La matrice 
est tres-poreuse et a gros grains qui, en certains end ro its, sont c imen­
tes entre eux par le quartz et le spath calr.a ire. 

La veine de Mabb, sur laquelle !'ex ploitation a auss i ete commen­
cee par la Cie. cle l'Isle Royale, a une matrice beaucoup plus crys­
talline qu'aucun des gites cupriferes deja clecrits. Elle est eouleur 
de vert-sombre et impregnee de grains et cle points irreguliers de 
quartz (non amygdales ,) qui n'est point accompagne d'epidote ni de 
cu ivre metallique. Quelquefois pourtant, elle se rapproch e de la 
roche terreuse, vert-clair, qui constituc la veine de ]'Isle Royale. 

Peu de distance a l'E. de la ve in e de Mabb, on rern a rque un autre 
g!te de conglomerat. Les ca illoux sont egalernent porphyriques 
mais contiennent des crystaux: de quartz et de felclspath, la pate ' est 
difficile ment fu sible au chalumeau, e t les ecai lles fi nes seulement 
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deviennent vitrenses. Les c:ailloux nc semblent pas aussi arrondis 
que clans les antres couches. 

Plus a l'E., je n'ai pas eu !'occasion d'examiner au<:une des autres 
roches qui constituent la base de la formation de trapp, ma is, puisque 
celles qui ont deja ete clecrites forment partie d'nne serie de couches 
ayant une epaisseur verticale d'environ 10,000 piecls, on pent suppo­
ser qu'elles eontiennent des echantillons ayant la teneur moyenn e 
general e. . 

Il n'y a probablement point, meme en Europe, de :rnperficic 
donnee snr laquelle on trouvc un aussi grand nombre de mines, <l:mt 
plusieurs sont riches, bien etablies et bien d irigees, un jeu de 
machines aussi cornplet e t des appareils <l brayer aussi parfaits que 
clans un circuit <l'environ cinq milles ant.our de s villes de Han cock 
et de Houghton, sur le Lac du Portage. Le prat.icicn lui-meme, 
lorsqu'il tourne la pointe qui se trouve audessous de ccs villes et se 
dirige vers e lles, est frappe de la vie et de l'activitc industrielle s qui 
regnent Sur la cote. J e n'ai passe que clix jours dans Cf' district et 
il me serait, par consequent, impossible de decrire en detail Jes 
principales mines. A pen de distance du lac, il n'y a pas moins 
de douze mines en operations, et la majorite de ces mines produit, 
par mois, de 20 a 100 tonnes de cuivre pur. Les mines les plus 
productivcs sont cellcs dn filon de Pewabic, et je me contenterai 
d'en parlcr sommairement. 

En ex plorant le gite cnprifere <le la mine de Quincy, et les autres 
gites suivants dn district, le mineur ne peut se guider que par Jes 
caracteres litholog iques, vu qn'il n'y a pas de jointures ou de 
murailles distinctes ni sm un cote ni snr l'autre. Les puits, galeries 
et ventilateurs de la mine se trouvent sur le gite, en sorte que la 
main-d'renvre morte (dead-work) est aussi reduite que possible . A 
100 toises de profondeur, la direc tion est N. 30° E. et l'inclinaison 
70° N. 0. Les puits de la mine de Quincy sont espaces de 200 ;.1 
300 pied:;;, et le:;; galeries de 72 :1 75 pieds suivant l'inclinaison du 
gite, et de 60 pieds perpendiculairement. La largeur du gite est de 
6 a 30 pi ecls et son epaisseur moyenne de dix pie<ls. D 'apres 
l'experience acquise a la mine, plu:;; le gite est epais plus la roche 
est riche en cuivre. Les deux tiers du minerai enleve du gite sont 
procluctifs, et l'autre tiers, bien qu'il en contienne encore~ est consi­
clere comme rebut. Le rendement moyen, en lingots, du cuivre 
extrait en 1864 a ete de 562lbs. par toise cube . En calculant a 2.7 
p. cent la densite de la roche, son rendernent a clone ete de 1.4 p. 
cent. Naturellement, la distribution du cuivre clans la roche etait 
irreguliere, et le percentage excede, par endroi ts, le chiffre ci-de sus 
et lni est inferieur en d'autres endroits. 

L'excavation s'opere par un procecle extremement ingenieux. La 
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roche est apportee aux puits dans des chariots contenant chacun 
environ une tonne, et enlevee dans des skips au chariots d'une forme 
particuliere qui sc meuvent sur des tracks (voies) clans les puits 
inclines. La combinaison par laquelle on vide ces chariots est 
aussi simple qu'admirable. Il y a six puits; le plus profond, No. 
4, a 660 pieds verticalement et environ 800 pieds suivant l'incli­
naison du g!tc, au-dessous de la surface. La chambre des pompes 
a six pouces, et le cylindre exterieur sept pouces ; mais les pompes 
ne fonctionnent que trois heures sur vingt-quatre, tant les operations 
de la mine sont peu genees par l'eau. En arrivant a la surface, la 
roche subit un triage et on en met de cote environ un tiers. Les 
cleux autres tiers sont grilles en grog tas, a-peu-pres de la meme 
maniere que le minerai de fer. L'objet de cette operation est de 
rendre la roche plus facile a pulveriser. Apres le grillage, Jes plus 
grosses masses de cuivre sont assorties et dircctement envoyees au 
fourneau ou elles rendent environ 60 p. cent. Le reste est expedie 
clans des chariots sur llll chemin a rail s, (OU les chariots pleins 
poussent, en descendant, ceux qui sont vidcs,) jusqu'a !'atelier de 
broyage situe pres du lac, audessous du village de Hancock. La, 
on cmploie pour concentrer le mineni, lcs cylindres n brayer de 
Wayne, Jes cribles de Shiermann et les cuves ordinaires de Cor­
nouailles. Chaque cylindre a brayer pese 900 lbs. et a 16 pouces 
de levee. La roche broyee pas,,:e ii travers un tamis fait de 
lames coupecs clans des plaques de chaudieres epaisses d'un quart 
de ponce. Les trons du tamis ont ~ de ponce de <liarnetre et offrent 
une diminution legerernent conique du cote des cylindrcs a broyer. 
On arrete ces d erniers toutes lcs onze heures afin <l'enlever du 
cylindre Jes pfus gros morceaux de c"uivre. Le minerai broye e!'-t 
decharge clans un canal pen profond qni a nne inclinaison cl'un 
demi-ponce par pied. De fa, il pasi'e clans un tamis con,-:tarnment 
en mo1ion, dont les trous ant ~ de ponce, qui separe le minerai en 
gros et petits debris pour le crible. Les debris fins, clans !'operation 
du criblage, rencontrent un eourant cl'e au qui vient d 'cn haut et en 
separe le poussier. Le crible, clans lequel lC! tami s est fixe, se rnble 
parfaitement nettoyer le minerai. On me domrn un eclrnntillon du 
gros residu qui, a l'essai, a rendu 98.6 p. cent, tandis qu e Jes 
rnorceaux de rebut ne rendent qne 0.6 p. cent. Le residu fin de la 
meme machine donne, a l'esi'ai, 89.3 p. cent et Je l'l)but O.i3 p. cen t. 
Le produit <lu lavage clans les cuves, dn residu fin, donne, a l'essai, 
78 p. cent tandis qne celui des tailings, ou menucs ecailles, ne 
donne que 0.46 p. cent. Tout le rebut pa'3se clans un nutrc atelier 
ou l'on en traite de nouveau nne partie. En 1SG-!, le rcndernent de 
la roche broyee a ele de 2.96 p. cent . 

• 
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J e n'entreprendrai pas de decrire les magnifiques machines des 
etablissements de Pewabic et Franklin OU l'on emploie les cylindres 
·a brayer et les lavoirs de Ball. Cependant, si l'on en juge par le 
percentage du cuivre clans les rebuts, les operations ne sont pas aussi 
bien faites qu'a la mine de Quincy. Avec la permission du surin­
tendant de l'usine de Franklin, j'ai recueilli plusiems echantillons 
pris clans di verses parties du lavoir et dans le tas de rebut au dehors, 
et ces echantillons ont donne, i1, ]'essai, Jes resultats su ivant s : 

A la tete du lavoit· ..... ..... ....... ...... ..... . 4. 93 pnr cent . 
Au milieu " . . ... ·· - ....... ..... - . . . . . . . . 3 '' 
Al'extremite" ········ -1 · · .. .. .............. 3 .1 3 
Sur le tas immediatement a u dehors du lavoir. . . . 0. G6 
Sur le bane de sable. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I . 00 

" 
" 
" 

Si l'on songe gue le rendt~ rne nt de la roche traitee a l'etablissement 
<le Frank lin n'est que <le 1.69 p. cent, la perte du rebut ne doit pas 
sembler bien considerable. A l'e tablissernent de la compagnie dite 
" Albany and Boston Mining Company," on ernploie .Jes cylindres 
a revolution de Gates et Jes crible s de Co!Jom. Le meme systeme 
est en usage a l'etablissement de Huron. (La mi11e de Huron est 
sur le gite de l'Isle Royale .) On n'a pas encore bien decide quel est 
le systeme le plus avantageux dans le traitement des minerais de 
cuivre, mais l'cxp6ricncc qu'on acquiert tons Jes jours eclaircira 
b ie nt6t tons les doutes. Il est toutefois singulier gue, dans un 
d istri ct Oll des capitaUX si enormes SOllt empJoyes a } 'extraction et 
au tra itement des rnincrais, on n'ait pas encore prisl les moyens de 
calcul cr d'une ma nicre prec ise, ,par le procede hydrauFque, le rebut 
et au1res procluits des operations. II paralt ditficile, sans cela, de 
de.cider quellc est la mei lleme methode de concentration. 

Le syste rn e de division des terres e n petits lots semhle ne pa.s avoir 
peu contr ibu f~ au rapicle clcve loppement des mines clans le district du 
Lac du Port age. Les petits lots, OU sections, sont d'un mille carre 
ou 640 ac res, et chacun cl'eux est divise en guatre parties. Quelques­
unes des mines ne comprenn ent que la longueur du filon limitce par 
u nc de ces subcl i visions. L'attention et l'energie cles cornpagnies de 
mines est done dirigee sur la recherche d'un glte cuprifere a de plus 
grancles profondeurs. Le systeme oppose, qui est suivi sur la, cote 
N. du lac et consiste a exploiter de grandes surfaces, est aussi pre­
jucliciable aux interets du pays qu'a ceux des proprietaires de 
terrains. Les explorations ,se font surd~ trop grandes superficies, 
clles sont illusoi rcs en guelque sorte, la surveillanP-e est difRcile et 
les rcsultats obtenu s ne sont jamais precis. 

En tcrm:nant ce travail, j'ose exprimer l'espoir que fos faits que 
j'ai signales relati\'l~mc nt aux mines d u 'Lac du Portage conduiront . 
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a la decouverte de gites cupriferes avantageux sur la cote cana­
<lienne de ce lac. On pent difficilement mettre en <loute !'existence 
de ces gites: et il est egalement certain que la meine energie, la meme 
intelligence et les memes capitaux realiseraient if~ meme developpe­
rnent su.r la cote N. qui est maintenant presqu'inhabitee et se cou­
vrirait bientot de cites florissantes comrne la cote S. du Lac du 
Portage. 

Acton Yale, B. C., le 3 janvier, 1866. 
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MONSIEUR,-

Au mois d'avril, 1865, vous me fltes l'honneur de m'adresser 
de Londres des instructions m'invitant a visiter Je s Iles Manitoulines 
qui avaient deja ete examinees geologiquement par M. Murray, en 
1847, et decrites clans son rapport de la meme annee, aux pages 
99-106. L'objet principal de ma visite devait etre de suivre, dans 
leiwrs plus grands details, Jes diverses formations rocheuses de ce 
groupe . Cet examen devant etre fait avec le plus grand soin, j'ai 
du me bomer a la Grande Manitouline et aux petites iles adjacentes, 
en sorte que le rapport suivant n'a trait gu'a ces memes iles. 

DESCRIPTION G:f:oGRAPHIQUE. 

La grande Ile Manitouli ne est la plus considerable du groupe de Geographie. 

Manitouline qui est s itue a la partie N. du Lac Huron. Elle a 
quatre-vingt-cinq milles de long, de l'E. a l'O., trente milles de 
large au milieu et offre une superficie de qu inzc ou seize cents 
milles carres, c'est-a-dire environ un million cl'acres. Deux traits 
caracteristiques de la geographie de l'ile sont le grand nombre de 
baies par lesquelles ses contours sont denteles, principalement sur le 
cote N., et Jes lacs comparativement grands qui existent, sur plu-
sieurs points, a l'interieur. L'existence de ces baies et de ces lacs Lacs et baies. 

est due a de legeres ondulations transversales des couches qui ont 
facilite l'ouverture des depressions par !'action des g laces. La plus 
E. de ces antidinales va de la Baie de Wequamekongsing, laquelle 
se trouve a l'extremite E . de l'Il c, jusqu'<'l la Baie du Sud, (South 
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f ,acs et baies. Bay.) La synclinale voisine traverse la Baie de \.'Vequamekong et 
l'evasement a la tete de la Baie de Manitowaning. Cette derniere 
baie a pres de vingt milles de long et repose, en grande partie, ainsi 
que la nappe E. du Lac .Manitou, sur la troisieme anticlinale. Le Lac 
Manitou, qui se trouve au centre de la partie la plus large de l'Ile, 
est aussi le plus grand des lacs. 11 a onze milles de long, de l'E. 
~L l'O., et, bien cfu'il soit tres-etroit au milieu, il a, pres de chaque 
extremite, environ sept milles de large du N. au S. ; la nappe 0., 
comme celle de l'E., correspond a une des anticlinales transversales. 
Pres de ce lac, du cote 0., il yen a un autre, appele Lac Minde­
mooya, qui a six milles de long du N. au S. et trois milles de large. 
n se trouve sur une continuation de l'anticlinale qui aboutit a la 
Baie Honora. Plus loin a l'O., se trouve le lac Kagawong dont 
les contours ressemblent beaucoup a ceux du Lac Manitou et qui 
est dispose comme ce dernier en ce qui regarde la direction, ses 
deux parties les plus larg s reposant, comme clans le cas du Lac 
Manitou, snr Jes anticlinales N. et S. Un peu plus qu'a mi-chemin 
de son extrerriite E., l'ile est presque coupee en deux par le Lac 
Wolsey, qui a le memc niveau que le Lac Huron et communique 
avec ce <lernier par une decharge large d'un quart de rnille. En 
dimensionf', forme et direction, ce lac offre, pour ainsi dire, la contre­
partie du Lac Mindemooya, tandis que Jes lacs Manitou et Kaga­
wong peuvent etre .consideres comme identiques. Nous avons <lone, 
a l'interiem, six nappe s d'eau, clans la merne situation geologique, 
chacune provenant d'une legcre anticlinale N . et S. qui les traverse 
au centre. Outre cette suite de lacs, la Baie <le Gore, la Baie 
Helene et une plus petite entre cette derniere et le Lac Wolsey, la 
Baie Elizabeth, la portion 0 . de Rayfield Sound, et les Baies du 
Cimetiere et <le Mildrum sur la port ion 0. de l'Ile, occupent la 
meme position geologique relativemcnt 1.i ces lacs et entre elles, et 
<loivent toutes leur origine ~L la rnerne cause geologique. Les anti­
clinales · ainsi indiquees sont au nombre de quinze. La regularite 
de la disposition des baies et des lacs est tres-frappante, comme on 
peut le voir en examinant la carte ci-jointe. Les lignes de la cote, 
au N., sont dentelees, commc on vient de le voir, mais celles · du S. 
sont tres-regulieres et presque droites. Ce fait est clemontre d'une 
maniere frappante sur la cote S. de l'ile ou il n'y a point de baies 
correspondant a celles <le la cote N. Cc qu'on appelle la Baie du 
Sud est plutot un lac, long de quatorze rnil!es et ayant nne clecharge 
d'environ deux-cents verges de J.argeur. Pour Jes memes raisons 
geologiques, Jes cotes S. des lies Barrie et La Cloche, et les c6tes 
~. des lacs Manitou et Mi.ndernooya sont presque rectilignes. 

Outre Jes lacs dej~i mentionnes, ii y f'n a, en tres-grand nombre, 
de plus petits dont la longueur varic d'un quart de mille a quatre 
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milles. Ces lacs sont generalement couverts d'iles pittoresques, 'et, 
des plus grands, il sort des cours d'eau considerables qui vont se 
jeter clans le Lac Huron. Les ruisseaux qui penetrent clans les 
trois grands lacs sont de dimensions tres-insignifiantes et peu 
nombreux ; toutefois, la Riviere Manitou qui sort de l'extremite 
S. E. du Lac du meme nom et se jette clans la Baie Michel au cote 
S. de l'ile a de cinquante a cent pieds de large et un courant rapide. 
On dit qu'elle est partout navigable pour les canots, exc~.pte a une Cours d'cnu •. 

chute qui se trouve a environ huit pieds de la Baie Michel. La 
Riviere Mindeinooya qui court du Lac Mindemooya a la Baie de la 
Providence, du cote S., et la Riviere Kagawong qui court du Lac 
Kagawong a Mudge Bay, du cote N. de l'ile, sont de dimensions 
presqu'egales a 1celles de la Riviere Manitou; La Mendemooya est 
partout navigable pour les canots, mais la Kagawong est inter-
rompue pres de son embouchure par une chute d'environ soixante 
pi eds en amont de laquelle elle est navigable jusqu'au lac. Chacune 
de ces rivieres offre un grand nombre de pouvoirs d'eau. On trouve 
aussi de bons pouvoirs d'eau aux endroits suivants: Wequemakong, 
au cote N. 0. de la Baie du Sud, l'un a cinq milles et l'autre a onze 
rnilles de la tete de la Baio ; au cote 0. de la Baie de Manitowaning, 
a six milles de la tete de la Baie; a la tete de la Baie de She-gua-
au-dah; a la tete de la Baie de l'O. OU Baie Honora; a l'extremite 
0. de Bayfield Sound, et a la tete de la Baie du Cimetiere. 
Quelques-uns des cours d'eau representes sur la carte fourniraient 
aussi de bons pouvoirs d'eau pendant la plus grande partie de 
l'annee. 

A proprement parler, il n'y a point de montagnes sur l'Ile Mani­
touline. La structure geologique de cette ile etant semblable ~t 

celle de la peninsule 0. du Haut-Canada, elle presente une serie de 
plateaux unis dont Jes saillies abruptes sont tournees vers le K. 
En partant du N., la surface Cle chacun de ces plateaux s' incline 
legerement vers le S. suivant la pente des couches, jusqu'a sa 
rencontre avec le plateau voisin plus eleve. Le dernier plateau 
plonge clans les eaux du Lac Huron. 

Sol.-La terre arable ne se rencontre que sur quelques parties de Sol. 

l'ile dont la surface est generalement couverte de cailloux ou com­
posee de roche;; plates et 1mes. On a constate que la distribution du 
sol depend des formations geologiques, en sorte que, connaissant la 
geologie de l'ile, on pent determiner l'etendue et la distribut10n du 
sol. L'ile est divisee longitudinalement en deux parties presqu'e­
gales par l'escarpement eleve de la formation de Niagara qui fait 
face au N. et court en zig-zags d'un bout a l'autre de l'lle. Cet 
escarpement forme une ligne de division generale, au N. de laquelle 
se trouve pre:!que toute la bonne terre et au S. tons les terrains 
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rocailleux. Il y a <le nombreuses exceptions a cette regle generate 
des deux cotes de cette ligne qui di vise l'ile en cleux parties egales. 
Dans la moitie N ., les cailloux qui ont ete transportes de la cote N. 
du Lac Huron, constituent, par endroits, un obstacle serieux a la 
culture, et, clans d'autres endroits, la roche solide affleure presque. 
D'autre part, des etendues considerables de bonne terre se trouvent 
sur la moitie s., et, meme de ce cote de l'ile, excepte sur certains 
points, un ol pen epais couvre les roches plates et offre de bonne 
terre a paturage. • ' 

Arbres. Arbres.-On trouve, sur l'Ile J\fanitouline, l<~s arbres suivants: 
erable et plaine blanche, orme, tilleul, bouleau blanc, merisier, bois 
dur, chene blanc et rouge, charme, frene noir et frene franc, peuplier, 
1remble, connier, prul'1ier, cerisier, sapin, pin rouge et blanc, epi­
nette, pruche et cedre rouge. Bien que la variete d'especes soit 
tres-grancle, Jes especes les plus precieuses, telles que le chene, 
l'orme et le pin, ne sont ]'>as en quantite suffisante pour donner de la 
valeur a l'ile au point de vue du commerce de bois. Le pin et 
autres varietes coniferes qui existent sur toutes les parties de l'lle, 
seront precieux pour les colons au point de vue de la construction. 
L'erable est le bois dominant, surtout au N. de l'ile, et, chaque 
printernps, les sauvages en retirent de grandes quantites de sucre. 

Climat. Glim.at et prodnctions.-Les personnes qui out habite plusieurs 
annees l'Ile Manitouline pretendent que rnn climat ressemble 
beaucoup a celui de . la peninsule 0. du Canada. Cette analogie 
est confirmee par la vegetation de l'.ile. Bien que se trouvant au N. 
de la peninsule 0., elle a l'avantage d'etre entouree par Jes eaux du 
Lac Huron, et de se trouver abritee par les collines huroniennes du 
cote N. Le printemps est aussi precoce qu'a Toronto et l'automne 
aussi tardif. La chaleur de l"ete y est temperee par les brises 
qui viennent du lac et des nappes d'eau si nombreuses a l'interieur. 

Agriculture. L'ile ayant ete jusqu 'a present en la possession des sauvages, les 
operations agricoles n'y ont jamais ete bien considerables. Mais 
sur les etablissements de Wequemakong et de Manitowaning, fondes, 
i i y a plus de vingt ans par des colons blancs, l'experience acquise, 
jointe a celle des sauvages, suffit a prouver que le climat est propre 
aux rnemes cultmes que le Haut-Canada. Les bles d'automne et 
de printemps, ainsi que les autres especes plus communes y reus­
sissent parfaitement. Les sauvages cultivent le ble d'Inde sur une 
grande echelle. Les pommes de terre y sont d'une bonne grosseur, 
d'une excellente qualite et se recoltcnt en abondance. La malaclie 
des pommes de terre y est inconnue jusqu'a present. Le foin, le 
1rMie et les pois y croissent en abondance, .et nous avons observe 
qu' ils etaient murs a la fin de juin. Dans les jardins, a Manitowan­
ing, d'excellents concombres, des melons musques et des melons 
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<l'eau. viennent a decouvert. On <lit que les melons murissent tou­
jours a point. Dans ces jardins, les tomates, en grandes quantites, 
sont mfues en aout et septembre, et nous y avons vu des pommiers 
charges de fruits. Les prunes et les cerises reussissent egalement 
bien. 

Observations generales.-Lc gouvernement vient d'ouvrir a la 
colonisation les terres recemment arpentees sur l'Ile Manitouline, et 
cette He n'est pas bien connue ; les observations suivantes ne seront 
clone pas hors de propos. En 1836, Sir Francis Bond Head, a lors 
gonverneur du Haut-Canada, mit en reserve cette !le afin que 
les sauvages pussent s'y refugie r lorsqu'ils auraient vendu leurs 
terres clans d'autres parties de la province. On croyait que, de cPtte 
rnaniere, les sauyages pourraient etre reunis en nombres conside-
rables, et le gouvernernent essaya <le leur faire enseigner l'agricul-
cure. .Mais ils ne repondirent pas a cet appel et, en 1862, l'Hon. 
M. MacDougall fit avec eux un arrangement en vertu duquel l'lle, 
a !'exception de la partie situee a l'E. de l'isthme qui separe les 
baies de Manitowaning et du Sud, pouvait ctre concedee aux blancs. 
Apres une exploration preliminaire, on arpenta six cantons qui sont 
actuellernent ouverts a la colonisation. Le sol de la plupart des lots Co!onisetion, 

de ces cantons scmble tres-propre a la culture, et le bois qui le 
recouvre n'offrira pas de grands obstacies au defrichement. Toutes 
les parties de l'lle sont facilement accessibles de quelque point de la 
cote, e t 1es lacs interieurs faciliteront aussi les communications. 
Plusieurs gran<les routes ont ete tracees clans les premiers arpn -
tages et seront construiles au moyen des fonds provenant de la vente 
des terres. Les bonnes terres de l'lle tirent une nouvelle valeur du 
fait que leurs produits servent i'J. alirnenter le personnel des mines 
sur la cote N. du Lac Huron. Les terrains plus pauvres peuvent 
etre utilises a l'elcve des moutons. Il est tres-facile de les debarasser 
du bois et ils sont tres-propres a ce genre d'exploitation, comrne on 
l'a constate a Manitowaning OU pres <le deux a trois rnille acres 
sont en prairies. Les pecheries importantes qui entourent l'ile 
seront d'un grand secours au <lebut. Des quantites considerables Pecheries. 

de poisson blanc et de truite saumonnee sont expediees sur le 
marche par les sauvages qui sont tres-habiles clans la fabrication des 
filets et des barils. Les lacs a l'interieur abondent en poisson blanc, 
truite saumonnee, hareng d'eau doucc, perche, brochet, brocheton, 
loche des voyageurs, truite de riviere, et les sauvages sont tres-frian<ls 
de la plupart de ces poissons. L'ours et le caribou sont les principaux 
quadrupedes des iles. Les castors ant ete completernent extermines. 
Les canards y passent en compagnies nombreuses pendant leurs 
migrations de printernps et d'automne, mais il en reste bien pen 
durant l'ete. Les perdrix rouge et grise, cette <lerniere surtout, 
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sont en tres-grande abon<lance. Les mineraux economiques de 
l'lle seront decrits plus loin. Si l'on pou vait y decouvrir du petrole 
en quantite notable, cette decouverte activerait beaucoup le progres 
de l'lle. 

DESCRIPTION G:EoLoGIQUE. 

Les traits geolog iques principaux des Iles Manitoulines, tels que 
determines par M. Murray, se trouvent indiques clans la Geologie 
du Canada, pages 205, 228, 337 et 35 l. On y voit que les roches: 
de l' ile, a !'exception de quelques saillies de quartzite huron ienne 
a la tete de la Baie de She-gua-an-dah, se composent de couches non­
alterees et presque horizontales de l'age silurien moyen . L'incli­
naison generalc est S. O., avec de legeres variations, li l'E. et au 
S. 0. de chacune des quinze anticlinales basses deja mentionnees 
qui traversent l'ile clans une dir9ction generale legerement S. 0 . Les 
posit ions de ces antidinales ont ete mentionnees comme correspon­
clant a celles des plus grands lacs a l'interieur et des baies qui bordent: 
la c6te N . A l'extremite 0. de l'i.le, leur direction est plus gene­
ralement N. S. qn'i.i l'ex trernite E. et la variation au S. 0. augmente 
constamrnent i.i rnesure qu'on s'avance vers cette extremite. Le& 
chenaux qui separent l'lle Manitouline de l'lle Cockburn, a l'O., et 
de l'Ile aux Chevaux, a l'E., sont produits par des anticlinales 
semblables qui suivent aussi partiellement la direction de celles qui 
lE;s avoisinent. 

Formation de Cha::::y.-La formation de Chazy est representec par 
des marnes rouges, interstratifiees de bandes brunes-bleuatres de la 
meme formation et de quelques assises de gres fin quartzcux, <lam: 
la partie N. de l'Ile La Cloche. 

Groupe de 'Jlrenton.-La plus grande part.ie <le l'Ile de La Cloche, 
et des autres iles principales entre la cote N. du Lac Huron et l'Ile 
Manitouline, se compose de <lolomies et de calcaires en couches 
fines, couleur de gris-clair et tant soit pen argileux, du groupe de 
Trenton. La partie superieure de ce groupe, qui a nn caractere 
taut soit peu massif, se trouve sur l'Ile Manitouline, et forme la partie 
N. du promontoire qui separe Jes baies de Waquemakong et .Mani­
towaning; elle horde aussi l'extremite N. de l'Ile sur un parcours 
de six milles, a partir du Petit Courant (Little Current) jusqu'~t la . 
Baie de l'Ouest, (West Bay). Sur le promontoire, il y a environ 
quatre-vingts pieds, et, sur l'extrernite N. de l'Ile, quarante pieds de 
couches appartenant au groupe de Trenton, a partir de la couche 
inferieure qui correspond au niveau du Lac Huron. 

Formati'on d' Utica.-C'est la suivante en or<lre ascendant et elle 
forme la partie N. du Cap Smyth. Elle presente une ceinture d'un 
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mille de large, courant au S. 0. en traversant l.e prornontoire entre 
les Baie:3 de Wecluemakong et Manitowaning, une partie de l'lle 
Heywood ou des Rats, toute l'Ile aux Fraises (S trawberry Island) et 
une bande arrondie qui va de la tete de la Baie de She-gua-an-dah 
i'L la Baie de l'Oucst. Elle se presentc d e nouveau sur la partie S. 
de l'Jle Cl::ipperton, sur les petites ilcs voisines et probablement 
~L la Pointe aux Erables, et sur le cote oppose du chenal de Clap­
perton. L'epai sseur totale de cette formation, sur l'Ile l\fanitouline, 
est d'environ so ixante pi eds. Elle se compose en lil:re ment de schiste 
bitumineux noir et massif qui passe au !Jrun-clair sous l'action 
atmosphCr ique. 

Fotml],tion de la Riv·iere IIudson.-Auclcssus de la formation Furmntion de 

d 'Utica se trouve celle d e la Riviere Hudson composee de la Ri·;iere 
' Hudson. 

schistes marneux mous coulenr de brun-blenf1tre interstratifies d e 
nombreuscs coucbes de g res gris i grains fin s et d e ca lcaire gris 
foss ilifere, le tout reconvert d'environ trcntc piecls de calcaire gris­
sombre contcn:rnt la Stromatopora concentrica et la Beatricea 
imdulata. 

Dans votre rapport general de 1863, vous a vez signale le fait qne 
ce tte formation diminue de volume a mesure qu'ellc s'avance vers 
l 'O. Son epaisseur au Cap Riche, sur le cote S, <l e la J3aie Geor­
g icnne , est evaluee, dans ce rapport, it 500 pieds. Vons evaluez 
l'cpaisseur du Cap Smyth a 300 pied:;, et Jes explorations de l' ete 
dernier ten dent a confirrner !'exactitud e de cc chiffre . Au S. de la 
Baie de She-gua-an-dah et du Petit Conrant, l'epaisseur sernble etre 
d 'environ 250 pieds, et, a la Pointe aux Erables de 220 pieds. 
Environ 145 pieds afl-leurent a l'Ile Barrie et 137 au Cap Roberr, 
mais la base de la fony;ation se trouvant audessus dn Lac H uron, 
dans ces <leux localites, Jes dernicrs chiffres mentionnes ne <lonnent 
pas l'epaisseur total e. Voici la section descendantc de l'el evation Sect, on . 

au cote 0. du Cap Robert:-

Calcaire passn,nt au brun, griti-bleuatre foncc e t argilo-m·e1mcP,­
en couche tine presque partout et se brisant en morce::rnx irre­
guliers lorsqu'il est plus cpais. Cctte b:m<le forme 1::t paroi 
verticale de 1'6levation et hi,, comme en cl'autres endroits <l o 
File, est ca.mcterioee par un gi·os cor:Ul concenfrique (Stroma-
toporn concentrica) .. ............. ...... . . .. ........ ..... . . 17 

Schiste calcareo-arenaci'.>, cassant, Ll'une coulem· bleuil.tl'e-foncec . .. 10 
Gites calcairns gri~, durs, inte1·stra.tifies de schiste gris-bleuatre. . . . 3 
Schiste argileux gris-blcuatre .. .. .. ........................... . . 2:'i 
<'rites calca.ires gri~, clurs.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . . 2 
]\fame arena,cee, griti-bl uftfrc . ..... . ..... .. .. ... .. . . - . . . . . . . .. . 30 

8i pcls. 

Les cinquante pieds qui restent auclessous de cette surface, se 
12 
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cornposcnt, fa ou ils afileurent, de marnes et cl'argilcs, comme les 
dernie rs mentionnes, interstratifies, par enclroits, d'une couchc 
mince <le rod1c plus <lure. II y a probablement quelques pieds de 
roche dure, cornme la premierc, entre le :-ommet <le l'escarpement 
et celni de la formation . 

Des fossiles, presqnc tous bien conserves, sont plus abondants 
clans les marnes ou schistes et calcaires de la formation de la Riviere 
Hudson, au Cap Smyth, que clans aucunc autre localite de cette form a­
tion connue dans le Haut-Canada. Les especes suivantes recueillies 
au Cap Smyth sont enumcrees clans le rapport general de la com­
mission (p. 234) savoir : Tetradium fibraturn, 8tenopora fibrosa, 
Favistella stellata, cspece indeterminee de Petraia et Stromalopora, 
LeptCEna sericea, Straplwmena alternata, S. fili exta, Orthis lynx, 0. 
occidentalis, 0. insculpta, Rhynoclwnellci niodesla, R . recurvirostra, 
Modiolopsis rnodiolaris, Avicula demissa, especes indeterminees de 
Ortlwnota et Cyrstodonta, Pleurotomaria Arn~ricana, P. Helena , 
Cyclonema vilix, unc .iVIurclzisonia, incleterminee, Orthoceras bilinea­
tum, O. crebriseptum, et un .Asaphus ind etermine. 

Sur le cote E. du village de Mctch-ke-wecl-enong, a la tete de la 
Baie de l'Ouest, les especes sui vantes, telles que cletcrminees par 
M. Billings, ont etc rccueillies clans du calcaire gris tant soit peu 
arenace, a ppartenant a la partie superieure qe la formation de la 
Riviere Hudson, savoir : Stcnopora fibrosa, Fenistelfa stellata, 
H.eliolites interstincta (W ahlenberg ,) Strumb odes pentagonus, Za­
phrentis bilateralis, Cyathophyllwn ---'? Tetradiurn ftbratum 
(Saflord), Orthis occidentalis (Hall), Orthis '7 Rhynchonella 
modesta (Say), Ambonychia rad'iala (Hall), Ctenudonta---'7 Cyrto­
donta ---? avce nnc petite Athyris et un cystidc. 

Du c6t6 E. de la merne baie, a un demi-mille de Metch-ke-wcd­
enong on trou ve les fossiles sui vants : Stenopora fibrosa, Favosites 
Gothlandica, Favistella stellata, Zaphrentis bilciteralis, Strophomena 
planuinbona, S. r!tmnboidalis, Ortltis lynx, Ort!tis ---'! Rhyncho­
nella modesta, et Atrypa plano-conve,-ra. 

Les fossiles des deux Tocalites mentionnees en dernier lieu 
appartiennent les uns a la formation de la Riviere Hudson et les 
autres a celle de Clintbn, et les couches clans lesquelles on Jes a 
trouves sembleraient, par consequent, etre les couches de transition 
entre les dcux formations. Du meme ~ote de la Baie de l'O., a 
trois milles <le Metch-ke-wed-enong, on a recueilli Jes fossiles 
suivants : Stenopora .fibrosa, Favistella stellala, Petraia---? 
Rhynchonella recurvirostra, R. capax, Orthis lynx, et 0. occiden­
talis, avec quelques especes indeterminees des Lamellibranchiata et 
des Gastcropodes. Ils sont particuliers a la formation de la Riviere 
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Hudwn e t Jes couch es dont ils proviennent sont situees pres de son 
so mm et. 

Des fossiles, dont quelques-uns sont silicifies, abondent clans le 
calcaire arenace formant le sommet d'une levee naturelle haute de 
qu arante pieds, a l'extremite S. E. de la Baie de Manitov.,aning. Ces 
couches ne sont pas tres-eluignees du sommet de la formation. Elles 
contiennent la St.romatopora concentrica et la Bcatricea iindulata, 
e t constituent probablement la meme bande que celle OU l'on a 
t rouve ces especes sur Jes iles Club et Rabbit et au sommet des 
escarpements du Cap Smyth. La formation de la Riviere Hudson, 
pres de sa limite N., est partout marquee, excepte a la tete des 
baies, par un bane haut et escarpe de couches argileuses, ordinaire­
ment reconvert d'une bande calcaire. 

Sur le cote S. 0. de la Baie Georgienne, une marne rouge, repre- F orm ation cle 

sentant la formation de Medina, recouvre la formation de la Riviere Medina. 

H udson et la separe de la formation de Clinton. En s'avarn; ant au 
N. vers l'lle Manitouline, on aper9oit cette marne en <lernier lieu a 
Cabot's H ead, et l'on n'en trouve aucune trace sur l'ile ou la forma-
tion de Clinton repose .directement sur celle de la Riviere Hudson. 
E lle se compose de 125 a 150 pieds de ealcaire magnesien gris-
pourpre passant a la couleur de peau de bufHe sous l'action de !'at­
mosphere, et surmonte d'une bande marne rouge qui peut avoir une 
epaisseur moyenne de vingt pieds. Le calcaire se presente gene-
ralement en couches minces et contient des fossiles silicifies. Les 
couches inferieures sont caracterisees par l'abondance de petits 
cystidcs environ de la grosseur d'un pois. Daus quelques endroits, 
on trouve, en nombre considerable, des nodules mous et bl:rncs 
se mblables a ceux qui existent dans la formation de Clinlon, comte 
de G rey. Les escarpements formes par les saillies de ces couches 
ont des contours denteles, ou en zig-zags, formes par Jes jointures de 
c livage qu i divisent verticalement les couches en blocs rectangu-
laires. Ces plans de cli vage courent presqµe N. et S. et E. 0. et la 
constance de leur direction est d'un grand secours pour suivre la 
distribution de la formation. Pres de J-extremite N. E. de la Baie 
du Rud, on a recueilli les fossil"es suivants <lont les especes ont ete 
<leterminecs par 1\1. Billings, savoir : Stenopora .fibrosa, Favosites 
Gothlandica, Strombodes gracilis, Stromatopora concentrica, Stro-
phomena pecten, Ortliis Davidsoni, et deux especes indeterminees 
d' Atrypa plano-convexa, plus une espece d' Orthocuas. Le cystide 
-deja mentionne et. qui n'a pas ete specifiquement determine, se 
trouve dans cet endroit en abon<lance. Tous ces fossiles sont silici-
fies. De cette partie de la Baie du Sud, la base de la formation se 
courbe vers le N. et about it a la cote E. de l'ile. La formation 
·Occupe une supcrficie considerable sur le cote N. de la Baie du Sud 

12. 
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et autour de la partie S. de la Baie de Manitowaning ou elle forme 
lcs escarpernents situes a .PO. et au S. du village de ce no... A 
l'extremite S. de la baie, la couchc mince ordinaire de la formation 
est interrompue par une section massive qui forme la partie proemi­
nente de l'escarpement conm1 sous le nom de Roc:he de Gibraltar. 
Continuant a l'O., ces calcaires forment les cotes N. et N . O. du 
Lac Maniton. Le long de la cote N . O., il:::: forment une elevation 
qui, par endroits, atteint une hauteur de soixante-et-dix pieds . Ils 
recouvrent les escarpernents des deux cotes des baies de l'O. et 
Mudge, ferment la cote N. du Lac Kagawong et passent prohable­
ment sous les depots d'alluvion a l'extremite ~.du Lac Mindc­
mooya. On Jes voit encore le long de la cote ~. <le Bayfield Sound 
et sur Howe Island, <l'oLt ils traversent le Cap Rohert et afileurent de 
nouveau sur les Iles a l'entree de la Baie du Cimetier . 

La marne rouge, deja mentionnee eomme appartenant a cette 
formation, correspond probablement a la bande <le minerai de fer 
qui existe, plus au S., clans la formation de Clinton. Bien que rnn 
epaisseur moyenne n'execde pas vingt pieds, elJe se manifeste clans 
toute l'ile a la base de la formation calcaire. · La marne rouge est 
melee de feuillets et de taehcs couleur de vert-hleufitre et inrerstrati­
fiee, par en<lroit:", <l'une veine dure et mince de la me~e couleur. Le 
meilleur sol de l'lle sc trouve le long de cette atfleurement de marne 
et Jes sauvages y cultivent de nombreux jar<lins. 

Formation de Riagara.-Le calcaire le plus eleve mentionn6 
ci-<lessus est classe clans la formation de N iagara, bien que quelqucs­
uns des fossiles sil icifies qui abondent clans ses couches inffo·iemes 
soicnt communs a celle de Clinton. Les couches fossiliferes ferment 
generalement la partie inferieure de l'escarpement qni marque la 
base geographique de la formation de Niagara, et comme il n'y a 
pas moyen de tirer une ligne entre ces couches et celles de Niagara, 
on les a classees avec ces dernieres, pour plus de commoclite, ai nsi 
que quelques couches semblables qui se 1.rouvent dans une position 
analogue sur la terre ferme, au S. D'apres votre rapport general 
de 1863, la formation de Niagara augmente graduellement d'epais­
seur, lorsqu'on avance vers le N ., savoir, d'environ 100 pieds au 
point ou elle quitte le Lac Ontario, de 160 au point oil elle rencontre 
la Baie Georgienne, et de 200 a 250 pieds sur la cote 0. de la Baie 
de Colpoy. Elle augmente aussi de volume en suivant la Peninsule 
des sauvages jusqu'a Cabot's Head. Elle trave1:se l'Ile Manitouline 
d:ns toute sa longueur et en occupe toute la moitie s., a !'exception 
de quelques taches de la formation de Guelph qui sera decrite plus 
loin. Sa largeur moyenne est de neuf milles, ce qui, avec une 
inclinaison de quarante pieds par mille, donnerait 360 pieds pour 
l'epaisseur de la formation. Pour cinquante pieds d'inclinaison par 
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rnil:e, l 'cpaisscur totale serait <le 450 pieds. La rnoyenne de ces F,ormaticrn Je 

l ff. b bl l' ' · ' 11 .N i.igara. {_ eux chi res est 405 qui represente pro a ement epais~eur ree c 
<le la formation. 

La limite N . de la formation, signalee par un escarpement de 
calca ire variant en hauteur de 20 iL 200 pieds, offre le parcours 
suivant : apros avoir traverse la peninsule entre l'extremite E . <le 
l'1le et la Baie du S., elle court au N . a partir de Rocky Point sur 
la cote N. 0 . de la meme baie, jusqu'a l'extremite E. du Lac l\fani­
iou dont cllc suit les co tes S. et 0. E lle forme ensuite une longue 
p ointe entre l'cx tremite 0 . du Lac Manitou, d'nn cote, et la Baie de 
de l'Ouest avec le Lac Midemooya, de l'autre. Partant du coin N . 
O. de ce lac, el lc tournc un autrc promontoire jusqu'au coin N . E. 
du Lac Kagawong dont elle suit la cOtc S. De la cote 0. du Lac 
Kagawo~g, ellc traverse le Lac Mudgeemaniton et, apres avoir 
fo rme un autre prornontoire vcrs le N ., se dirige au S. vers le Lac 
\Vo sey ou elle aboutit vers le mili eu de la cote ; cle cc point, elle 
s u it ia part ie S. du lac jusqu'a sa sortie. Du Lac ·wolscy, elle suit 
la cote s. de Bayfie l<l Sound jusqu'a She-she-qua-ning OU elle tra­
verse le Cap Robert et longc ensuite la cote jusqu'a l 'ex trernite 0. 
<le l 'ile . 

Les couches snpericurcs de cette formation, a insi que celles de 
Gu· lph, plangent dans le lac a un angle si petit qu'clles produ isent 
une cote basse et des eaux peu profondes tout le long de la cote s. 
<le l'ile. La cote est denteU:e par des baics peu profondes et de s 
pointcs irregulieres qui ren<lcnt la navigation <langercuse . 

Toute la formation se compose de calcaires en couches minces et 
epaisses offrant <l iverses nuanees de g ri s-clair et de gris-sombre. 
Dans tous les endroits 0[1 l'on a brule le bois, la surface passe au 
blanc, rnai s lorsqu'e lle n'a pas ete brulee de cette rnaniere, elle a 
generalernent une couleur sombre et presque noire que lui donnent 
es petits lichens qui y croissent. Le nom du village des sauvages 
a la tete de la Baie Metch-ke-wed-enong,-qui veut dire " Haute 
Colline,"-vient du grand promontoire de calcaire de N iagara qui 
separe le Lac Ma nitou de la Ba ie de l'Ouest. Voici , approxima­
tivement, la section descendante de l'escarpemcr.t qui fait face au Section, 

cute 0 . du Lac Manitou : 

Piedo. 
Calcaire magnesien tres-mrissif, couleut· gris-clair ; en c1uelr1tH'' 

enclroits, des mm·s unis, qui formai ent anciennemcnt les 
parois des jointures, s' etendent sans interruption du bas 
jusqu· en han t . On n 'y distinguc pas de foss iles ... _. __ . . .. 6i) 

Calcaire gris en couches minces clont c1uelques parties contien-
n ent des coraux silicifics ...... _ .. _ ... . . . _ . ... . ___ .. ..... ~. 40 

Calcaire semhlable au preced ent, mab se projetant frequernment 
en une tcrrassc sep:irce auclessous d e l'autrc calcaire. U ne 
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Pi eels. 
couche de trois pieds, pres <lu centre, es t pleine de coraux 
silicifies. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 

Talus.. .. . . . .. . . .. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . .. . . .. . . .. . . . . .. . . . 30 

180 

M. Billings a reconnu les fossiles suivants parmi ceux qui ont ete 
recueillis dans la bande de quarante pieds ; les especes marquees "' 
sont nouvelles: Stenopora fibrosa (Goldfuss), Favosites Gothlandica 
(Goldfuss), F. favosa (Goldfuss), Haf:1js£tes calenularius (Linn), 
Syringopora jttnc~formis (Hall), L. Dalmani (Billings) Heliolites 
macrostylus (Hall),* Eridophyllum Huronense (Billings), Zaphrentis 
bilateralis (Hall),* Cyat!wphyllurn Vennari (Billings), Pcychophyllum 
Belli (Billings), Strombodes penlagonus (Goldfuss), S . Murchisoni 
(Edwards et Haime), Stramotopora concentrica (Goldfuss), Orthis 
Davidsoni (Verneuil), Pentamerus oblong1ts (Sowerby), Euomplw­
lus -- ?, Urt!toceras Bayfieldi (Stokes), plus diverses especes de 
crino"ides,. 

Par endroits, la bande massive du sommet s'eloigne a une petite 
distance de la ligne generale de l'escarpement et laisse exposees les 
couches fossiliferes audessous. Sur les surfaces ainsi formeesj les 
coraux silicifi.es, d istincternent blanchis par !'atmosphere, sont 
repanclus en grand nombre. Sur la cote S. de Bayfi.eld Sound, les 
roches de cette formation presen'ent un escarpement eleve qui 
domine le lac. Cet escarpement est surtout remarquable entre les 
baies Helene et Elizabeth, et est separe, par une marche, en deux 
parties dont la moins elevee a environ 100 pieds, et la plus elevee 
de 200 a 250 pieds au.dessus du niveau du Lac Huron. Traversant 
l'ile du N. au S., apres avoir passe le bord de l'escarpement prin­
cipal, on en trouvc, par intervallcs et jusqu'a la cote s., d1~ plus 
petits qui constituent la partie superieure de la fo rmat ion . Ils se 
composcnt generalement de calcairc compacte gris-1dair, qnclquefois 
presque blanc, a grains af'sez fin s e t d'nne te:. turc crystalline. 
Quelqnes-unes des couches superic ures, sur la c6re S. de l'ile, ont la 
couleur gris-sombre. 

Formation de Formation de Guelplt.-Cette formation se presente des deux 
G ue!ph. cotes de l'entree de la Baie du Sud. L es couches sont presque 

toutes tres-massives, molles, finement crystallines et d'une couleur 
de peau de buffie grisatre-clair. Sous l'acti'ln atmospherique, elles 
prennent une surface tres-irreguliere, marquee de petits trous ou 
spongieuse et noircic par les lichens. Dans cette localite, q'.~dques 
couches presentent des fossiles en abundance mais ils sont t:i:~-mal 

defi.nis. Parmi ceux que l'on a recueillis, M. Billings a rec :Lnu Ja 
Favosites Gotltlandica, une espece de Zap!trentis et deux petites. 
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spi rales gasteropodes semblables a celles que l'on trouve en d'autres 
endroits de la formation de Guelph. Outre les parties de cette 
formation qui se presentent des deux cotes <le l'entree de la Baie du 
Sud, il y en a une troisieme sur la cote 0. de la Baie Michel ; elle 
s' etend vers la Baie de la Providence : un quart de cette partie 
repose en apparence sur l'extremite S. E. de l'lle, et un cinquieme 
forme l'extremite S. de Horse Island. L'epaisseur totale de cctte 
formation, sur l'ile principale, est d'environ 100 picds. 

Du N. au S., coupant l'Ile Manitouline en <leux parties egales, E"rction i;ene-
on obtiendrait a-peu-pres la section ascendante qui suit: rale. 

Pictk 
1. Formation de Trenton (pai·tie superlE'ure, audt'ssns tln 

nivean du J,:10 Huron). . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 
2. Formation d 'Utica . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . GO 
3. Formation de b, Hiviere Hudson .......... .... ....... 250 
4. Formrition d e Clinton .. .............. . ............ . 157 
ii. Formation d e Niagara. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40'1 
G. Formation de Guelph (<le niveau avec le Lac Huron) . .. 100 

-- · 
· Tobl. ... ..... ..... 1012 

Geologic s11.per:ficiel!e. - Le phenornene des glaciers, periode 
diluvienne, n'a pas peu contribue a donner a l'ile ses formes 
actuc lles. Des s1ries g lacialcs sont partout vi sibles au sommct de Stries. 

la roche solid c, exccpte clans lcs endroits ou sa surface a ete cxposee 
a !'action d'agcnts destructeurs. Le long de la cote S., les couches 
superieures de calcaire qui plongent clans le lac sont partout evidees 
ou ridee::i. Une bande de roche sterile et presque plate, large de 
plusicurs centaincs de pic<ls, se trouve frequcmment entre la foret et 
l'eau, et clans ces endroits, la rainnre est tres-prononcee. Au cote 
0 . de l'entree de la Baie clu Sud, les dolomi es de Guelph sont 
coupecs en series remarquables de longucs cavites paralleles d ans 
bsquclles l'eau est assez profonde pour Je s embarcations. Les 
saillies qui separent ces cavites va rien t, en hauteur, d'un i1 <lix 
pieds. Leur direction est environ S. 50° 0. et elles plongcnt sous 
le lac a un angle de deux on troi s dcgres . A l'e:xtremi te 0. de 
l'ilc, la direction des stries est plus S. qu'A l'autre extremite ou elJe 
est considerablement S. 0. Du reste, la direction change graduel­
lement avec cell e des depressions qui forment les lacs et baies du 
cote N. De l'extremite E. de la Baie Elizabeth, la direction est 
environ S. 9° 0.; sur la cote S., presqu'cn face du Lac Wolsey, elle 
est S. 17° O., a la Baie de la Providence, S. 36 ') 0., et sur Jes cotes 
de la Baie du Sud, de S. 50° 0. a S. 55° 0. Les cotes N. des lacs 
interieurs presentent genera lement des plages peu elevees et des 
cotes travaillecs par Jes g laces. Ces cotes correspondent a la cote 
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S. de Vile, tandis que les cscarpements e t les bancs rapides s'e le\'ent 
<le leurs bords S. et correspondent a la cote ahrnpte de l'.ile, au N. 
Le plateau de la Roche de Gibraltar, 21 la tote de la Baie de Mani­
towaning, proscntc plusieurs cxca vations considerables. Quelques­
unes on t plus <le dix picds de profondem et six <le diametre. On a 
observe, au fond de chacunc d'ell es, des galets ar rondis et des 
picrrcs, e t, clan.: plnsicnrs, il a poussc <le peti ts arbres . Leur niveau 
est d'cnviron 200 picds plus eleve que celui <lu Lac Huron. Des galets 
anondis, provenant des rochcs huroniennes <lures sur la cote N . du 
Lac Huron, sont diss6min6s, en plus on moins grande abondance , 
sm toute la surface de l'llc . Quclqucfois ils son t perche s sur les 
bords des escarpernents d 'oi:t l'on pcut les deloger sans peine . On 
n'a point trouve d'argile stratificc et pen de sable stratifie sur l'ile. 
Des lake-terraces bien prononcees ont ete observees autour de la 
Baie de vVcqucmakong, m ais on n'a pas de tcnninc leur niveau . 

I\IATERIAUX EcoNollIIQUES. 

Pierre it bdl'ir.-Quelques bandes du calcaire <le Trenton, pres et 
sur le Petit Cournnt, fourn iraient de bonne pierre a hatfr. P resque 
tonte la moitie sup6rieure de la formation de N iagara se compose 
principale ment de dolornie, coulenr de gris-clair, en couches epaisses 
et en couches minces, qui fourn iraient de honne et solide pierre de 
construction. A la pointe N . 0 . de l'ile , on trouve, clans l a partic 

_jnfCricurc de la 111 GiUC formation, des COUChPS COUlcur de peau de 
huHle gristttrc , tres-n:wlles et faciles a exploiter. Si l'on en juge par 
les afHeurem cnts naturels, il est e \'ident que cette pierrc es t tres­
durnble . Quelqu cs portions de la dolomie de Guelph, le long de 
la parti e S . E. de l' lle , sont <liHiciles a di stingm:r de la pierre de la 
meme formation qui est si bauterncnt prisee par les constructcurs 
clans le voisinagc de Guelph. 

Dalles.-La couche inferieure de la formation de Niagara, c'cst­
a-<lire celle qui rccouvre irnmediatement la marne rouge, offre des 
couches m inces tres-regul iere.s clout Jes jointures sont tres-espacees. 
Plusieurs des conehes ont des surfaces unies et semblent devoir 
fourn ir d'excellentcs dalles. 

Pierre lt aiguiscr.-Les couches de g res a g rains fin s, <~ans les 
marncs de la Riviere Hudson, au Cap Smyth, comme celles de la 
meme formation Comte de Grey, sont tr~ s-propres a fa ire des pierres 
it aiguiser. 

Cirnent hydrauliquc.-Quelques-unes des couches les plus <lures, 
prt'S du sommet de la formation de la Riviere Hudson, et quelques­
unes de cclles qui apparticnnent il. la formation de Trenton, clans 
la Baie de Manitowaning , passent au jaune sous l'action atmosphe­
riquc, et fourniraient, ce semble, de la chaux hydraulique. 
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Q!A.arl:;'iie pour la fabrication du verrc.-La quartzite huronicnne, C2uartzitc. 

formant les saillics decon vertes de la Baic de She-gua-an-dab, est 
blanch , pure en apparence, et fournira it une quantile illirnitec de 
ma:eriaux pour l'objet sns-mentionne. 

Gypse.-On c1it que ce m ineral exi>:1te en quantites tres-considera- Gypse. 

bl s a l'extremite E. de l'lle, environ trois milles au S. de vVeque­
makongsing, rnais cornmc ce ren seignernent ne me fut transmis 
qu'au moment Oll j'allais quitter l'ile, je n'ai pu visitercettc localite. 
DanB la mcrne position geologiqne, au cote E. de Ja Baic de l'Ouest, 
;\ environ un rnille et dem i de Metch-ke-wed-chong, i l existe de 
petites quantites de gypse clans le calcaire, pres de la jonction des 
forma tions de la RiY iere Hudrnn et de Clinton. 

Sel.-Dcs sources d'eau salee existent, <lit-on, sur l'llc Barrie, Se!. 

mais cc ne sont probablement que des caux salincs ameres comme 
cclles qu'on trnuve clans pre:;:que toutcs ces rochcs inferieures. 

Schisle bitu1wineux.-On voit, clans la Geologic du Canada, p . 83£, SehiHc bitumi­

que des tenta tives furent faite s, il y a quclqucs annecs, a Coll ingwood, neux, 

d ::ms le but ell! fabriquer de l"huile en distillant le schiste bitumineu:x: 
de la formation d'Dtica, et l'on constata alors qu ~ ccs operations 
pouvaient etre avantagcuses alors que l'huile ratrinee se vendait 
soixantc-qninze cts. le gallon. Sur l'Ile Manitouline, cette rochc 
se rnble etre plns bitumineuse qu'a Collingwoo<l et si l'lmile minerale 
Ycnait h hausser de prix, unc exploitation de ce genre y serait tres-
profitable. 

Petrole.-On a 1rouye des sources d'lrnile de pe trolc sm la cote S. Petrole. 

<le b Baie de \Vequernakong, ou l'on fore en ce moment troi s ou 
quatre puits. L'un de ccs puits a actucllcment (7 mai, 1866,) plus 
de 500 pi eds clP. profondcur. II est ouvcrt sur Jes roches de la Riviere 
H idson, probablcrnent vers le milieu· de la formation , et traverse les 
couches d'Utica et de Trenton. On atteint actuellcment une roche 
de quartz tres-dnre (et probablcmcnt lrnronienne). L'lmile, accom­
pagncc de gaz, a ete tronvee a divers niveaux, et jusqu'a present il 
paralt que soixante-douze barils d'huile ont ete extraits avec la 
sand-pump, (pompe ~L sable,) pendant le forage. On pretend avoir 
trouve de l',lmile a la surface du sol au Portage de Bob, sur la cote 
E . de la Baie de Manitowaning, a insi qu'a la Baie de She-qua-an-dah 
et sur l'Ile aux Fraises, (S trawberry island). Dans votre rapport 
general de 1863, vous mentionnez une source de pe1role qui ex istc 
sur les 1les au N. de la Pointe aux Erables. 

Dans le rapport general, pp. 558 et 83D, ii est parle cl'un calcaire Bitume. 

<lolomitique bitumineux dont Ull echanti llon, pris sur la Grande 
Manitouline, contenait environ huit p . cent de bitume solide ou poix 
rninerale. Le meme rapport signale la possibilite d'employer ce 
hitume pour la construction des trottoirs, de la rnerne maniere quc 
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les calcaires asphaltiques de Suisse et d'Italie. Toutefois, la localite 
precise de ce calcaire bitumineux n'a pas encore ete decouyer1e. 

J'ai l'honneur d'etre, 

Monsieur, 

Votre obeissant serviteur, 

Queen's University, 
Kingston, le 7 Mai, 1866 . 

ROBERT BELL. 
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MONSIEUR,-

Depuis la publication, en 1863, du rapport general sur la Geologie Calcuires 

du Canada, plusieurs circonstances ont contribue a donner nn laur.,nticns. 

:interet special a la mineralogie des roches laurentiennes. Outre le~ 
explorations fait es, clans ces roches, a la recherche des gites exploi-
tables d'apatite et de plombaginc, je dois mcntionner Jes faits 
irriportants relatifs a la decouverte, clans certains calcaires de la 
formation laurentienne, de rcstes organiques qui se trouvent nnis, 
d'une fa9on particuliere, aux divers mi11eraux silicates. Les 
resultats de mes etudes sur la mineralogie de ces roches anciennes, 
et surtout des calcaires de cette formation, ont un interet a la fois 
scientifique et economique, et je vous Jes exposerai, aussi brievcment 
que possible, clans les pages suivantes. 

Dans le rapport sus-mentionne, les caracteres minerar"ogiques des 
calcaires ont ete decrits en detail aux 29-33 et 616-618; les faits 
connus a la meme epoque, clans l'histoire de divers mineraux, sont 
indiques, sous leurs chefs respectifs, aux chapitres xvii et xxi. Le 
rapport en question sera designe, clans ce qui suit, par le titre : '' Geo­
logie du Canada." 

Dans ce rapport, ainsi que clans plusieurs autres anterieurs, vous 
avez demontre, par de nombreuses sections locales, et par vos 
savantes rechcrches sur la distribution de ces calcaires clans Jes 
co.mtes de Grenville et d'Argenteuil, qu'ils form ent evidemment des 
depots sedimentaires. Des calcaircs semblablcs, clans Jes hautes-
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tcrres (highlands) de New-York et de New-Jersey, ont ete <lepuis 
longtemps reconnus par Rogers, Mather et autres geologues ame­
ricains, comme roches stratifiees et al terees de la mcn1£ manierc. 
Quelques-uns de ces geologucs les considerent comme appartcnant 
~L l't1ge silurien et d'autres leur attribncnt une beaucoup plus grandc 
antiquite. Les observations faites par vous-rnemc et le Prof. James 
Hall, en 1864, (voir Amer. Journ. Science [2] xxxix, 97,) clans le:-; 
highlands de l' Hudson, ne pcrmettent plus toutefois de douter qnc 
ces calcaires et Jes couches gneisso'ides qui les accompagnent, 
appartiennent au systerne laurentien. 

L'etmle d'une serie semblable de roches, constituant la region 
montagneuse des Adirondacks, au N. de l'Etat de New-York, et 
faisant suite a la grande superficie lamentienne du Canada, con­
duisit feu le Dr. Emmons a considerer les calcaires de cettc serie 
comme d'originc ignee et formant, en realite, des roches intrusivcs. 
(Voir son travail intitule: Report on the Geology of the First District 
of New-York, pnblie en 1842, pages 37-59.) Bien que cette theorie 
soit en contradiction avec les conclusions d'autrcs geologues qui ont 
examine ces calcaires lamentiens en Canada et aux Etats-Unis, 
elle n'est pas aussi singuliere qu'on 1)ourrait le croire au premier 
abord. Mather, dans son rapport sur le second district de N e\v­
York (page 485) soutient, il est vrai, que la nature des calcaires 
crystallins des hautes-terres (higlilands) est sedimentaire et meta­
morpliiquc, mais il affirrne, en meme temps, que clans le comte de 
·w ashington, plusieurs fa its justifient la theorie d' Emmons, sa voir 
que ces calcaires sc presentent quclquefois clans les roches eruptives. 

Plusicurs des geologues les plus eminents d'autres pays ont 
egalernent maintenu l'origine ignee de certains calcaires crystallins. 
Ainf'i, en 1833, Von Leonhard affirmait que les calcaircs proviennent 
quelquefois de l'interieur de la tcrre, a l'etat liquide, comme d'autres 
roches ignees. Guidini emettait, vers eette epoqne, la meme theoric 
relativement aux dolomies de la Spezzia clans l'Italie Septentrionale, 
et Rozet exprimait la rneme opinion au sujet de roches semblables a 
Oran, Algerie, et des calcaircs crystallins des V osges qui, comme 
celles de la serie laurentienne, se trouvent clans le gneiss et sont 
SOUYent melees a la serpentine. (Bull. de la Soc. Geol. de France, 
iii, pages 215 et !235.) Comme le Dr. Emmons, ces geologues 
donnaient, a l'appui de leur theorie, un grand nombre de raisons 
plus ou moins specicuses, il es t vrai, rnais ils se basaient aussi sur 
le fait incontestable que ces calcaires forment, dans certains cas, 
des dykes on veines qui, cornrne cellcs de granit et de diorite, 
traversent les couches gneissiques ou quartzeuses. 

On a deja fa it voir dans la Geologie du Canada, aux pages 
30 et 668 que les calcaires laurentiehs ont ete, a une certaine 
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epoque, clans un etat tellement pJastique que Jes forces exterieures Cnlcaires lau-

1 d 'd, bl cl renttens. ont pu non-seu ement contourner es masses cons1 era es e 
calcaire, et briser et plier d'une fa9on remarquable certaines assiscs 
quartzeuses interstratifiees, mais pousser le calcaire amolli clans Jes 
fissures des couches silicieuses acljacentes. Toutefois, les exemplcs 
de ce dernier phenomene sont comparativerncnt rarcs, et les vcines 
de caicaires sur Jesquclles le Dr. Emmons, et probablement d'autres 
geologues, ont fonde leur theoric de l'origine ignee du calcaire 
crystallin, devront etre decrites apres un court apen;: u des calcaires 
en general et des couches qui y sont immecliatemcnt apposecs. II 
est bon de mcntionner ici que Bischof considere les grands dyke s 
de ealcaire granulaire qui, pres cl' Auerbach et de Bergstrasse, tra­
versent le gneiss, comme des res idus aqueux remplissant Jes frssm·e1;1 
du gneiss et formant de veritables gangues. (Chem. Geol., English 
Edit. iii, pp. 148-150.) V oir aussi la note page 193 du present 
rapport pour la description d'une veine calcaire granulaire sem­
blable. 

Les calcaires laurentiens de 1' Amerique du Nord, et autres cal­
caires crystallin s de di verses regions, dont qu elques-uns appar­
tiennent a d'autres periodes geolog iques, abondent souvent, eomme 
on le sait, en mineraux etrangers. Ces derniers sont dissemines 
dans la masse de la roch0 dont ils servent, clans plusieurs cas, a 
marquer les lignes de stratification. QueJques couches se ·composent 
de carbonate de chaux presquc pm, tandis quc · cl'autres offrent un 
melange <le grains on crystaux de chondrodite, pyroxene, serpentine, 
mica, feldspath, q~artz, graphite ou cl'autres mineraux, soit seuls 
soit unis de di verses manieres et quelquefois en quantiles suffisan1es 
pour former une portion considerable de la roche. 

Des recherches recentes ont demontre qu ~~, clans certains cas, la 
dissemination de quelqm~s-uns de ces mineraux dans Jes calcaires 
crystallins est accompagnee de formes orgauiques. Les obserrntions 
que le Dr. Dawson et moi-meme avons faites sur L' Eo:zoon Cana- Eozoon. 

dense ont demontre que certains si licates, entr'autres la serpentine, 
le pyroxene et Ja Joganite, ont ete deposes dans Jes cellt1Jes OU 

chambres laisi"ees vacantes par la clisparition de la matiere animale 
du squelette calcaire de cct organisme foraminifere, en sorte que, 
si l'on enleve cette portion calcaire an moyen cl'un acide, il reste 
une masse cohere.nte qui olfre l'empreinte des parti es molles de 
l'animal et clans laquelle, non-seulement les chambres et les canaux 
de communication, mais aussi les tubes et les pores les plus fins sont 
representes clans les silicates mineraux solides. On a demontre que 
cette mass.e a du Se former durant la vie de J'animaJ OU immediate-
ment apres sa mort, et a du dependre d'un depOt de ces silicates 
provenant des eaux de l'ocean. La serie de ces recherches a ete 



llaviere. 

IFinlande. 

.New-York. 

190 EXPLORATION GEoLOGIQUE DU CANADA-1866. 

continuee par le Dr. Giimbel, directeur de l'exploration geologique 
de la Baviere, lequel, clans un memoire rcmarquable presente a la 
Societe Royale de ce pays, a expose en detail le re.sultat de ses 
observations. 

Il <lecouvrit d'abord un fossile identique a 1' Eo:::oon Cancidense, 
(ainsi que plusieurs autres formes organiques microscopiqnes tres­
curieuses et qui n'ont pas encore ete observees en Canada,) remplace 
par la serpentine clans un calcaire crystallin du gneiss primitif de la 
Baviere qu'il identifie au systeme laurentien de ce pays. Dans le 
calcaire, il trouva ensuitc un organisme auquel il donna le nom 
d'Eo::oon Bavaricum. Ce fossile sc trouve clans un calcaire crys­
tallin appartenant a une serie de roches plus recentes qne la forma­
tion laurentienne, ma is plus anciennes que la zone primordiale de la 
formation silurienne inforieure et designee par lui sous le nom de 
serie des scbistes argileux Hercyniens. Selon lui, cetle serie repre­
sente le systeme Cambrien de la Grandc-Bretagne, et correspond 
peut-etre a la serie huroniennc du Canada et des Etats-Unis. L'em­
preinte des parties molles de ce nouveau fossile se trouve, d'apres 
Gumbel, partic clans la serpentine et partie clans la hornblende. 

II etudia ensuite la hornblende verte (pargasite) qui se t.rouve clans 
le calcaire crystallin de Pargas, Finlande, et forme, · lorsque le 
carbonate de chaux en est dissous, une masse coherente qui res­
semble a Gelle qui provient des varietes irregulieres ou acervulines 
de l'Eozoon. Ces grains ont une forme tant soit peu cylindrique, 
presentent des surfaces arrondies et marquees cb petits trous, ainsi 
que des angles rentrants, et ressemblent, en petit, aux tubercules de 
certaines plantes. Bien que n'offrant point exterieurement la forme 
crystalline, ils ont un clivage parfait et sont completement crystal­
lins a l'interieur. Ces petits grains tubercules sont reunis par de 
courts cylindres et quelquefois traverses par des ouvertures cylin­
driques ; en outre, sont implantes sur eux de petites cylindres, 
souvent a branches, exactement semblables par Jeurs dimensions et 
leur dispositions aux empreintes des tubes de l'Eozoon; c'est clans 
ces tubes, ou clans quelquc structure organique s'y reliant, que ~e Dr. 
Gumbel croit que le pargasite s'est infiltre. Un mineral blanc, pro­
bablement le scarpolite, constitue quelques-uns des tubercules unis 
au pargasite, et les deux especes minerales sont quelquefois unies 
<lans le meme grain. 

Le Dr. Giimbel a fait des observations analogues sur le coccolite, 
ou pyroxene vert, qui se presente en grains arron<lis et rides clans le 
calcaire laurentien de New-York. D'apres lui, ces grains offrent 
les me mes cylin<lres et les memes tiges que le pargasite et il suppose 
qu'ils ont ete fonues OU monies de la meme maniere. La continuite 
des empreintes des tubes semble avoir ete detruite, en grande partie, 
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par la crystalli sation subsequentc du carbonate de chaux dans les 
portions plus compactes duquel ils sont neanmoiris conserves. Le 
rcsidu fi n de la solution de la chaux par les acides a donne d'autres 
fonnes organiques fines semblables a celles qu'il avait signalees 
dans le calcaire a Eozoon de la Baviere. De tres-belles apparenoes 
de la meme stru 9ture organique, composee des empreintes des tubes 
et de leurs ramifications, ont aussi e te observees par Gumbel dans 
un calcaire crystallin a grains fins contcnant <le petits grains <le 
chondodrite, de . g rena.t, et provenant de Baden en Saxe. D'autres 
echantillons de calcairc, sans ou a vec ser1wntine et chondrodite, 
n'ont offert a ucunc trace de ces formes particulieres e t, suivant 
Gumbel, ces resultats negatifs tendent a prouver que leur structure 
est reellement, comme celle de l'Eozoon, le resultat de !'intervention Eozoon. 

de forrnes organiques. A cc sujet, !'observation faite par vous, 
relativement a la roche ~t Eo:::oon du Canada, est tres-importante ; 
YOllS avez fait observer quc le melange granulaire de chaux et de 
serpen1ine qui accompagne les formes parfaites de l' Eozoon, sc 
compose de portions broyees et pulveri sees du foss ile, offrant 
encore sa structure intime, et ayant une di sposition strati fiee. En 
outre des mineraux ci-dessus mentionnes e t qui, d'apre;;; les observa-
tions faites , remplacent la substance de l' Eo:::oon en Canada, savoir 
la serpentine, le pyroxene et la loganite, Gumbel signa le encore la 
et ondrodite, la hornblende, eseapolite (?) et probablement le pyrallo-
lite, le quartz, l'iolite e t le dichroile. 

Unies aux calcair12s crystallins du systeme laurentien en Canada, 
on trouve souvcnt des couches de mineraux etrangers, a !'exclusion 
complete de carbonate de chaux, par un melange duquel elles 
passent toutefois aux calcaires acljacents. Ces couches se composent 
generalement <l e pyroxene, quelquefois presque pur et, en d'autres 
c ndroits , m&le de mica, ou de quartz et d'orthose souvent unis aux 
m ineraux suivants : hornblende, epidote, magnesite, sphene et 
g raphite. Ces couches, que l'on pourrait ciesigner sous le nom 
general de pyroxenites a cause du mineral qui y domine, et dont il Pyroxenites. 

es t <lit quelques mots clans la Geologic du Canada, p. 493, ont gene-
ralement une structure granito'ide ou gneissoide. Parfois, elles sont 
a grains fins et, en d'autres endroits, formees d'elements crystallins 
d'un diametrc de deux a cinq dixiemes de ponce. Quelquefois, elles 
affectent une grande epaisseur, et sont alors interstratifiees de 
couches de gneiss granitoide a orthose auquel les pyroxenites 
quartzo-feldspathiques passent a la suite d'une disparition graduelle 
du pyroxene. Ces couches particulieres, qui contiennent en meme 
temps les mineraux du grn:; iss uni et des calcaires, peuvent etre 
consideree;;; comme des couches de transition entre les deux roches. 
Leurs especes et varietes minerales sont identiques, autant que j'ai 
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pu m'en assurer, a cellcs des calcaires enx-memcs. Tl faut se rap­
peler qu'en outre des mineraux deja mentionnes corn me dom ·nant 
clans ces couches, d'a utres especes caracteristiques de calcaire, tclles 
quc la serpentine et la magnc;;; ite, forrnent quelquefoi s, par elles­
memes, de grands gttes dans CCS couc!Jes intermediaires OU de 
transition qui, cl'apres leurs relat ions mineralogiques, peuvent e1re 
consid6rees cornme corresponclant aux calcaircs qui Jes accom­
pa:g11ent . Neanmoin", clans quelques district;;;, la hornblende est 
plu s abondan1e qne le pyroxene et form e d'es gites de pure horn­
bk,nde, on amphibolite, que lquefois sch istense, et quelquefois des 
roches composees telles quc la diorite et le gneiss hornblencli que, en 
sorte que chaqne groupe de calcai res, a vec ses pyroxenites, serpen­
tines, amphibolites , magncsites, etc., pent et re considere commc 
caracterisant une epoque clans la pcriode geologique a laquel!e il 
appartient. 

Chacune des trois grandes formations calcaires qu i ont ctc 
reconnnes clans le systemc la urentien, sur l?Otta wa, semble nnie a 
ccs roches qui, en certains endroits, :;ont tres-developpees et, clans 
<l'autrcs, n'ont qu 'un volume insignifiant. Ces groupes calcaires, 
comme nous pourrons desormais desig ner lcs calcaires et les roches 
qui les accompagncnt, semblent const itu er les parties du sys1eme 
auquel appartiennent Jes principanx m ineraux economiques. Les 
m inerai s de cuivre, <l e ni ckel et de cobalt, cl'apatite, de mica et <le 
plombagine, ain:- i qne les serpent ines et marbres de la grandc serie 
laurenticnnc, appartiennent, autant qu'on pent l'affirmcr jGsqn'a 
present, aux groupes calcaircs. 

La sfaic du Labrador, ou laurentienne superieure, comprend une 
et pent-ctre plusieurs bandes calcaires, qni, autant qu'on a pu s'en 
assurer, presente les rn emes acc ident's min eralogiques que Jes fo r­
mations calcai res du systeme laurentien inferieur. 

FILONS M:ETALLIFERES. 

Examinons maintenant les filons metalliferes qni traverscnt lcs 
roches laure ntiennes, et on surtout ete etudi es avec ces groupes 
calcaires 011 il s presentent les caracteres mineralogiques les plus 
vari es et les plus importants. Une description succincte de ccs 
filons a e1e donnee aux pages 40-42 de Ja Geologic du Canada, OU 
l'on a distingue les trois classes suivantes :-

l. Filons principalement remplis de spath calcaire, ou chaux 
carbonatee, quelquefois avec du sulfate de baryte ou spath-fluor,. 
contenant aussi du sulfate de plornb et, plus rarement, des sulfates 
de zinc, de cuivre et de fer. Plusieurs de ces filons on vcines 
metalliferes ont ete decrits en parlant des divers metaux, au chapitre 
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xx i de la Geologie, et d'autres sont signales p:u M. Macfarlane, 
dans son present rapport sur le comte de Hastings. Ces veines sont 
beaucoup plus recentes que les roches laurentiennes, puisqu'elles 
traversent, clans Ramsay, les couches de la formation calcifere, 
(Geologie du Canada, page 730.) Des veines semblables se 
trouvent aussi <l ans le comte de Lewis, Ne\v-York; fa, elles coupent 
les calcaires du groupe de Trenton et contiennent parfois du spath­
fluor. La veine <le calcaire laurentien, sur le Lac Muscalunge, 
comte de St. Laurent, New-York, qui contient outre le calcite, les 
gros crystaux de spath-fluor si bien connus <les mineralogistes, 
appartient probablement a la meme categoric que les veines plom­
biferes sus-mentionnees. * 

2. Les veines de la seconde eategorie, <lecrites dans la Geologie, Veines gran i­

sont remplies de fcldspath a orthose qui parfois est remplace par tiques. 

l 'albite OU uni a cettc substance. Ces veines contiennent parfois des 
crystaux de mica blanc ou noir, (mitscovite,) de larges crystaux de 
hornblende noire, et assez frequemment, de la tourmaline noire, du 
g renat rouge et <le la zircone. Une veine de cette categorie, coupant 
le gneiss laurentien a Greenfield, pres Saratoga, New York, contient, 
ontre du grenat et de la tourmaline, l'espece tres-rare appelee 
Chrysoberyle. La veine granitique contenant des crystaux de beryle, 
e t observee par le Dr. Bigsby dans le gneiss du Lac a la Pluie, 
(Rainy Lake,) appartient probablement aux rochcs laurentiennes, 
(Geol. du Canada, p. 516). Ces veines, a cause des mineraux qui 
Jes constituent, sont generalement appelecs granitiques, mais ne 
<loivent pas etre confondues avec Jes dykes injectes de granit, puisque 
cc sont reellement des veines principalcs, comme celles de la pre-
rniere categorie, remplie s par des depots gra<lnels de matieres prove-
nant <le dissolutions aqueuses. Ces veines granitiques ne coupent 
pas lcs roches siluriennes, comme celles de la categorie precedente, 
e t sont probablement plus anciennes. Comme on le verra plus loin, 

·Jt: Ace propos, je puis mentionner une veine de cettc categorie, remarqnabl~ parses dimen­
sions , qui existe a Speneerville, pres de Prescott, H. C., et est bien connue dans le voisinage 
de celle loealite. Elle se trouve sur la moitie E. du vingt:hui1ieme lot du sixieme rang 
d'Edwanlsburg et c·oupe Jes couches horizontales de la formation calcifere qui, a cet endroi1 , 
o!fre11t un sol aride et contient <Jes nodules de silex ou chert. La veine, dont la direction est 
E . N. E., a ele suivie a la surface sur unc distance d'environ cent perches, et clans l'endroit OU 
clle a e:e ouverte, clle n'a pas moins de dix-huit pieds de large et occupe une position verticale. 
A l'8poque Ue ma visite, aoiit 1864, on avait fa.it dans la veine une excavation de vingt pieds 
de prot<indeur. La gangue offrait du carbonate de ehaux rrystalli11 d'un blanc pur, sans 
aucune trace de structure rubnnnCe, et, en blocs df!taches, elle t1-e <listinguait, presque partout, 
par 1m grand nombre de calcaires saccharoi<les. Pnrfois c·epen<lant, on reneontrail des masses 
tlu ~alci1e grossierement clivable, couleur lilas. Les seuls mineraux etrangers de cette veine 
etaien t de petils et rares grams de pyrite de euivre, et, plus frequemment, de la pyrite de fer en 
eroiiks testacecs et ·egalement d1striUuees d'une maniere epars~ . On a observe une autre v~ine 

p!us petite, presque pnrnllele a celle-la, remplie du mcme carbonate cle chaux, mais sans aueune 
impregnation mctnllique appar~nte. 

13 
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on ne pent pas Jes distinguer des veines de la troisieme categorie 
auxquelles elles passent par degres insensibles. 

3. La troisieme categorie comprend, dans la Geologie du Canada, 
les veines qui semblent appartenir plus intimement aux groupes. 
calcaires auxquels elles sont generalement unies, en meme temps que 
les mineraux caracteristiques de ces derniercs les remplissent. Ces. 
veines sont extremement nombreuses et leurs caracteres mineralo­
giques offrent, dans certaines limites, des variations fort remarqua­
bles. Les principaux elements de ces veines sont les mineraux sui­
vants: calcite, quartz, orthose,phlogopite, pyroxene, apatite et graphite, 
dont un ou plusieurs dominent, mais elles peuvent contenir en outre 
beaucoup d'autres espcces, y comprises presque toutes celles que l'on 
trouve clans les calcaires et clans les;roches pyroxeniques et gneissiqnes. 
qui les accompagnent. Elles sont freqnemment verticales et traversent 
generalement les couches a angle droit,· mais il y a de nombreuses. 
exceptions. Leurs caracteres mineralogiques offrent, clans certaines 
limites, de grandes variations, non-seulement <lans les differentes 
veines mais dhns les di verses parties de la meme veine. Par exemple, 
dans certains cas, le pyroxene predomine et d'autres especes ne sont 
presentes qu'en petites quantites. En d'autres cas, l'orthose, 
l'apatite, le mica magnesien forment la grande masse de la veine, et 
ailleurs c'est la chaux carbonatee qni domine . Ce sont evidemment 
les veines de ce dernier mineral qui ont ete designees, par Emmons 
et d'autres geologues, sous le nom de veines intrusives de calcaires. 
crystallins. Elles offrent generalement une strncture lamellairc 
crystalline solide, bien differente des gangues calcaires caverneuses 
de la premiere categoric, et parfois ne contierinent que des cryst.aux 
disperses de l'un ou plusieurs des mineraux communs aux calcaires 
stratifies, tels que le pyroxene, le mica ou l'apatite. II est donc 
difficile pour l'observateur de decider si une masse detachee ou un 
afHenrement peu defini de calcaire crystallin appartient a une Couche 
OU a une veine. Toutefois, lorsqu'on pent etudier completement une 
localite, on trouvera que, clans le dernier cas, le depot existe clans 
une fissure coupant la stratification et offre des murs bien definis. 

Une disposition rubannee des elements mineraux est quelquefois 
tres-marquee. Ainsi, tandis que les murs peuvent etre revetus de 
hornblende crystalline ou de phlogopite, le corps de la veine est 
rempli d'apatite au milieu de laquelle on trouve parfois une couche 
d'orthose crystallin ou de loganite occupant le centre de la veine. 
Dans d'autres cas, les portions de la veine seront occupecs par des 
crystaux d'apatite, de pyroxene ou de phlogopite empates dans la 
chaux carbonatee qui, sur un autre point de la largeur de la veine 
ou sur son prolongement, dominera tellemeut que la masse prendra 
l'aspect d'un calcairc lamellaire grossierement crystallin. Presquc 
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1ous les mineraux bien crystallises decrits par les geologues, sur ce VeineE,- leur 

t . t E , · d J . 1 . structure. con men et en urope, comme se presentant ans es ea caires 
crystallins, semblent provenir de veines calcaire:o comme celles dont 
la description precede. 

C'est ainsi que j'ai decrit Jes localites de l'apatite crystallisee 
comme se presentant <lans des couches de calcaire dans Burgess, 
oi'.1 un examen subsequent,-(tout en confirmant !'existence de ce 
mineral dans les couches calcaires de cette ·region,)-a demontre 
neanmoins que les gltes exploitables, en cet endroit, se trouvent, 
avec peu ou point d'exceptions, dans les gangues. 

Au point de vue lithologique, il n'y a pas d'inconvenient a etendre 
le nom de calcaire a ces gangues, mais geologiquement, il importe 
de distinguer entre elles et ces grandes masses de calcaires qui 
forment des depots sedimentaires. 

La disposition rubannee parallele aux murs, et dont on vient de 
parler, demontre que ces depots de matiere miner::ile occupant les 
fissures des roches stratifiees, ne sont pas des veines intrusives ou 
dykes, mais ont ete formees par UU depot OU accretion graduel!e. 
Cette origine est encore demontree par la rnaniere dont les divers 
miner~ux s'entourent ou se penetrent les uns lcs autres. Ainsi de 
petits prismes d'apatite sont encaisses dans de larges crystaux de 
phlogopite, dans la spinelle et meme dans Papatite massive; des 
crystaux ou masses crystallines de calcite sont empatees dans 
!'apatite et le quartz, et des crystaux bien definis de hornblendf! 
(pargasite) sont empates dans d'autres de pyroxene. Dans un 
autre cas, de petits crystaux de hornblende sont implantes sur un 
gros crystal de pyroxene, et ces deux crystaux sont, a leur tour, 
incrustes de petits prismcs d'epidote. Ce dernier crystal provient 
evidemment <l'une cavite tapissee de crystaux, telles que celles qui 
forment des espaces vides au milieu des veines et sont tapissees de 
gros prismes bien definis d'apatite et de pyroxene. 

Ces appositions demontrent a !'evidence qu'il y a eu depot suc­
cessif de di verses especes minerales. Mais un autre phenomene, 
quelquefois observe clans les crystaux modeles clans les veines, se 
presente dans un prisme d'idocrase jaune dans une veine d'orthose 
et de pyroxene du comte de Grenville. Une extremite du prisme, 
qui a environ un demi-ponce de diametre, est empatee dans la 
matrice des deux mineraux sus-mentionnes, tandis que l'autre, 
lorsqu'on la brise transversalement, montre que l'idocrase ne forme 
qu'une ecaille mince incrustee et est remplie d'une aggregation 
crystalline confuse d'orthose contenant un petit prisme de zircone. 
Cela jndiquerait qu'un crystal-squelette, tel qu'on en voit parfois c 

1 rysta -~que-
<l ans les solutions crystallines, s'etait forme le premier pour se Jette, 

remplir ensuite des autres mineraux. Les mineralogistes connaissent 
13. 
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beaucoup d'autre s cas semblables; ainsi les crystaux de zircone des 
veines laurentiennes dans le comte de St. Laurent, New-York, sont 
quclquefois remplies de chaux carbonatee, et une veine granitique a 
H addam, Connecticut, a fourni des prismes de beryle, remplis d'un 
melange d'orthose et de quartz et con tenant des crystaux fin de gernat 
et de tourmaline. Plusieurs phenomenes inexpliques jusqu'a present, 
e t s ignales pour la pr~miere fois par feu le Dr. E mmons, confirment 
encore le fait que ces mineraux ont ete deposes dans leurs filons on 
ve ines par une solution. Le Dr. Emmons a observe que les crystaux 
de quartz empates dans le calcaire crystallin a Rossie, New-York, 
ont hmrs angles tellement arrondis que la forme prismatique est 
pour ainsi dire completement effacee, et les surfaces unies et bril­
lantes. Cet aspect n'est pas constant mai s on !'observe dans un 
grand nornbrc de localites et il n'est pas limite au quartz, vu que des 
crystaux d'apatite et de carbonate de chaux offrent quelquefois la 
meme particularite. En meme temps, comme l'a fait observer le 
Dr. Emmons, le feldspath, le scapolite, le pyroxene, la zircone et le 
sphene de ces calcaires prescntent des formes parfaites, et les 
crystaux d'orthose, al ors meme qu'ils sont en contact a vec les 
crystau x arrondis <le quartz, conservent le tranchant de leurs contours. 
Le Dr. Emmons pensait que les angles arrondis de ces ci·ystaux 
etaient dus a une fusion particlle, mais il tenait compte, en meme 
temps, du fait que le quartz, !'apati te et le calcite sont moins fusibles 
que les especes qui, dans des circonstances analogues, ' out conserve 
intactes leurs formes crystallines. (Geology of the Pirst District 
of New-York, pages 57,58.) 

Ces observations ont ete dcpu is plcinement confirmees au Canada. 
Les crystaux d'apatite, dans E lmsley et Burgess, presentent rare­
ment des forrnes a ig ues ou bien definies, mais soit qu'ils bordent 
des cavites ou se trouvent empa tes clans le gangue calcaire, ils pre­
scntent des masses crystallines arrondies ou sub-cylindriques, tandis 
que le pyroxene et le sphene, qui souvent les accompagnent, con­
servent leurs angles aigus. L'hypothese qui veut expliquer par la 
fusion ignee l'arrondissement de ces angles n'est evidemment pas 
soutenable, parceque d'abord les especes les plus fu sibles ne 
montrent pas de signes de cette action, et seconde ment parceque le 
-carbonate de chaux qui entoure et merne penelre les crystaux 
a rrondis de quartz, n'est aucunement affecte par les surfaces de 
c ontact comme ii l'eut f'ite necessairement par du quartz fondu OU a 
demi fondu. Cet arronclissement des angles de certains crystaux 
me semble ne pas etre autre chose que le resultat de l'action dissol­
vante <le solutions aqueuses echauffees et qui ont depose successive­
ment les min~raux de ces veines. Dans cette transformation, les crys­
taux anterie urement formes ont e1e dissous de nouveau, en partie, 
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par un changement de temperature ou par la constitution chimique de 
la solution. Les solutions chaudes et les silicates alcalins n'ont, 
comme l'a fait voir Daubree, aucune action sur les feldspaths, phe­
nomene qu i rcsulte du fait observe par lui que des crystaux de 
feldspath et de pyroxene se produisent au milieu de ces solutions. 
Toutefois, les liquides attaqueraient necessairement et dissoudraient 
le phosphate de chaux qui, de la meme maniere, est decompose par 
Jes solutions de carbonates alcalins ; de plus, ces derniers, aux tem­
peratures elevees, attaqnent et dissolvent le quartz crystallise. 

La regularite et Jes dimensions souvent considerables des crys­
taux, ainsi que leurs modes <l'apposition et Jes autres phenomenes 
sus-mentionnes, scrvent a distinguer Jes mineraux de ces gangnes 
de ceux de la meme espece qu'on trouve dissemines dans les 
couches calcaires. Dans ce dernier cas, ils existent parfois dans de Mineraux c!es 

. b" d" . . 1 , , 1 d d coud1es. pet1ts crystaux 1en istmcts, mais p us genera ement ans es 
g rains irreguliers arrondis, ce qui presente un contraste marque avec 
l'apparence des memcs mineraux clans lcs veines. II faut bien 
distinguer cette forme arrondie des mineraux, dans lf::s couches de 
calcaires, de l'arrondisse ment des crystaux dans les veines qu'on 
vient de de0rire bien que ces deux phenomenes aient jusqu'a • 
present ete confondus par les auteurs qui ont traite cette question. 
Dans le dernier cas, l'arrondissement n'cst pas constant et est limite 
a quelques especes, tandis qne, Jans Jes gites calcaires, on trouve 
que la forme arrondie caracterise egalement !'apatite, le quartz, et 
les silicates tels que le pyroxene, la hornblende, la serpentine et la 
chondrodite. Les formes arrondies que· prennent ces mineraux, et 
surtout Jes silicates sus-mentionnes, ont ete signalees par Naumann 
et Delesse, entr'autres, et ce dernier supposait que cet etat de choses 
pouvait etre du <l ['action repulsive entre Jes particuleR des silicateR 
et la matiere calcaire environnante, lorsque toutes Jes deux, sous 
l'influence de la chaleur et de l'eau, etaient a 1111 etat plastique. 
Les observations de Dawson et les miennes, ainsi que Jes dernieres 
de Gumbel exposee saux pp. 189-190, dernontrent que cette forme Stn~rture or-

. d . , . b gan1que. 
a rrondie n'est due, en plus1t>urs cas u morns, a. ::mcune act1011 su -
sequente mais a la structure calcaire organique, dans Jes cbambres 
de laquelle ces silicates ont ete originairement deposes. I} serait 
neanmoins premature de dire que cette explication s'applique a tons 
les cas, mais on peut affirmer, en termes generaux, que certaines 
forces exterieures ont empeche, dans Jes couches calcaires, le libre 
developpen:ient que cette cspece minerale prend natnrellement Jans 
les gangues. Au contraire, Jes angles arrondis de certains crystaux, 
a !'exclusion des autres, sont dus a une dissolution partielle de 
crystaux formes anterieurement. 

Comme on l'a deja vu, ii est impossible de bien distinguer les 
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veineR decrites en dernier lieu <le cellcs qui ont ete mentionnees dans 
la categorie precedente et sont generalement designees sous le nom 
de veines granitiques. Les deux categories de veines ont presque tous 
les memes m~neraux caracteristiques, et ilest facile de suivre un chan­
gement graduel des veines granitiques typiques a celles dans les­
quelles domine le carbonate de chaux et qui sont aux calcaires 
crystallins ce que les premieres sont au gneiss et au micachiste. · Je 
corn;:ois, dans les deux cas, qu'elles tirent leurs mineraux des couches 
adjacentes, dont elles remplissent les fissures, et qu'elles merite­
raient le nom de " veines segregees." 11 faut se rappeler aussi que, 
dans les deux cas, les autres espaces vacants dans les couches,­
qu'ils resultent de la contraction, de la solution ou d'autres causes,­
peuvent offrir des depots semblables a ceux des fissures et former 
ainsi des cavites tapissees de crystaux, ou des masses detachees de 
mineraux crystallins identiques a celles des gangues. J'ai developpe 
cette theorie de l'origine, due a une solution, des veines granitiques, 
en les distinguant des granites intrusifs, <lans la Geologic du Canada, 
pages 50-!, 683 et depuis, plus en detail, clans mes Contributions to 
Lithology, Amer. Journ. Science, [~] xxxvii, 252. 

En resume, on peut dire qu'outre les fissures remplies de gra­
nite igne injecte, formant ce qu'on peut appeler des dykes grani­
tiques, il y a <l'autres fissures qui, a la suite d'un depOt lent de 
solutions, se sont remplis des mineraux constituant le granit et 
forment les gangues granitiques principales qui, au contraire des 
dykes granitiques, sont souvent riches en mineraux etrangers. Ces 
agregations passent graduellement aux gangues pyroxeniques et 
calcaires deja signalees. C'est pour avoir ignore celte distinction 
que Durocher, Fournet et d'autres geologues se sont livres a des 
hypotheses etranges pour expliquer les phenomenes des appositions 
de l'espece minerale dans les gangues granitiques qu'ils ont cm 
formees, comme les dykes granitiques, par la solidification <l'une 
masse en fusion ou pateuse, tandis qu'elles sont le resultat du depot 
brut d'une solution. Pour la commodite des termes, j'ai designe 
a illeurs ces gangues sous le nom de roches mdogenes, mot qui indi­
que bien les conditions clans lesquelles elles se forment. Les dykes 
intrusifs sont appeles exotiques et les couches sedimentaires, roches 
indigenes. 

Quant aux conditions duns lesquelles crs divers mineraux se sont 
crystallises, les belles recherches de Sor by donnent la me ill cure expli­
cation. Les calcaires de Somma, pres de Naples, offrent, a l'etat 
crystallise, toutes les especes miperales que l'on trouve dans les 
calcaires laurentiens du Canada, et les crystaux de hornblende, 
<l'idiocrase et d'orthose de C'ette localite, contiennent de petites cavites, 
sou vent de dimensions microscopiques, partiellement rem plies d'eau, 



RAPPORT DU DR. T. STERRY HUNT. 199 

e t contenant, en solution, des chlorides alcalins, des sulfates et des 
-carbonates. Ces cavites s'etant rem plies de liquide pendant la fonna­
tion du crystal, le refroidissement qui a suivi a produit un vide 
partiel. Ce vide a ete ensuite rempli lorsque le crystal est revenu a 
la temperature a laquelle il s'est forme, et qu'on peut ainsi deter-
miner approximativement. M. Sorby a trouve, par sa rnethode, que Temperature. 

ia hornblende, l'idiocrase et le feldspath des calcaires de Somma ont 
du se crystalliser a une temperature de 360 a 380 degres centigrades 
qui est celle du rouge faible. Les crystaux des veines gran itiques de 
Cornwall qui contiennent du quartz, du mica, de l'orthose et de 
l'oxyde d'etain, et offrent tous des cavites receLrnt des solutions 
aqueuses, ont demontre, de la meme maniere, a M. Sorby que ces 
mineraux ont du se deposer a des temperatures voisines de celles 
qu'on a calculees pour les mineraux des calcaires crystallins de 
Somma, c'est-a-dire de 200 a 340 degres Cf'ntigrades, (de 392° a 
644° Fahrenheit,) (Quar. Journ. Geol. Soc. London, xiv, 453.) 11 en 
conclut que, clans certains cas, ces mineraux se sont crystallises a 
des temperatures egales a celle du rouge faible, sous une pression 
egale a celle de plusieurs milliers de pieds de la roe he, et en presence 
d'une eau contenant en solution une grande quantite de sels alcalins, 
que l'on trouve quelquefois clans le liquide provenant de ces cavites. 

A l'appui de ces conclusions, viennent les experiences de Daubree 
qui a reussi a former des crystaux de pyroxene, de feldspath et de 
quartz, en presence de solutions alcalines, a la temperature du rouge 
foible. De Senarmont a aussi obtenu des crystaux de spath-fluor, 
de sulfate de baryte et de quartz, en presence de l'eau, <\ des tempe­
ratures variant de 200 a 300 degres centigrades. Toutefois, les depots 
des eaux thermales de Plombieres demontrent que certains silicates 
hydrates, comme l'opophyllite, l'harmotome et la chabassite, peuvent 
se ~rystalliser a des temperatures au<lessous de celle de l'eau bouil­
lante, et il y a aussi lieu de croire que le quartz peut se crystalliser 
a de ba~ses temperatures. Mais si les observations de Sorby indi­
quent les temperatures auxquelles certains mineraux peuvent se 
crystalliser, il ne s'en suit pas necessairement que quelques-uns de 
ces cryslaux ne puissent pas se former a un degre moindre de cha­
leur qui, pour les mineraux naturels, dcvra, clans chaque cas, etre 
<leterminee par des procedes analogues a ceux de M. Sorby. 

On comprendra que les conclusions relatives a la temperature a 
laquelle certains mineraux se crystallisent, s'appliqucnt egalement 
a ceux qui se deposent librement dans Jes fissures on cavites des 
roches sedimentaires et a ceux qui se sont crystallises au milieu <le 
sediments situes eux-memes a de grandes profondeurs, pnisqne ces 
sediments ont du etre imbibes des memes solutions qui circulent 
dans. les fissures et qui, en realite, tirent des coqches leurs matieres 
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minerales en dissolution. Le pouvoir resolvant des eaux contenant 
des carbonates et silicates alcalins et chauffees a 300° OU 360° 
centigrades, est probablement tres-considerable. Je traiterai 
plus loin de la generation de ces silicates et de la composition origi­
naires des roches sedimentaires. 

Les auteurs qui ont traite des calcaires crystallins et de leur mine­
ralogie, oat, pour la plupart, neglige la distinction ·entre la roche et 
ses veines. Ainsi Delcsse, clans son remarquable memoire sur les 
mineraux des calcaires crystallins, n'y fait pas meme allusion. 
Toutefois, quelques geologues ont signale incidemrnent la presence 
de divers mineraux crystallises clans des veines de calcaires lau­
rentiens de New-York et de New Jersey. Je rnentionnerai d'abord 
le professeur C. U. Shepard qui, en 1832, publia une description des 
mineraux du comte d'Orange, New-York, (Amer. Journal Science 
[I] xxi, 321.) Le professeur H. D. Rogers, dans son Final Report 
on the Geology of New-Jersey, signale la presence d'agregations de 
carbonate de chaux, avec feldspath, hornblende, pyroxene, sphenc, 
spinelle, etc., et formant des dykes on veines clans le calcaire 
crystallin de ce cette region ; il demontre aussi que la franklinite, le 
minerai <le zinc rouge, et les mineraux qui s'y unissent, se pre­
sentent clans Jes veines calcaires. Enfin M. "V. E. Blake, en decri­
vant la localite <lu premier groupe de mineraux, clans le Vernon, 
New-Jersey, declare qu'elle presente les caracteres d'une veine 
segregee. (Amer. Journ. Science, [2], xiii, llCi.) En <lepit de ces 
observations, Emmons e! Mather ne tiennent pas compte de la dis­
tinction qui doit evidemment exister entre les couches et les veines 
ou filon~ calcaires. Plusieurs de ces couches et veines, clans la 
composition desqnelles predomine le carbonate de chaux, ont ete 
confondues par eux avec les calcaires memes, ce c1ui a conduit ces 
deux geologues, comme nous l'avons deja vu, a a<lmettre l'cxistence 
de calcaires eruptifs. Emmons en. a meme concln qne tous le:S 
calcaires du district laurentien de New-York n'etaicnt point stra­
tifies et avaient une origine eruptive. Une etucle geognostique 
attentive sutfira pourtant ~L demontrer, je crois, quc la grande partie 
des roches calcaircs <lu systeme laurentien de l' Ameriqne du Nord 
est strati.fiee, et que les calcaires appeles eruptifs sont, en realite, 
des gangues calcaires, ou des rorhes endogcnes contenant genera­
lement des mineraux etrangers tels que le pyroxene, le scapolite, 
l'orthose, le quartz, etc. Dans d'autres veines, ces mineraux predo­
minent, a !'exclu sion du carbonate de chaux, et presentent alors des 
agregations <lont la composition se rapproche de celle des gangues 
granitiques, auxquelles ils passent par l'excl usion des mineraux 
calcaires et magnesiens tds que le calcite, !'apatite, le pyroxene, le 
mica magnesien, le scapolitc, etc. Ces especes servent a distingue:; 
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les veines des groupes calcaires par leurs gangues particulierement 
granitiques clans lesquelles l'orthos<!, l'albite, le quartz et la muscovite 
sont les mineraux dominants. 

La formation gneissique primitive de scandinavie a longtemps ete 
consideree par la commission geologique comme appartenant au 
systeme laurentien, (Esquisse Geologique du Canada, page 17; Miner~ux de Ja 

G, l · d C d 6<')0) · 1 · 11. Scanum11v1c. eo ogie u ana a, page ;.,, , et est ume aux ea caires crysta ms 
qui ont fourni la plupart des mineraux qu'on rencontre clans les 
calcaircs laurentiens de l' Amerique <lu Nord, ainsi que plusieurs 
autres especes a<lditionnelles. Les mineraux communs a ces deux 
regions offrent . des ressemblances frappantes non-seulement dans 
lcurs caracteres et leurs appositions, mais aussi clans la maniere 
dont ils se presentent. Ces ressemblances ont ete signalees, des 
1827, par le Dr. William Meade, (Amer. Jour. Science, (1) xii, 303,) 
qui attira l'attention sur la grande similarite entre le s mineraux 
scandinaves, particulierement clans le voisinage cl' Arendal, et ceux 
que l'on trouve dans le comte cl'Orangt>, New-York, et clans le comte 
de .Sussex, New-Jersey. II signala cntr'autres Jes especes suivantes: 
pyroxene, chonclrodite, scapolite, grenat, sphene et ilmenite. Daubree 
qui, en 1843, publia un compte-rendu instructif de ses recherches 
sur Jes g'ites metallifores de Suede et N orvege, fournit quelques 
details interessants sur les mineraux unis aux couches de fer magne-
tique clans le voisinage d'Arendal. (.Ann. des mines, [ 4] iv, pp. 
199, 282.) Dans cette localite, le minerai sc trouve quelqucfois 
clans le gneiss et quelquefois clans la roche gneisso'ide qui se com-
pose de divers melanges de pyroxene, hornblende, grenat, epidote 
et mica, le tout appose a des calcaires crystallins. Ces couches 
sont traversees par des veines nombreuses bien definies mais irre-
gulieres que Daubree considere comme granitiques ou syenitiques 
et qui ont rendu les mineraux suivants : Orthose, scapolite, quartz, 
apatite, carbonate de chaux lamellai re, hornblende, mica noir en 
larges plaques, grenat, epidote, allanite, gadolinile, axinite, zircone, 
sphene, F:pinelle, fer speculaire et, plus rarement, de la beryle et de 
la leucite. La serpentine, la chondrodite, la lievrite et le corundum 
sont aussi enumeres parmi les mineraux de ce district bien qu'ils ne 
soient pas specialement indiqnes par Daubree comme se presentant en 
veines. En out re des especes deja mentionnees, ces veines contiennent 
le datholi'te, l'apopbyllite, l'analcime et divers autres zeolites jl< qui, 
cependant, sont peut-etre cl'une origine plus recente que Jes autres 
mineraux. Ces veines renferment quelquefois des fragments irre-

* Q,uelques auteurd ecrivent zco1£tli.es, par etymologie <lu mot grec que l itlws, pierre, mais Ja 
terminaison ite semble preferable, pour l'uniformit6, daus le cas du mot :::culite et d'un grand 
nombr., d'autres ; e!Je est d'ailleur. acloptee par prcsque tous Jes anknrs moclernes.-Not~ dzt 
tradu cteur. 



Mine1·aux de 
Scandimll'ie. 

M inerais 
d' etain. 

202 EXPLORATION GEOLOGIQUE DU CANADA-1866. 

guliers de la paroi, et preseuteut des cavites tapissees de crystaux * 
indiquaut, aussi clairement que les veines mentionnees parmi les 
roches laurentienues du Canada, qu'ils out ete formes par le rem­
plissage graduel des fissures clans les couches. 

Daus quelques cas, ces gaugues, par l'absence des mineraux 
calcaires et maguesiens, forment des agregations grauitiques d'or­
those et de quartz. Toutefois, Daubree, en parlant de leur structure, 
appelle toutes ces veines " granitiques," bien qu'elles contiennent 
parfois du carbonate de chaux lamellaire. II est d'accord avec 
Sheerer en supposant qu'ellcs out ete rcmplies par la st>gregation 
on secretion des couches environnautes, tandis que Durocher, au 
contraire, rejette cette theorie et suppose qu'elles out ete remplies par 
lllJection. Ces veines ont rarement uue graude et.endue, et pres de 
Stockholm, OU elles sont tres-abondantes, leur longueur excede rare­
ment 300 pieds. Les zircon-syenites de N orwege me semblent, 
<l'apres leurs caracteres minoralogiques, et.re des roches OU gangues 
endogenes. 

Aux mines de fer de l'Ile d'Utoe OU le minerai est un melange 
d'oxydes de fer speculaire et magnetique, se present.ant en couches, 
avec des roches hornblendiques, passant au gneiss, ou. avee du cal­
caire crystallin contenant de la hornblende et du mica, on rencontre 
des gangues granitoides, comme celle d' Arendal, qui contiennent de 
l'orthose et dn quartz, avec de la tourmaline et l'oxyde d'etatn aiusi 
que des mineraux rares tcls que la petalite, le spodumene et la lepi­
dolite qui occupent la partie centrale de ces veines. Cette apposi­
tion est d'autant plus remarquable que la seule antre localite connue 
(a l'exception du castor d' Elba,) ou l'on trouve ce rare mineral, la 
petalite, est le calcaire crystallin de Bolton, Massachussets ou il 
se presente avec Jes miueraux suivants : scapolit e, hornblende, 
pyroxene, chrysolite, spinelle, apatite et sphene qui sont les mine­
raux caracteristiques des calcaires du Canada, de New-York et de 
la Scandinavie. 

La presence de l'oxyde d'etain <lans Jes appositions precedentes 
n'est pas sans interet dans l'etu<le <le la mineralogie economique du 
systeme laurentien auquel lcs roches d'Utoe appartiennent proba­
blement. Il est bon de rappeler, a ce propos, I' existence du minerai 
d'etain clans des roches, probablement du meme age, a Pitkaranta, 
sur le Lac Ladoga, Finlande. Une roche composee de hornblende 
lamellaire verdatre, avec du grenat, de l'epic.lote et du pyroxene, est 
interstratifiee, en cet endroit, de schistes micaces, quelquefois graphi-

°'' Quelques auteur~, e•,rivent : cristaux . Mais alors pourquoi ecrivent-ils: crystallisa­
tion.> Pour l'uniformite, 011 a conserve l'orthographc: Crystaux qui, du reste, est plus con­
forme ii l'etymoh,gic grecquc.-i'Votc du Traducteur. 
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tiques, et de g1wiss granitique ; de plus, la formation est traversee 
par des Yeines ayant l'aspect granitique. Dans certaines couches 
<le la roche hornblendique, le fer magnetique est dissemine en si 
grande abondance que la masse generale devient du minerai de fer. 
Ce minerai est parfois uni a de l'oxyde d'etain qui domine clans 
certaines parties, en sorte qu'on exploite le minerai pour ce metal. 
D'autres gltes hornblendiques de la serie sont riches en pyrite de 
cuivre qut est aussi disseminee dans les schistes micaces et parfois 
accompagnee de sulfures de plomb, de zinc et de molybdene. 
(Durocher, .Ann. des Mines [ 4] :xv, 316.) ·II ne faut pas negliger 
ces appositions clans l'etude de nos roches laurentiennes ou l'on 
trouvera peut-etre encore de l'etain. 

Un autre mineral, que l'on trouvera probablement clans les roches Or. 

laurentiennes du Canada, est l'or, puisque le precieux metal e:xiste 
<lans plusieurs localites de la Scandinavie, dont quelques-unes pro­
bablement, comme celle de Barbo, pres cl' Arendal, clans les roches 
de l'f1ge laurentien. Daubree donne des details i1 ce sujet, Ann. des 
.llrfines [ 4] iv, 265, et Durocher en par le Ibid, [ 4] xv, 37 l. De petites 
quantites de mercure, sous forrne de cinabre, ou amalgarne d'argent, 
se trouvent unies a la galene, a Sala, Suede, dans des calcaires crys­
tallins probablement laurentiens. L'idee que l'or n'appartient qu'aux 
roches de 1'£1ge silurien inferieur a ete contreditc, ii y a plusiems 
annees, par la decouverte de ce metal clans les schistes de la forma­
tion silurienne superieure, Bas-Canada, et, plus recemment, il a ete 
demontre que Jes grandes mines d'or de la Cali[ornie existent clans 
des couches beaucoup plus recentes appartenant surtout aux periodes 
Jurassique et Triassique. 

L 'ex istence du systeme laurentien en Baviere et en Boheme a ete Systemc lan­

etablic commc on l'a vu j)ar Giimbel au double point de vue rc~tien en Ba-
' ' ' v1eie. 

stratigraphique et paleontologique. Il trouve, en Baviere, unc 
ancienne formation gneissique, dont l'epaisseur est evaluee a non 
moins de 90,000 pieds et divisee par lui en une portion inforieure 
composee principalement de gneis~ rouge ou bigarre qu'il appeile 
'' Gneiss Bojien," et unc portion superieure qu'il distingue par le 
nom de "Gneiss Hercynien." Aces deux assises succede une 
serie composee principalement de micaschistcs, avec des bandes 
chloritiques et hornblendiques, recouvertes par ce qu'il appelle la 
" formation argilo-calcaire Hercynienne" sur laquelle repose imme­
diatement la zone primordiale du systeme silurien inferieur. Le 
caractere dominant du gneiss hercynien est la couleur grisatre, 
l'e!6ment quartzeux et, de plus, il contient souvent du mica noir 
magnesien mele frequemment d'oligoclade. Des portions conside- Iolite. 

rabies de cc gneiss sont marquees par la presence de l'iolite ou 
dichroite, ce qui clonne naissance a une variete distincte <le roche 
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dt'isignee SOUS Je IlOITT de " gneiss a iolite" OU "gneiss U dichroitc." 
Des couches de shiste hornblendique, de diorite et de gneiss hom­
blendique sont aussi abon<lantes clans cette formation, particuliere­
rnent pres des bandes calcaires, et elles sont souvent accompagnees 
de couches de sulfures metal\iqucs et de masses lenticulaires et 
couches de graphite lequel irnpregne parfois Jes couches en si grande 
quantite que !'exploitation en serait avantageuse. C'est clans ces 
couches qu'on trouve les gltes bicn connus de plomb~gine aux 
environs de Passau, <lans des conditions semblables a celles du 
Canada et <lans le meme systeme geologique. La bande de calcaire 
crystallin pres de Passau, laquelle se trouve clans le gneiss hornblen­
dique, a de cinquante a soixante-dix pieds d'epaissenr et es t imme­
diatement recouverte d'une couche de schiste a hornblende epaisse 
de plusieurs pieds ; entre cette couchc et le calcaire, est intcrposee 
une couche de serpentine presque compac!e melee de hornblend e et 
de chlorite. Le calcaire granulaire stratifie qui se trouve auclessous 
contient, entr'autres, les mineraux suivants : serpentine, chondro­
dite, hornblende, mica, scapolite, granat et graphite. Comme au 
Canada, la serpentine remplace, en cet endroit, l' Eozoon Canadense. 

La presence frequente de l'iolite, comme element du gneiss lauren­
tien de Baviere, offre nn fait intercssant en ce que l'iolite est aussi 
un des rnineraux de l'ancien gneiss de scandinavie, et on <levra la 
rechercher en ce pays bien qu'il n'ait pas encore ete decouvert <lans 
les roches laurentiennes de l' Amerique du Nord .• , 

La formation schisto-argileuse Hercynienne de la Baviere, dej~l 
mentionnee, et qui, suivant Gumbel, correspondrait a notre serie 
huronienne, comprend une formation de calcaires crystallins epaisse 
de plus de 300 pieds et contenant, comme l~ancien calcaire du 
systeme laurentien, le graphite, la chon<lrodit.c, la hornblende et la 
serpentine, ceR deux derniers mineraux rempla9ant une espece par­
ticuliere et <li stincte d'Eozoon appele Eo::oon Bavaricum. 

J'ai parle des calcaires crystallins qui se trouvent a Bolton et pre:;: 
des villes voisines, clans le Massachusetts E., et ressemblent, par 
leurs carnctercs mineralogiques et geognostiqnes, a ceux du systernc 
laurentien. Bien des raisons portent n6anmoins h snpposer qu'ils 
apparticnnent ~L une periode geologique plus niccnte, et Jes faits 
observes recemment en Baviere, et qui ont t: te rnentionnes plus 
haut, indiquent un autre fait deja probable, savoir que des caracteres 
rnineralogiques analogues peuvcnt ex ister <lans des calcaires crystal­
lins d'ages tres-differents. 

*- L'iolite, comme je l'ai liiit obsen·er ailleurs, appnrtient a la catiiµ-orie des fd<lspaths rlt pt•ut­
etre consi<leree ··omme fol<l•path nvcc la proporlion suivnnle <l'uxygene, 5: 3 : 1, (moyenne 
cntre celle de l:t labra<lorile et de l'anflrthitc et correspondant a la barsowite el h bytown itc ;) 
dans l'iuhte, la magne;ie et, quelquefui,, le prutoxy<le <le fer remplacE'at la diaux et la soude. 
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A cc sujet, il n'est pas sans int eret de rappeler ic i les caracteres Ccy!an. 

m ineralogiqncs des roches de Ceylan qui offrent plusieurs ressem­
blances frapp antes avec les couches laurenti enncs du Canada et 
appartiennent pcut-etre au m eme systeme. L'Ile a ete decrite, des 
18 18, par le Dr. John Davy; (Trans. Geol. Soc., London, lst series, 
v. 3 ll,) elle est formee de gneiss feldspathique et de calcaire 
gneissoide, avec du calcaire crystallin granulaire et de la dolomie . 
Ces deux roches se presentent en m asses montagneuses, et en veines 
11uelquefois blanches et larnellaires contenant de la spinelle et de 
!'apatite, des prisi:nes de mica jaune, de la pierre d e cinnamone, 
du grenat, de la tourmaline jaune et de la zircone, ces deux derniers 
m ineraux unis au feldspath et au quartz. Le graphite lamellaire, 
s i abondant clans l'ile, etait considere par le Dr. Davy comme uni 
d'une maniere caracteristiqne aux gemmes, a la spinelle , la zircone, 
le grenat, etc. L'anhydrite cxiste, en cet endroit, clans le calcaire 
gneisso!de que le Docteur trouva aussi impregne de sulfate de 
magnesie, de nitre et de nitrate•dc chaux. E n outre de ces mine-
raux, on peut mentionner le saphir et la chondrodite qui se trouvent 
e osemble, empates dans le calcit e lamellaire de Ceylan, et que j 'ai 
mentionnes clans le Report on the Geology of Canada for 1847, p. 
134, comme semblables aux memes mineraux dans nos roclws 
laurenti ennes. 

J 'examinerai maintenant les mineraux des calcaires avec les Miueraux .Jes 
couches uni es de pyrox enite, gneiss, etc ., qui constituent ensemble calcai res. 

ce que j'ai designe sous le nom de groupes calcaires du systeme 
laurentien. Lorsque les especes minerales soat disseminees dans les 
roches stratifiecs ou indigenes, et en form ent partie integrante, ellc 
seront cl esignecs sous le nom de bed-minerals, (mineraux en couches,) 
mais lorsqu'au rontraire elles semblent appartenir aux masses endo-
genes, occupant les fissures on cavites des couches, je les appellerai 
1Jein-minerals, (mineraux en veines.) L'etude de l'espece trouvee 
clans ces deux conditions rnontrera que presque tons les rnin eraux 
t rouves cla ns les veines sont aussi Jissemines clans Jes couches, et 
amenera cette conclusion que les vein-minerals provi ennent tons des 
couches. Pour celles qui contiennent les elements les plus rares, on 
peut supposer toutefois qu'ils sont tellement <lissemines clans la 
masse des sediments qu'on ne pent reconnaltre leurs caracteres mine­
ralogiques que quand ils sont concentres en veines. II est toutefois 
evident qu e, clans certains cas au moins, Jes particules des couches 
-sedimentaires ont possede autrcfoi s une rnobilite suffisante pour 
permettre la crystallisation et la segregation p~rtielle des elements 
heterogenes du groupe. 

Dans la liste suivante, sont compris tons Jes mineraux connus 
jt1:;;qu'a ce jour, et qu'on peut considerer comme apparlenant aux 
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calcaires laurentiens de l' Amerique du Nord et aux couches qui s'y 
rapportent immediatement. Outre les roches de cette denomination 
en Canada et clans New-York N ., il y a celles des highlands de 
I' Hudson et leur prolongement clans le comte cl'Orange New-York, 
et clans le comte de Sussex, New-Jersey. Les observations faites 
par le Dr. Hall et vous-meme sur les roches des !tigh.fonds ont con­
firme la theorie de ceux qui avaient precedemment atfirme qu'elle s 
sont plus anciennes que la formation siluriennc inferieure, et demontre7 
en memc temps, qu'elles appartiennent evidemment a l'age lauren-

Lisle d·especes. tien. La superficie S. est beaucoup mieux connue que la region 
laurentienne, comparati vement sau vage et inculte du Canada, toute­
fois a !'exception des mineraux remarquables de zinc tels que la 
franklinite, le minerai de zinc rouge, la willemite et la dysluite, 1ui 
ne se trouvent que · clans le petit district de New-Jersey, presque 
toutes les especes minerales de ces calcaires, trouvees clans les Etats­
Unis, ont ete reconnues au Canada . . 
M1NERAUX DES CALCAIRES LAURENTIENS DE L'A111ERI~UE Du Nonn~ 

Calcite. 
Dolomie. 
Spath-ftuor. 
Spath pesant. 
Apatite. 
Serpentine. 
Chrysolite. 
Chandrodite. 
Tephroite. 
Will elm in e. 
Wollastonite. 
Hornblende. 
Pyroxene. 
Babingtoni te. 
Pyrallolite. 
Talc. 
Gieseckite. 
Loganit~. 
Scapolite. 
Orthose. 
Oligoglade. 
Phlogopite. 
Margarite. 
Clintonite. 

Tourmaline. 
Grcnat. 
Idocrase. 
Epidote. 
Allanite. 
Zircope. 
Spinelle. 
Viilknerite. 
Comndum .. 
Qua.rtz. 
Sphene. 
Ilmenite. 
Ru tile. 
Magnesite. 
Hematite. 
Franklinite. , 
Zincite. · 
Pyrite cubique. 
Pyrite magnetique. 
Pyrite cuivreuse. 
Mispickel. 
Antimonglanz. 
Molybdenite. 
Graphite. 

On n'a probablement jamais trouve de couche ou veine contenant 
toutes Jes especes fninerales de la liste precedente ; cependant la 
composition de quelques-uncs de ces gangues est tres-complexe, 
comme on peut en juger par les exemples suivants. J'en ai constate un 
premier exemple sur la vcine du dixieme lot du cinquieme rang de 
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Grenville qui coupe un calcaire crystallin contenant des ecailles de 
mica et de graphite et a ete expioitee pour la recherche de ce demi er 
mineral. On a trouve clans cette veine Jes mineraux suivants ~ 

calcite, apatite, wollastonite, pyroxene, scapolite, orthose, oligoclade, 
grenat, idocrase, zircone, quartz, sphene et graphite, soit, quatorze 
especes en tout. Un nombre encor~ plus considerable a ete observe 
par M. W. P. Blake clans une seule veine qui traverse le calcaire 
crystallin, clans Vernon, comte de Sussex, New Jersey. II y trom·a 
Jes mineraux suivants : calcite, spath fluor, chondrodite, hornblende, 
phlogopite, ruargarite, spinelle rouge, corundum rouge, zircone, 
sphene, rutile, ilmenite, pyrite et graphyt e, auxquelles il ajoute " le 
peroxyde hydrate de fer et les silicates hydrates d'alumine." (Amer. 
Jour. Science, [2] xiii, 116.) 

Ccs gangues, comme on le verra par de nombreux excmples cites 
plus loin, traversent Jes calcaires j'!t les diverses couches qui y sont 
apposees. Dans un gite de minerai, a Chever, Port Henry, New­
York, on trouve une veine dans un gite de fer magnetique dont elle 
contient des fragments anguleux. La gangue, dont je dois des 
echantillons au Prof. Hall, se compose de masses clivables d'un 
feldspath triclinique verdatre, des crystaux en pyramide de quartz 
a angles arrondis, l'octaedre de magnesite, substance qui ressemble 
a l'allanite, avec une densite de 4.09, et un mineral vert-sombre 
a vec clivage de pyroxene, mais ayant la durete et le poids speci­
fique (2. 713) de Ja loganite. Tous les elements de cette agregation 
rcmarquable, a !'exception de la magnesite, sont en masses d'un 
pouce ou plus de diametre. 

CALCITE.-Dans plusieurs des veines 11.ravcrsant les couches du Calcite. 

g roupe calcaire, le calcite manque totalement, ou n'existe qu'en 
foibles parties, mais dans d'autres, il se presente en quantites consi­
<lerables, et domine tellement clans la gangue qu'on pomrait. aise-
ment le confonclre avec le calcaire crystalliu, generalement grossier, 

. mais parfois a grains fins, quelque fois blanc, plu~ souvent jaunatre, 
cramoisi-rose, couleur de chair ou de chair de saumon et rarement 
bleu-pale. Ces anciennes gangues calcaires sont quelquefois 
exemptes de mineraux etrangers rnais, plus frequemment, elles con­
tiennent des crystaux, souvent de grandes dimensions, d'apatite, de 
mica magnesien, de pyroxene, de tourmaline brune et d'autres 
m1neraux. Les cavites a crystaux clans les veines de calcite et 
d'apatite meles clans Burgess, sont quelquefois tapissees de larges 
crystaux de spath dent-de-chien, (dog-tooth spar.) A la page 188, 
j'ai deja insiste sur ce fait, signale pour la premiere fois, . que ces 
gangues fortement calcaires ont donne naissance, dans l' Amerique 
du Nord au moins, a la theorie tres-repandue de l'origine eruptive 
des calcaires crystallins. 
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11 n'est pas necessaire de parler ici du calcite comme bed-mineral 
constituant les grandes masses stratifiees de calcaire clans la fonna­
tion laurentienne. 11 faut observer toutefois que, clans ces calcaires 
comme clans ceux de periode plus recente, nous avons maintenant 
une preuve que des portions du carbonate de chaux ont jadis appar­
t nu a des organismes vivants, comme cela est etabli par les sque­
lettes calcaires cl' Eozoon. Bien que ces squelettes aient ete quel­
quefois conserves par !'injection c.le silicates, clans d'autres cas,- avec 
leurs tubes et canaux remplis de carbonate c.le chaux,-ils semblent 
n'etre ev.ldemment, comme les silicates, qu'un <lepot Gh imique, et il 
n'y a point de doute qu'une partie de ces c~lcaires, comme ceux de 
formations plus recentes, proviennent d'un precipite chimique des 
eaux de !'ocean. L'assertion souvent repP.tee que la vie organique 
a proc.luit toutes les grandes formations calcaires est basee sur une 
faussete, parceque les animaux n'ont jamais eu le pouvoir d'engen­
drer le carbonate de chaux. Bien que plusieurs vertebres donnent 
naissance a des squele ttes calcaires qui forment une grande partie 
de la croute calcaire du globe, la pre-existence de ce carbonate de 
chaux est une des conditions necessaires de lcur production et, 
comme je l'a i demontre ailleurs, ils doi vent leur originc a des 
reactions chimiques qui se produisent constamment dans les eaux 
de !'ocean, et, a des epoqucs reculees, ont directement donne nais­
sance aux couches calcaires dans lesquelles la presence d'ecailles et 
de coraux n 'estqu'accidentelle. (Gcol. du Canada, pages 604, 650.) 

DoLol\nE.-Comme on l'a deja fait remarquer clans la Geologic 
du Canada, pages 27 et 616, des couches considerables de calcaires 
laurentiens sont magnesiennes et offrent quclquefois la meme com­
position quc les dolomies. On a trouve que ccs dolomies et calcaires 
magnesiens contiennentde la serpentine, de la hornblende, (tremolite,) 
de !'apatite, du quartz et de petites portions de mica et, cl ans di verses 
·localites, elles offriraient peut-etre toutes les especes minerales qui 
ont ete indiquees comme appartenant aux couches calcaires. 11 fan t 
observer quc le squelette caicaire d'Eozoon Canadense, qui est du 
carbonate de chaux, se trouve remplace, clans les cchantillons de 
Burgess, par la dolomie. Le mineral qui remplit les chambres du 
fossile est la loganite, ma is les tubes de licats, qui sont conserves tlans 
l'Eozoon de presquc toutes les autres localites , ont presqu'entiere­
ment disparu ; ce fait provient peut.-etre de ce que le squelette cal­
caire a ete enleve et remplace par la dolomie. 

Sous forme .<le vein-minera.Z, la dolomie a raremE'nt ete observee 
clans les veines laurentiennE's. Cepen<lant un carbonate de chaux 
magnesien sc trouve dans deux localites de Burgess ·N .; df.!ns la 
prcmiere, clle forme des crystaux c.l'apatite et clans la seconde, des 
prismes de mica brun. L'analyse du carbonate de spath jaunatre, 
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clans ce clernier cas, a montre qu'il contenait, ontre Jes carbonates de 
chaux et de magnesie, une quantile considerable de carbonate de fer 
et un pen de carbonate de rnaganese. Ces carbonates complexes 
meritcnt une etucle plus approfondie ; les interessants resultats 
obtenus par Jenzsch, clans !'analyse cl'un carbonate de spa,th blanc 
qui, a Sparte, New-Jersey, furme la gangue de minerai de zinc rouge 
OU franklinite, meritent d'etre mentionnes ici. 11 a trOUVC que Je 
spath contenait: carbonate de chaux, 79.96, carbonate de magnesie, 
1.94, carbonate <l e maganesc, 11.09, carbonate de fer, 0.60, carbonate 
<le zinc, 0.58, plus 5.39 p. cent de fluorite on fluorure de calcium; 
on a aussi decouvert cet ingredient clans le spath calcaire de plusieurs 
autres loca lite:::. (Amer . Journ. Science [2] xxi, 197.) 

SPATH FLUOR.--Puisque le finorure de calcium entre cl ans .Ja corn- Spnth ftuor. 

position du calcite et de !'apatite de ces veines calcaires, nous 
devons nous attendre a le trouver crystallise scparement' sous forrne 
d e spath fluor, lequel se trouve clans diverses localitcs des calcaires 
laurentiens des Etats-Uni:;:, clans des veines de scapolite, chondrodite, 
pyroxene, spinell e et autres especes caracteristiques. Au Canada, 
il se trouve dans le canton de Ross, en petits grains pourpres clivables, 
empatcs, avec des pri smes d'apatitc, dans de larges crystaux de 
spinelle du calca ire crystallin blanc-jaunatre decrit clans la Geologie 
du Canada, pages 481 et 483, et, cl'apres ses caracteres minera­
logiqucs, il constitue probablement une gangue. En outre, une 
petite veine remplie de spath fiuor pourprc clivable a ete observee 
clans le voisinage. Le flnor pourpre qui se presente avec le spath 
pesant rouge, dans Jes fissures ou cavites du calcaire uni a l'he-
matite ou fer cl'Islande , au Lac Ni pissing, (Geol. du Canada, pages 
479 et 483) est probablement un mineral de gangue, et rien ne me 
prouve jusqu'a present que le iluor existe, a l'etat cl'especc distincte, 
clans Jes bed-minerals lunrentiens. 

SPATH PESANT.-Le spath pcsant trouve duns Jes roches lauren- Spath pesant. 

tiennes appartient generaJement aux veines recentes ou plombiferes, 
mai s existe parfois duns Jes veines plus anciennes. Outre celui qui 
-se presente sur Iron Island, on trouve, claps une veine de Bur-
gess, de petites quantiles de ~ulfate de baryte lamelluire et couleur 
de chair, implante sur !'apatite. 

APATITE.-C'est un cles mineraux les plus abonclants clans Apatite. 

Jes gangues laurentiennes clont il constitue parfois la m asse entiere 
et a l'aspect,-indique a la page 805 de la Geologie du Canada,­
d'une roche homogenc, transparente a cassnre irreguliere, d'un 
lustre vitreux et d'une couleur gri satre, passant au rougeatre ou au 
verdatre. 11 ressemblc alors, par son aspect, a qnelques varietes de 
quartzite, et, clans <l'autres cas, il se compose de grains incoherents, 
ressembJant a du gres clesagrege. Une autre variete est plus gros-

14 
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sierement crystalline, couleur vert de mer, et, comme la derniere 
variete, cntremelee d'un pen de mica nofr. Dans ce cas, on observe 
de g ros prismes d'apatite tres-distincts, a angles arrondis, pene­
trant la masse indistinctement crystalline du meme mineral qui, en 
apparence, a ete deposee sur eux et alentour. La localite de cette 
variete est sur le vingt-cinquieme lot du buitieme rang d'Elmsley 
N. ; clans la Geologic du Canada, elle a ete indiquee comme couche, 
mais c'est probablement une veine. La, contigu a trois pied s 
d'apatite presque pure, on trouve un melange de crystaux d'apatite 
avec du carbonate de chaux crystallin, couleur <le chair, accompagne 
de loganite et de sphene. Dans dive.rses autres localites de cette 
region, l'on voit des affieurements d'une agregation exactement 
semblable que l'on pourrait appeler calcaire crystallin, generalement 
<le couleur rougeatre ou cramoisi rose, et contenant des crystaux et 
des masses irregulieres d'apatite verte quelquefois unie a de larges 
prismes de mica magnesien. Dans les endroits OU il a ete possible 
de determiner !'attitude de ces agregations, il est tres-evident que 
ce sont de vraics gangues coupant le s assises de roche s de la region. 
On rencontrc souvcnt des crystaux d'apatite de plusieurs pouces de 
diarnetre, e t le musee de la commission geologique en possede un 
qui a dix-lrnit pouccs de long, vingt-six ponces de circonforence et 
pese environ ce ut livres. Comme pour tous Jes crysraux d'apatitc 
de cctte region, ses angles lateraux et ex tremes sont tres-arrondis. 
Les crystaux d'apatite de ces gangues ont gene,ralement une teint e 
verte, mai s, clans Ross, on rencontre des crystaux couleur de brun­
rougeatre, et d'autres vert-olive passant au jaune de cire et empates, 
avec le fluor pourpre, clans le carbonate de chaux. 

Les crystaux d'apatite de ces gangues contiennent qnelquefois 
des crystaux arrondis de quartz ou de carbonate de chaux, et sont, 
au contraire , quelquefois empates non-seulement clans le carbonate 
de chaux et la dolomie, mais clans !'apatite massive, le quartz, le 
mica ou la pyrite de fer, dans le graphite folie et probablemen t 
clans <l'autres mineraux. On a trouve un crystal d'apatite, d'un 
quart de ponce de diarnetre et <le deux pouces <le long, em pate cl an~ 
un gros crystal de mica, une de ses extremites se projetant de la 
paroi du prisme de mica avec lequel le prisme d'apatite formait des 
angles <lroits. Dans Ross, Jes grains m-ystallins d'apatite jaune 
sont empates clans des octae<lres de spinelle noire. Comme oa l'a 
deja vu, des prismes d 'apatite, souvent de g randes dimensions, 
bordent les cavites des veines d'apatite massive on d'apatite melec 
au pyroxene. Dans ce <lernier cas, de larges crystaux sont quel­
quefois groupes ensemble comme ceux de Snarum, en Norwege. 
Toutefois, clans cette derniere localite , les prismes d'apatite, au con­
traire de ceux <le Burgess, conservent le tranchant de leurs contours 
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et, comme le pyroxene qui les accompagne, sont partiellement Apatite. 

incrustes de crystaux de quartz. 
Dans Burgess, l'apatite se trouve dans les veines ; elle est incrustee 

de quartz quelquefois enfume, ferrugineux, OU d'arnethystine, et a 
T iconderoga, les crystaux de quartz sont empates clans du quartz 
vitreux massif.· L'apatite rayonnee et botryoidale, nommee eupyr­
chroite par Emmons, est remarquable par sa forme particuliere ; 
e lle remplit une veine a Ticonderoga, New-York, avec le quartz, la 
tourmaline ~rune et l'allanite. Le mineral de Burgess N ., commc 
on l'a fait voir don5 la Geologie du Canada, appartient a la variete 
apatite-fluor: L'analyse d'un echantillon massif pur de cette sub­
stance m'a donne les resultats suivants : phosphate de chaux, 91.20, 
fl uorite de calcium 7.60, chlorite de calcium, 0.78, residu insoluble, 
O.£l0= l 00-48. 

L'apatite est Ires-commune, a l'etat de bed-mineral, clans les cal­
caires du systeme laurenticn et clans le~ roches qui y sont unies-. 
De petits crystaux de cette substance sont souvent dissemines dans 
1cs gites calcaires, generalement en petites proportions, mais repre­
sentant parfois <leux ou trois p. cent de la masse ou davantage, et 
toujours sous la forme de grains et de petits crystaux souvent accom­
pagnes de pyroxene. Ces proportions plus considerables d'apatite 
semblent caracteriser certaines couches ou bandes des ca~caires . 

Sou vent aussi l' apatite se presente disseminee en grains ou petites 
masses, marquant la stratification des couches de pyroxenite, et 
clans un cas clont il sera parle plus loin, on l'a observee formant une 
peti te couche isol ee dans la roche. Le minerai de fer magm~tique 

qui souvent forme des couches clans le voisinage immediat des cal­
caires de la formation laurentienne et, ainsi que la pyroxenite, doit 
etre considere comme appartenant aux: groupes calcaires, contient 
en quclques endroits d ll district de N ew-York' Ull fort melange de 
g rains ou de petits prismes <l'apatite, generalemcnt couleur de brun­
rougeatre, mais quelquefois incolores et parfois unis a des grains de 
pyroxene vert. On dit avoir trouve sur l'Ottawa, une agregation 
se mblable de magnesite et d'apatite, et il est a remarquer que les 
grands gltes de minerai de fer trouves dans Jes roches laurentiennes 
de Grandgjiirde, en Suede, et composes d'un m elange d'oxydes 
speculaire et magnetique, cont iennent generalement des grains 
d'apatite dont la presence deprecie, parait-il, la qualite du fer qu'on 
en fabrique. (Durocher, Ann. des Mines, L 4] xv. 249 .) 

SERPENTINE.-Cette espece n'est pas tres-commune clans les Serptmtine. 

c alcaires laurentiens du Canada, mais elle se trollve parfois <lisse-
rninee en grains, ou crystaux de dimensions considerables, empates 
clans le calcite. Tel est le cas clans Burgess N. ou l'on trouve, sur 
un point, des crystaux mal de:finis, d'un ponce de diametre, et sur 

14* 
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Serpentine. un autre point de petits i..rrains avec corundum, sphene, mica et 
pyroxene ; crystaux et grains sont empates clans le calcite. Unc 
masse de serpentine forrne la gangne de larges crystaux de mica 
clans New-York N. Les gros crystaux de serpentine de Snarum, en 
Norwege,-(contenant parfois un noyau de chrysolite,)-et qu i, 
suivant Scheerer, sont accompagnes de mica et empfttes clans !'ilme­
nite ou la magnesite, au milieu du gneiss, appartiennent probable­
ment a une veine. On trouve des crystaux pareils <lans le district 
de New-York. (Amer. Jour. Science, [2] xvi.) 

Separes de ces veines, il y a de petits filons rempli s de serpentine 
fibreuse, ou chrysotile, traversant freguemment les serpcntines 
massives ou Jes melanges de serpentine et de calcaire qui forment 
de grandes couches clans la serie laurentienne. La serpentine 
translucide massive remplace souvent l'Eozoon Canadense et, dans 
cc cas, les canaux sont injectes de ce silicate. Dans certains cas, le 
squelette calcaire du fossilc est conserve intact dans la serpentine, 
tandis qn'on ne trouve, en d'autres endroits, que de s fragments 
detaches du squelette clissemines clans la serpentine. La presence 
des grains clissemines de serpentine, en plus ou mo ins grande quan­
tite, caracterisc Jes couches de calcaire pm et celles de dolomie, 
clans la formation laurentienne. On rencontre aussi des couches de 
serpentine pure, OU a-peu-pres, contenant quelquefois des ecailles 
de mica, des grains de calcite, qnr, au microscope, paraissent etrn 
des fragments d'Eozoon , on du pProxyde de fer di ssemine en gr ins 
fins qui donne a la seq)f'nlhe une couleur rouge-sombre. On trouve 
souvcnt, empatees clans les calcaires, des masses concretionnaires 
de serpentine offrant quelquefois, clans la disposition de diverses 
couleurs, une structure rubannee ou d'agate ; elles ont aussi gene­
ralement un noyau de pyroxene granulaire blanc. Le <liametre de 
ces masses varie de quelques pouces a un pied. 

J'ai decrit ailleurs la composition des scrpentines laurentienncs, 
leur faible densite, leurs couleurs pales, caracteres qui sont dus a la 
petite quantile <l'oxycle de fer et a Ja forte proportion d'eau (environ 
quinze p. cent,) qui entrent clans leur composition. Ces caracteres, 
avec !'absence constante du chrome et <lu nickel, servent a di stin­
guer Jes serpentines laurentiennes de 1 'Amerique du Nord de la 
plupart de celles qu'on connait, et les rapprochent des anciennes 
roches <le la Scandina vie avec lesquelles elles ont une grancle 
ressemhlance. 

Une analyse recente de chrysotile, prise clans unc vcine etroite 
traversant la roche d' Eozoon de la seigneurie de la Petite Nati on 
m'a donne: silice, 43.65, magnesie, 4 l.57, protoxy<le de fer, 1.46, 
eau, 13.48=100.16. 
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CHRYSOLITE.-Cette espece que l'on trouve clans les calcaires Chry8ol it e. 

crystallins de Somma et, d'apres Rose, clans les scrpen1ines de Sna-
ru m, est connue dans les calcaires crystallins de Bolton, Massa­
chussets, sous le nom de boltonite, substanc~ que MM. Lawrence 
Sm ith et Brush ont clemontre etre de la magnesie-chrysolitc pure. J e 
la place sur la liste des mineraux laurentiens, <l'accord en cela avec 
MJ\J . Horton et Beck d'apres lesquels la boltonite se trouve clans 
plusieurs localites du comte d'Orange, N E'{W-York, clans le calcaire 
un i a la spinelle et a la hornblende. (Bcclr, JYJineralogy of New-
,rork , page 2:33.) 11 est possible que ce mineral soit plus repandu, 
et peut-etre l'a-t-on confondu avec la chondrodite, et on devra le 
trouver, comme ce lte <lerniere espece et la serpentine, clans les 
couches et les gangues . 

CHON DJWDITE.-Ce tluosilicate existe clans des veine;5 calcaires, Chondro <l ite. 

generalement avcc la spinelle, clans plusieurs localites des Etats-
Unis ; mais au Canada, je ne l'ai encore trouve que clans les couches 
oti lcs grains di ssemines de chondro<li1e marquent la stratification 
du calcaire. Dans un echan1illon de calcaire provenant d'une 
local ite inconnue, on distingue parfa itement le contact de deux 
feuillets, l'un marque de grains de chondrod'ite et l'autre de grains 
<le serpentine. Une apposition semblablc des deux minriraux existe 
a St. Jerome. 

T EPHROITE, W1LLE~IITE.-Ces deux cspeces rares, la premiere un Tephroi te, 

s ilicate de manganese, la secon<le un silicate de zinc, ayant toutes Willemite. 

les deux la formule generale de la chrysolite a vec laqu elle le pre-
mier silicate est isori10rphe, n'ont encore ete observees que clans 
l' Amerique du Nord,-dans Jes veines laurentiennes,-crystallisees 
avec la franklinite et le minerai de zinc rouge de Stirling, New-
J ersey et dans les environs. 

W OLLASTONITE.-Cettc espece form e des masses considerables Wol lastonite. 

clans la grande vcine deja signalee a Grenville, OU elle est unie , 
clans la gangue, au pyroxene, a l'orthose, au quartz et au sphene. 
Elle se trouve unie aux memes substances clans de plus petits 
echantillons d'nne veine d'Elmsley N ., tandis qu'a Willsborougb, 
New-York, on la trouve, aussi clans une veine, avec des grains de 
pyroxene vert, de grenat rouge granulaire, cc dernier predominant, 
en certains endrnits, a !'exclusion des autres mineraux. 

Je l'ai observee sous forme de bed-mineral clans Burgess N ., 
d isseminee clans le calcaire avec de petites quantites de pyroxene 
vert, de mica brunet d'apatite. Dans le meme voisinage, on trouve 
des couche s intcrrompues d'une roche composee de quartz et de 
·wollastonitc; ces couches sont interstratifiees de pyroxenite. Des 
appositions semblables existent clans les strates laurcntiennes. 

HonNBLENDE.-La hornblende des calcaires laurentiens se tronve Hornhkn<le. 
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sous la forme de tremolite, ou, plus frequemm ent, de crystaux 
priilmatiques verts appartenant a la variete appelee pargasite. La 
rnphillite, hornblende fipreuse grisatre, se presente alliee a la tremo­
lite, apparement en veine avec du quartz, du mica, de !'apatite et du 
calcite. De gros crystaux bien definis de pargasite vert-sombre s'y 
trouvent implantes ou empates; on rencontre encore de plus gros 
crystaux de pyroxene vert-pale clans une veine que vous avez decrite, 
pres de la Grande Chute ,sur la Madawaska, et qni conpe les strates 
alternees de gneiss et de calcaire en presentant une largeur d'au 
moins cent-cinquante pieds. Les principaux mineraux qui remplis­
sent cette immense veine sont les suivants: pyroxene gris-verdatre 
(sahlite) , pargasite, calcite, quartz, mica et tourmaline noire. Les 
crystaux du premier mineral ont quelquefois six pouces d'epaisseur , 
et vingt-quatre pouces de long, et ceux de la hornblende vert-sombre 
ont parfois un ponce en longueur et largeur. (V oir Geol. du Canada, 
pages 31 et.449.) Cette union de pyroxene et de hornblende a ete 
observee ailleurs clans les roches laurentiennes (p. 198). Le parga­
site se trouve frequemment clans les veines d'apatite de Burgess et 
quelqucfois forme le borcl de la veine clans Jes endroits ou celle-ci 
coupe le gneiss hornblefldique. Bien que cette espece se presente 
sou vent clans les roches gne1ssoidcs clans les calcaircs cry stall ins, elle 
est moins frequemment clisseminee dansles calcaires q ue le pyroxene. 
Dans les roches a pyroxenite stratifiees, il n'est pas rare qu'on trouve 
de petites portions de hornblende reconnaissabie par leur crystallisa­
tion differcntc et leur couleur vert-sombre. Dans q uelques localite8, 
la hornblende rem place le pyroxene, et l'on rencontre de larges assises 
de roche hornblendique passant a la diorite et au gneiss hornblen­
dique. Une hornblende verte rayonnee, actinolite, se trouve quel­
quefois empatee clans les minerais de fer magnetique. 

PYROXENE.- On a souvent mentionne l'irnportance que cet1e 
espece prend clans lcs gangues laurentiennes ou les varietes <liopside, 
sahlite ou cocolite predominent souvent. On trouve parfois ses 
crystaux soit seuls, soit empates clans le calcite ou en contact avec 
les mineraux suivants: hornblende, wollastonite, orthose, scapolite, 
grenat, apatite, spinelle, zircone ou sphenc. Le pyroxene prend 
sou vent une fo rme grannlaire et constitue alors le coccolite. Dans. 
Bathurst, on trouve un diopside alumineux blanc avec de !'apatite, 
de la gieseckite, (Geol. du Canada, page 47 5,) et la hudsonite du 
comte d'Orange, New-York, es.t du pyroxene aluminenx noir. 

J'ai deja mentionne les roches a proxenite, quelquefois micacees · 
et quelquefois melees de hornblende, d'orthose, de mica OU de 
sphene. Le pyroxene est aussi parfois dissemine clans des couches 
de magnesite, et les grains ou crystaux imparfaits de pyroxene, 
generalernent d'une couleur verte plus ou moins fcmc ee, sont corn-
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muns clans les couches calcaires et se trouvent quelquefois unis a 
des quartzites. Un pyroxene granulaire blanc pur remplace aussi, 
comme la serpentine, l' Eozoon Cana.dense. Des masses conside­
rablcs du meme pyroxene sont frequentes clans ces calcaires; elles 
sont generalement unies a la serpentine qui s'y incruste, et de petits 
noyaux de ce pyroxene forment souvent le centre de masses concre­
tionnaires de serpentines. 

BABINGTONITE.-Cette rare espece, qui appartient au groupe des Babingtcnite. 

pyroxenes, existe, dit-on, sur des crystaux <le feldspath clans le canton 
de Gouverncur, New-York, et se tronve en veines, clans les memes 
conditions, pres cl' Arend al, N orwege. On ne l'a pas encore reconnue 
en Canada. 

PYRALLOLITE.-Cette espece, la rensellaerite <l'Emmons, se pre- Pyrallolite. 

sente clans une localitc en masses prismatiques rayonnees avec du 
quartz et clans une veine. On la rencontre aussi en couches, en 
contact avec la serpentine, la pyroxenite, et, clans un autre cas, avec 
le calcaire; elle contient aussi des ec:J.i!les <le mica et de graphite. 
(G eol. du Canada, p. 497 .) Un silicate de magnesie hydrate, com-
pact et terreux, ayant Jes caracteres du merschaum ou de l'aphrodite 
et la composition de cctie derniere substance, se trouve clans des 
cavites d'une rcnsellaerite massive dans Grenville. (Ibid, p. 502.; Talc. 

T AI.c.-Cette espece est en relation avec la derni~e, et les deux 
peuvent etre considerees comme des etats dimorphes du meme 
silicate hydrate de magnesic. Dans la formation laurentienne, le 
tak semble generalement rernplace par le pyrallolite, mais, clans un 
cas, on l'a observe mele a des carbonates de chaux et de magncsie, 
en proportions suffisantes pour former une couche de s1eatite impure. 
(Ibid, p. 496.) Le Prof. H. D. Rogers a signale la presence du 
talc dans une veine, avec du calcite, dn pyroxene et de la spinelle, 
a Sparta, New-Jersey. 

G1,ESECKITE.-Ce mineral, que les recherches du Prof. -G. J. Brush Gieseckite. 

ont demontre etre identique a la roche nommee dyssintribite par le 
Prof. C. U. Shepard, et qne j'ai precedemment decrite sous le nom 
de paraphite, se trouve en gros crystaux dans le N. de l'Etat <le 
New-York, uni au calcite, au pyroxene brun et an mica, cette 
cette agregation constituant une ganguc. La wilsonite que, malgre tVilwn ite • • son clivage distinct,j'ai provisoirement classee avec les gieseckites, 
parce qu'elle semble offrir la meme composition, la meme dnretc et 
la meme pesanteur spfoifique, se trouve aussi dans unc gangue de 
Bathurst avec du calcite, de !'apatite, du pyroxene alumincux blanc 
et <le la serpentine. Le mineral qne j'ai decrit ailleurs sous le nom 
d'algerite se trouve clans le calcite blanc, parmi les calcaires lau- Al!!erite. 

rentiens de Franklin, New-Jersey, et offre la meme composition que ~ 
la gieseckite, bien que la forme des crystaux semble etre le prismc 
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rectangula ire: Indepcndamment des conclusions auxquelles on pent 
arriver relativement aces silicates hydrates d'alnmine et de potasse, 
la supposition qu'ils resultent d'une alteration <le nepheline, scapo­
lite, etc ., est purement gratuite. La presence <le couches de ce com­
pose plus OU moins pur (dyssintribite et parapbite) a l'etat de masse OU 

roche schisteuse,:comme dans Jes formations laurentienne et silurienne, 
l ui donnc rang et origine parmi Jes roches suivantes: serpentine, 
steatite, pyroxene, chlorite, glauconite et epidote, qui sont toutes 
des silicates, et plusieurs autres ont ete souvent deposees sous forme 
de sediments aqueux produits par des reactions chimiques a la 
surface de la terre, et souvent modifies, plus tard, par la crystalli­
sation ou par une nouvelle disposition moleculaire. (Geol. du 
Canada, page 602.) 

Comme je l'ai fait observer ailleurs, bien qne spathique par leur 
structure, Ja wilsonitc et la gicseckitc ont presque la meme compo­
sition chimique que le rnica-potasse, margarodite. De la meme 
maniere, Jes silicates de spath, pyrallolit.e e t loganite, correspondent 
aux especes lamellees, talc et pyrosclerite, dont ils ont la composition 
elementaire, bien qu'ils en different entierement par leur structure . . 
(Ibid, page 504.) 

LoGANITE.-Cette espece hyclratee, prismatique, que j'ai decrite 
pour la premie1e foi s en 1848, vient d'acquerir un nouvel interet. 
E lle sc presente en plusieurs endroits sous forrne de gangue, et, clans 
un cas, remplit la partie centrale d'une veine d 'apatite et contient 
du calcite et du sphcne . Dans un autre cas, elle presente des 
masses consi<lerables, avec de gros crystaux de mica ernpates clans 
une grande veine de pyroxene. Son existence a l'etat <le mineral 
sedimentaire est e tablie par le fait que, dans une localite, elle forme 
l'enveloppe e t l'interieur de l'Eozoon. 

Dans la Gcologie du Canada, page 502, on a signale plusieurs 
autres silicates alumino-magnesiens hydrates, dont la composition 
approche de celle de la loganite, et qui ressemblent a la serpe~tine 
et au pyrallolite par leurs caraP.teres sensibles. Df'ux <le ces silicates, 
decrits et analyses par le Dr. Beck, se trouvent dans les calcaires 
laurentiens du corntc d'Orange, New-York. Ils forment ensemble 
un 'groupe interessant ma is peu etudie <le mineraux qui ont pent 
etre plus d'importance qu .. on ne leur en suppose jusqu'a present clans 
l'histoire des calcaires crystallins. 

0RTHOSE.-Cette espece est commune dans les gangues lauren­
tiennes; elle est generalernent unie au pyroxene et au sphene et 
quelquefois accornpagnee de scapolite ou d'un feldspath triclinique. 
L'orthose des vcines est quelquefois, comme je l' a i <lemontre, un 
feldspath <le potasse tres-pur, tandis que la variete appe lee loxoclade 
par Breithaupt, et qui se trouve avec le pyroxene dans une veine 



RAPPORT DU DR. T. STERRY HUNT. 217 

laurentiennc de Hammond, New-York, offre, ainsi que l'ont prouve Orthosc. 

Smith et Brush, la soude comme element dominant. (Geol. du 
Canada, p. 484.) De gros crystaux isolos d'orthose blanc sc trouvent, 
avec la spinelle, !'apatite et le tluor, dans une gangue de carbonate 
<le chaux lamcllaire cramoisi rouge du canton de Ross. La per-
thitc de Burgess, qui appartient probablement a une gangue grani-
t ique, offre aussi un exemple d'orthose avec une grande quanthe de 
soude . Un orthose brun-rougeatre, comme la perthitc, mais sans 
re ttets <l'avcnturinc, se trouve aussi clans Burgess m&le a un peu de 
quartz et quelqnefois a de !'apatite verte, au milieu d'nne grande 
veine composee principalement d'apatitc et de calcite et formant un 
feuillet vertical ayant !'aspect du granit et equidistant des deux . 
murailles de la veinc. L'orthose est quelquefois dissemine clans 
des couc hes de pyroxenite qui accompagnent le::> calcaires lauren-
tiens, et sont, clans ce cas, interstratifies de couches composees d'une 
agregation d'ortbosc et de quartz, et formant une gneiss granitique 
auquel passe la pyroxenite. 

0LIGOCLADE. (?)-Je mentionne, en passant, cette cspece, feldspath Oligoclade. 

triclinique blanc translucide, qui se prcsente en petites masses avec 
l'orthose, le pyroxene et le sphem~ clans une veine de Grenville deja 
signalee. Uu fclcbpath blanc semblable, reeonnaissable par la 
belle striation de ses plans de clivage, se presente avec pyroxene et 
sphene dans '\Villsborough, New·.York, et un feldspath triclinique 
·vert-sombre sc trouvc, avec apatite, pyrite et magnesite, pres de 
Dover, New-Jersey, et avec magnesite et allanite ii Port Henry, 
Nev\'-York. .Jc ne sache pas qu'on ait encore analyse aucun de ces 
rni~eraux. La peristerite de Thompson, qui comme je l'ai demontre, 
est une albite opalescente, contenant toutefois une foible portion de 
c haux, appartient i\ une ganguc laurentienne et est accompagnee 
<l'orthose et de quartz. 

Des parties d'un feldspath sont parfois m&lees aux strates pyro­
xeniques et bornblendiques qui accompagnent les calcaires lauren­
tiens. C'est quelquefois de l'orthose, comme je viens de le faire 
observer, mais, dans d'autres cas, c'est evi<lemment une espece 
triclinique dcinnant naissance, par son melange a vec la horn blcnde, 
a une vari0te de diorite. Les grandes couches de roche, composees 
principalement de labradorite on en relation avec les felclspaths 
tricliniques, qui ont ete decrites comme appartenant au sy:'lteme 
laurentien, se presentcnt clans la division superieure alteree qui a 
ete designee SOUS le nom de formation silurienne superieure OU du 
Labrador. 

ScAPOLITE.-Sous le nom de scapolite et de ses divers syno- Senpo~ i te . 

nymcs, les mineralogistes ont compris une foule de silicates 
dimetres, de la categorie des feldspaths, et ayant entre eux Jes 
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memes relations qne les feldspaths tricliniques ; les extremes sont le 
dipyre qui est le mains basique, et le meionite qui est le plus 
basique de la serie. Le scapoli1e abonde clans plusieurs gangues 
laurentiennes, souvent uni an pyroxene et au sphene, (quelquefois 
a l'orthose,) et formant frequemment des crystaux isoles empates 
dans le calcite. On le trouvera probablement dans les agregations 
crystaflines qui forment quelques-unes des roches stratifiees de la 
serie, et il a ete observe par Gumbel, dans les memes conditions, 
en Baviere; pages 204, 214. 

PHLoGOPlTE.-Le mica crystallise des gangues laurentiennes 
calcaires est du mica magnesien, et appartient a l'especc phlogopite 
ou biosite. Les crystaux qui presentent parfois des James de deux 
pieds carres, se trouvent aussi emp<.Ltes dans le calcite, la dolomie, 
!'apatite, la serpentine et le pyroxene. Quelquefois on trouve, rap­
proches a de tres-petits intervalles, de gros crystaux de mica 
magnesien qui bordent quelquefois les murailles des veines dont le 
centre est rempli d'apatite. Les fen illes des gros crystaux de mica 
sont souvent contournees, et qnclquefois separees par des plaques 
minces de calcite ou des ecailles cle plornbagine. Dans un cas deja 
s ignale, Ut1 crystal bicn defini d'apatite otait 'empate Jans Ull prisme 
de mica qui s'etait evidemment crystallise alentour. Quelques-uns 
des plus beaux crystanx de Mica, de dimensions moyennes, se 
trouvent empates clans la serpentine ou avec le pyroxene crystallise, 
clans le calcite. 

De petites plaques de mica, probablement de l'espece magne­
sien ne, abondent clans les couches calcaires et les pyroxenites, et 
forment quelquefois des feuillets d'une roche schisteuse micacce 
interstratifiee de pyroxenite. 

Des micas non-magnesiens, appartenant aux especes muscovi1e, 
margarodite ou lepiloclite, se tronvcnt quelquefo is cl ans les veine:;:. 
quartzo-feldspathiques de la formation laurentienne, ou lcs composes 
de chaux et de magnesie manquent totalernent; mais il est douteux 
qu'on les trouve 

0

dans les veines on gltes calcaires. Cornme j~ l'ai 
deja fait observer, la eGmposition 'ehimique de la gieseckite et des 
mineraux provisoirement places dans la meme categoric (wil~onite , 

algerite et dissyntribite,) est identique a cellc du mica hydrate, 
margarodite, qui se tronve ainsi represen1e clans la formation laurcn­
tienne par Jes silicates de spath, precisoment comme le talc est 
represente par le pyrallolite. (Geol. du Canada, pages 494,508 
et 514.) 

MARGARITE.-Cette espece, l'emerylite du Dr. J. Lawrence Smith , 
qui pent etre consideree comrne le mica de chaux hydmtee, se pre­
sente, selon Black, dans le corundum, la spincllc et le calcite d' une 
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gangue laurentienne de Vernon, New-Jersey, mais on ne l'a point 
constatee en d'autres endroits. 

CLINTONITE.-Ce mineral, dont la composition ressemble a cclle Clintonite. 

des especes precedentes, se trouve clans diverses localites du comte 
d'Orange, New-York, avec la spinelle et la chondrodite, clans les 
gangues calcaires. On l'a aussi observe, dans de petits crystaux de 
spinelle bleue, clans une matrice calcaire de Daillebout, B. C. 

TounMALINE.-Cette espece se presente frequemment clans les Tourmaline. 

veines calcaires lanrentiennes, avec le pyroxene, la hornblende, 
'l'apatite et le calcite. Les plus beaux crystaux de tourmaline brune, 
en Canada, out ete trouves clans des gangues de calcite couleur de 
chair, avec on sans le pyroxene vert, on clans une gangue de quartz 
translucide. La tourmaline noire existe parfois clans le pyroxene, 
mais on la trouve plus generalement clans les gangues granitiques 
avec l'orthose et le mica non-magnesien. La tourmaline, en grains 
on crystaux imparfaits, existe au~si clans les roches stratifiees de 
cette serie. Dans un cas, elle se presente en petites masses 
noueuses, clans un calcaire grisatre impur, et marque, en apparence, 
les plans de la stratification. 

GnENAT.-Ce mineral existe souvent en veines, quelquefois Grenat. 

empate clans le quartz et ailleurs clans le calcite, on, comme a Wills­
oorough, New-York, 11 forme des masses granulaires unis a la 
W ollastonite ou au pyroxene. Le grenat est en outre frequent clans 
les strates unies aux calcaires; il est quelquefois dissemine en grains 
clans les pyroxenites, et plus souvent il accompagne les couches de 
quartzite, clans lesquelles il forme parfois des feuillets de roche a 
grenat rouge. Les strates de gneiss, clans le voisinage des calcaires, 
abondent souvent en grenat. 

I oocnASE. *-Cet te espece, bi en que moins abondante que le grenat, Idocrase. 

se trouve unie a ce dernier en plusieurs endroits. La presence clans 
une veine, d'un crystal-squclette cl'idocrase jaune, contenant de 
l'orthose et de la zircone, a ete signalee a la page 198. La meme 
veine presentc des crystaux de grenat cinnamome. J'ai decrit 
ailleurs un galet de carbonate de chaux crystallin, en apparence 
clans une gangue, trouve sur l'Ottawa et clans lequel on a decouvert 
de petits prismes carres d'idocrase, des dodecaedres de grenat, et 
des prismes triangulaires de tourmaline, ces trois especes ayant la 
couleur brun-jaunatre. 

EPIDOTE.-Cette espece existe clans plusieurs localites des veines Epidote. 

calcaires des roches laurentiennes, New-York et New-Jersey, quel­
quefois crystallisee avec l'orthose, le pyroxene et le graphite, ou, 
d'apres le Prof. \Vur1z, empfttee en crystaux fins, clans le calcite. 

* Ou Idiocrase, suivant q11elques a11teurs.-Notr, du tmrlucteur. 



Allnnite. 

Zircone. 

Spinelle. 

Volknerite. 

220 EXPLORATION GEoLOGIQUE DU CANADA-1866. 

Un ecbantillon pris a Coldspring, New-York, offre unc croute de 
petits crystaux d'epidote qui recouvrent un gros prisme de pyroxene. 
Bien qu'on ne l'ait pas encore trouvee clans les veines laurentiennes 
du Canada, l'epidote entre largement clans la composition des 
rocbes pyroxeniqu~s et feldspathiques qui sont unies aux calcaires 
clans le voisinage des minerais de fer de Belmont e t Seymour. 

ALLANJ'rE.- Cette espece, consideree comme epidote-cerium, 
existe dans quelques veines laurentiennes, unie ~t !'apatite et a la 
tourmaline a Ticonderoga, et au quartz, au feldspath et a la tour­
maline, u Port Henry. 

LA ZrncoNE se presentc freqnemment dans Jes veines calcaires, 
unie aux especes suivantes: pyroxene, hornblende, orthose, scapolite et 
sphene. A Munroe, comte cl'Orange, New-York, des crystaux de 
zircone abondent clans une gangue de minerai de fer magnetique, et, 
selon Durocher, la zirconc existe aussi clans le fer magnetique a 
Solberg, pres d' Arcndal, et a Langsoe, en~ orwege, (Ann. des lliines 
[ 5] xv. 229). La zircone se trouve aussi disseminee, en pro­
portion considerable, clans une gangue de hornblende noire avec un 
peu de feldspath, a Cornwall, comte d'Orange . De gros prismes bien 
de finis de zircone, qui se trou vent a vec l'apatite et le feldspath a 
Hammond, comte de St. Laurent, New-York, sont quelquefois, comme 
l'i<locrase signalee plus haut, des crystaux-squelettes remplis de 
carbonate de chaux. (Beck, Mineralogy of New-York, page 381.) 

SPINELLE.-Ce mineral abonde souvent clans les veines calcai res 
laurentiennes, generalement uni au pyroxene, a la clintonite, la 
serpentine et autres especes. Quelquefois, il est empate dans le 
calcite sans aucun autre mineral, comme dans Burgess, oil une 
masse <le calcaire cramoisi rose, probablement une gangue, a 
fourni des crystaux <le spinelle noire d'un ponce de diametre. Dans 
Ross, des crystaux semblables se trouvent dans une veine de calcite, 
avec orthose, spath fluor et apatite ; des grains de ce dernier mineral 
sont sou vent empates clans Jes crystaux de spinelle. De petits crys­
taux de spinelle sont quelquefois dissemines dans des calcaires en 
apparence stratifies. Bien que la spinelle des calcaires laurentiens 
soit generalement noire, les varietes bleue, rouge et verte se ren­
contrent quelquefois. La dysluite, OU spinelle zincifere, doit etre 
signalee comme existant dans Stirling, New-Jersey, avec d'autres 
mineraux zinciferes. 

VoLKNERITE.-A cette espece, qui est une aluminite hydratee de 
magnesie, Dana unit la houghite de Shepherd, comte de St. Laurent, 
New-York, qui se presente unie a des crystaux de spinelle et 
offre la meme apparence octaeclriforme, mais se distingue par une 
faible pesanteur specifique et, de plus, est molle comme la steatitc . . 
II y a gradation des spinelles <lures aux crystaux de houghite, qui 
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contiennent une portion de spinelle mais sont ornes, en grande 
partie, d'une substance ayant la composition de la volknerite. 
11 semblerait que la force crystallogenique de la spinelle a donne sa 
forme a la volknerite qui l'accompagne. De petits oc!aedres de 
steatite, en apparence semblables a h houghite, ont ete decouverts 
empates clans la serpentine a Burgess, mais ils <le'mandent une etude 
subsequente. L'hydrotalcite, que l'ou considere comme identique a 
la volknerite, se trouve avec l'Ilmenite, dans la serpentine lauren­
tienne de Snarum, N orwege. 

CoRuNnu1u.-Le corundum crystallise, blanc, bleu ou rouge, sc Corunilum •. 

trouve clans des appositions semblables a ce;Je de la spinelle qui 
parfois l'accompagne. Des crystaux de corundum bordent Ies 
cavites des spinelles developpees du comte d'Orange, New-York. 
Les crystaux rouge de Vernon, Ne\v-Jersey, tels que decrits par 
Blake, comme l'icliocrase et la zircone sus-mentionnees, ne presentent 
souvent qn'une ecaille exterieure de corundum remplie d'autres 
mmeraux. Le corm1dnm trouve en Canada est empf1te clans le 
calcite, avec le pyroxene, le sphene et le mica, tels qu'on les trouve 
unis a cette substance a v ernon. 

QuARTz.-La presence du quartz crystallin clans Jes gangues Ian- Quartz. 

rentiennes a deja ete maintes fois signalee. Quelquefois, cornme a 
Gouverneur, New-York, on le trouve en crystaux a angles arrondis, 
empates clans le calcite crystallin; en d'autres endroits, il est 
implante sur l'apatitc, comme dans Burgess, oil les crystaux sont 
parfois de !'amethystine enfumee, ou rouge opaque, et differents de 
l'apatitc a laquelle ils sont posterieurs, et n'ayant point leurs angles 
arrondis. Le quartz est tres-commun dans les veines, ou il est mele 
a la wollastonite, le pyroxene et le quartz, et un quartz vitreux forme 
quelquefois la gangue de la tourmaline brune crystallisee et de 
l'apatite. Frequemrnent, il est dissemine en grains ou petites masses 
clans les couches calcaires, ou forme, clans les strates contigues, des 
feuillets clans lesquels il est parfois mele a la wollastonite, le pyroxene 
vert, le grenat, ou f'ortliose. En outre, des feuillets minces ou des 
couches massives de quartzite sont frequents et sont souvent inter-
strati ties de calcaires. 

SPHENE·.-C 'est un des mineraux Jes plus communs clans les vcines Sphene. 

Jaurentiennes calcaires, et sa presence ainsi que ses appositions ont 
deja ete plusieurs fois signalecs. 11 se presente anssi en petits 
grains ou crystaux, generalement couleur brun-d'olivc, dissemines 
clans les calcaires stratifies, ou plus frequemment, clans les couches 
unies de pyroxene et de feldspath. 

Run1.E,-ILMENITE.-Ces deux especes se trouvent parfois crys- Rutilc,--Ilme· 

tallisees clans des veines laurentiennes, avec la spinelle, la chonclro- nite. 

dite, le corundum, etc., ou empatees dans la serpentine. Les grains 
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empates ou les masses cl'ilmenite, souvent de grandes dimensions, 
sont quelquefois entremoles de rutile qui existe a la Baie St. Paul, 
au Chute.au-Richer et ailleurs, et semble appartenfr aux formations 
laurentiennes supericures ou du Labrador. On n'a encore trouve 
aucun de ces mineraux clans les roches laurentiennes proprement 
dites du Canada, bien qu'clles existent clans plusieurs localites de 
New-York. Les crystaux cl'ilmenite, avec serpP.ntine, a Snarum, 
et avec hornblende et calcite, a Krageroe, .Sont bien connus des 
mineralogistes. , . 

MAGNESITE.-Cet important mincrai de fer, qui constitue une des 
sources principales de la richesses minerale des regions lauren­
tiennes, dans l' Amerique du Nord comme en Scadinavie, se presente 
en grandes couches ainsi que l'a demontre !'exploration geologique 
du Canada. Ces couches sont interstratifiees des calcaires de la serie 
OU de ccux du voisinage. Tel est evidemment le cas pour tous les 
gites considerables de minerais etudies jusqu'a present au Canada ; 
toutefois, comme pour les calcaires crystallins, ces gites sont ceux 
qui prescntent un caractere eruptif ou une origine ignee des masses 
de minerai. Emmons considerait comme masse intrusives les 
minerais de fer magnetique <le New-York N ., et le Prof. H. D. 
Rogers regardait aussi les minerais de ft>r magnetique des strates 
laurentiennes de New-Jersey, non comme des couches mais comme 
des veines injectees. (Final Report Geol. New-Jersey, page 22.) 
De meme, Durocher, en dopnant la description cl'un gite du meme 
minerai a Bispberg, Suede, en parle cornme d'une " roche pluto­
nique " injectee clans les couches de gneiss, suivant le plan de la 
stratification et ayant une epaisseur de quatre-vingts a cent pieds. 
11 parle ailleurs de !'injection de masses d'un rninerai semblable 
pres cl' Arendal. (Ann. des mines [ 4] xv, pp. 203, 204, 225.) Une 
etude attentive de ses plans et descriptions fera neanmoins voir, je 
pense, que ces grands gltes <le Scandinavie sont, comme lcs masses 
semblables de minerai en Canada et aux Etats-Unis, interstratifies 
<l'assises sedirnentaires. Outre !'opinion d'Emmons, Rogers, Duro­
cher et d'autres geologue8 ace sujet, on peut appliquer a ces gites 
la meme preuve qui etablit l'origine eruptive des calcaircs crystal­
lins, c'est-a-dire !'existence de gangues composees entierement ou 
en partie, d'oxyde de fer magnetique. Un exemple de cette nature 
se manifeste pres de Dover, New-Jersey, ou de gros crystaux d'apa­
tite se trouvent clans une gangue P-omposee de feldspath triclinique 
.et de pyrite de for, ou, clans cette derniere espece, est empatee de la 
magnesite crystall ine, en masses arrondies, quelquefois d'un demi­
pouce de diametre et qu'on a d'abord prises pour de l'Umenite. Des 
appositions semblables ont ete observees clans d'autres veines, et il 
.est fort possible que le melange de la magnesite avec une large 
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proportion de zircone, melange decrit sous le titre zircone, provienne !llabnesite. 

d'une gangue. Un autre exernple interessant est celui que vous avez 
s ignale dans le canton de Ross, Portage du Fort. La une veine ou 
plutot un groupe de veines et de crevasses reticulees, est visible 
clans un calcaire laurentien blanc granulaire, traversant la stratifi-
cation et envoyant des branches des deux cotes, suivant le plan des 
couches calcaires. Ces veines varient <l'un seizieme de pouce a 
deux et trois pouces en epaisseur, et sont remplies de magnesite 
Ires-crystalline, qui, en contact avec le calcaire, presente, par 
endroits, de gros crystaux cubiques ou cubo-octaeclres. Deux 
grandes veines, presqu'entierement composees <l'orthose et de mag-
nesite fortement crytalline,-chaque mineral offrant des plans de 
clivage d'un ponce carre OU plus,-ont ete recemrnent decouvertes 
clans Buckingham, sur l'Otta-..va. Dans ces veines qui coupent le 
gneiss et sont larges, chacune, d'environ quatre-vingts pieds, la 
magnesite forme plus de la moitie du poids de la gangue, ·(voir 
page 20.) Il pent exister d'autres veines de magnesite encore 
plus considerables qui ont pu justifier la theorie de leur origine 
eruptive, mais il est probable que seulement un petit nombre des 
gites exploitables de ce minerai sont de la nature des veines. Ils 
semblent suivre la stratification, et sont coupes par les memes veines 
qui traversent le gneiss et le calcaire adjacents. De plus, ils sont 
impregnes des meme s mineraux que les strates qui les accom­
pagnent ; des grains d'apatite, des ecailles de graphite, calcite, 
.Je ldspath, pyroxene et grenat, sont quelqucfois dissemines clans le 
rninerai, qui, grace a !'existence predominante de quelques-uns de 
CeS melanges, passe au gneiss accornpagnant OU a la roche hornbJen-
<lique ou pyroxenique. 

H:EMATITE.-Parrni les roches laurenti cnnes des comtes de St. Hemati te. 

Laurent et de Jefferson, New-York, plusieurs localites d'hematite 
rouge crystallisee, ou fer speculaire, avec du fer spathique et du 
quartz dodecaedre, presentent, suivant Beck, de petites veines. De 
meme, <lans le canton de Bristol, sur le Lac des Chats, du fer spe­
culaire, enlarges plaques crystallines, se rencontre avee le quartz et 
le calcite, <lans lesquels il semble y avoir des veines principales, 
traversant le calcaire crystallin et le gneiss contigu. Le peroxyde 
octaedre de fer, rnartite, que j'ai signale, il y a plusieurs annees, 
eomme se presentant avec la hornblende verte, l'orthose et le quartz, 
Jans Munroe, New-York, appartient probablement ~L une gangue. 
(Amer .• Tourn. Science [2] xm, 3i2.) 

Les gites exploitables des varietes granulaires et compactes d'he­
matite qui constituent les minerais de fer rouges de New-York N. 
et du Canada, semblenMoutefois, dans tons les cas, etre de la nature 
des couches, et Jes observations faites sur la relation des minerais 
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rnagnetiques avec la stratification, s'appliquent egalement a la pre­
sente espece. Bien que les grands gites de minerai de frr des 
roches laurenticnnes soient principalernent de l'especc magnetique, 
on a sign ale des gites d 'hernatite rouge clans MacN ab, sur l'Ile au 
Fer, (Iron Island,) sHr le Lac Nipissing et ailleurs, (p. 105.) De 
meme, dans la reg ion laurentienne de New-York N., l'oxyde rnagne­
tique est le minerai dominant, surtout clans la partie E., tan<lis que, 
clans le comte <le St. Laurent, l'hematite rouge predomine et form e 
des gttes tres-etendus. Dans Beverley et Bastard, de petites couches 
de ce minerai se trouvent dan~ le gres de Pots<lam qui, en cet 
endroit, repose directcment snr la roche laurentienne, et quelques 
autres gites d'hematite rouge, deja mentionnes, reposent peut-etr~, 
comme on le constatera plus tard, sur cct ancien systeme au lieu 
d'en former partie. 

Les minerais de fer magnetique et hematitique sont quelquefois 
intimement unis en Scandinavie et au Canada. Un echantillon que 
j'ai sous les ycux, et qui provient du grand g ite de fer magnetique 
de Hull, SC compose de deux feuillets parall cles, cpais, chacun,. 

1 <l'environ un pou ce, l'un compose de magnesite grossierenient gra­
nulaire, et l'autre d'hern atite rouge nullement magnetiqnc, les deux 
substances se tronvant melees, sur 1111 espace d'nn demi-ponce, a la 
jonction. Des grains de feldspatb ver<li:'ttre sont dissemines dans h 
magnesite, et ces deux substances, a in si que l'hematite, contiennent 
empatees des plaques crystallines de graphite, ayant un dixieme de 
ponce de <liametre on davantage . Cn feu illet de graphite ecailleux:. 
revet en outre la surface librc de la coucbe d'hernatite. 

FRANKLINITE, ZrNCITE.-Ces deux minerais remarquables, gne' 
l'on trouve ensemble dan s Stirl ing et Franklin, New-Jersey, ont ete, 
depuis longtemps signales par le Prof. H. D. Rogers cornme se pre­
sentant clans des ve ines qui traversent le calcaire crystall in <le la 
region. (Final Repnrt, Geol. N. Jersey, ! 840, pages 63-64 et 69-71.)i 
L'oxyde rouge, on zincite, forme quelquefois la gangue <le la frank­
linitc ; en d'autres endroit s, le~ <lcux minerais sont unis clans une 
matrice de calcite, dont la composition particuliere a deja ete 
signalec en temps et lieu. Le silicate de zinc, willemite, se trouve 
parfois avec la franklinite dans la ganguc calcairc. Il reste a savoir 
si ces deux minerais n'existent pas, comme la magnesite, dan s Jes 
roches stratifiees de la region. Les mineraux zinciferes semblent 
limites a une petite superficie dans New-Jersey, car on ne les a 
encore rencontres sur aucun autre point des roches laurentieni1es <le 
l' Amerique d n N or<l ou de la Scandina vie. lls sonl quelque{ois 
accompagnes de hornblende transparente incolore. 

PrRtTE DE 1''ER.-La pyrite de fer cubique n'est pas rare dans les­
veines laurentiennes calcaires, quelquefois en crystaux distincts, . 
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emp{ttes dans le calcite, et, en d'autres endroits, remplissant des 
portions considerables des veincs, commc clans quelques localites de 
Burgess, et unie a l'apatite, au pyroxene ou au mica . Dans nn cas 
mentionne plus haut, la pyrite massive forme la gangue des crystanx 
d'apatitc et de ceux de magnesite. La pyrite <les veines, dans les 
roches laurcntienncs, contient parfois <lu cobalt et du nickel, freqnem­
mcnt en proportions considerables. Une variete compacte, impal­
pable et couleur de bronze, trouvce clans des masses irregulieres, 
reniformes OU globulai.res, avec pyrite de cuivre, clans Burgess N ., 
m'a donne, a l'analyse, 3.47 p. cent de cobalt et 2.21 p. cent de 
nickel. .Je n'y ai point constate la presence de l'arsenic. 

11 serait presqu'inutile de mentionner l'existence, dans Jes strates, 
d'un minerfll si generalement repan<lu qne la pyrite, s'il n'etait pas 
utile de rappeler d'abord que la pyrite est quelquefois <lisseminee 
en couches d'oxyde rnagnetique, <le maniere c'i. ren<lre .indispensable 
le grillage de cet oxyde, pour chas:-:er le sonfre, avant la fonte, et, 
en second lieu, que Jes bandes de gneiss laurentien sont quelquefois 
~cllement impregnees de pyrite que lems surfaces exposees a l'ac­
tion atmospherique, prennent une teinte rougeatre due a la decom­
position de cette substance. Les strates tachees de fer constituent 
ce que les mineurs allemands appellent fahlbands, et presentent 
souvent un interet economique, par suite de la presence de rninerais 
precieux commc ceux de cuivrc, zinc, cobalt, nickel et meme d'or 
et d'argent qui impregnent certains feuillets, ou sont accumules 
dans Jes veines qui conpent le faltlband.* Graces tt une ccrtaine 
similarite des relations chimiques entre tous ces mineraux, leurs 
sulfures sont souvent identiques, en sorte qu'un glte <le pyrite est 
parfois irnpregnc OU accompagne de su]fnres de metaUX plus pre­
CleUX. 

LA PYRITE J\IAGNETIQUE existe parfois clans les veines la men- Pyr ite nrngne- · 

tiennes, dans des conditions analogues a celles qui ont ete indiquees tique. 

pour la pyrite cubique. Pres Port-N euf, une gangue de calcite 
renferme de petits crystaux de pyroxene vert, ainsi que des masses 
considerables et des crystaux imparfaits de pyrite magnetique. 

PYRITE DE cuIYRE.-On rencontre parfois ce minerai clans Jes Pvrite de 

calcaires lamentiens, au Canada et dans le district de New-York, cti ivre. 

{Geol. du Canada, page 712). Dans certains cas, il se presente en 
petites veines i rregulieres, avec le calcite et quelquefois avec la 
pyrite de fer; il est riche en cobalt et nickel, mais ne presente pas 
les mineraux qui accompagnent ordinairemcnt Jes gangues lamen­
tiennes. Toutefois dans Escott, on le trouve en quantite conside-
rable dans un gangue- granitique principale, avcc orthose, quartz, 

• Frrlil, fouvl', et hand, liur.de.-Nute d1t traductcur. 
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tourmaline noire et mica. Dans le meme canton, l'on exploitait un 
gite de ce minerai ayant, en apparence, la forme d'une petite couche 
lenticulaire, en contact imrnediat avec une couche de minerai de 
fer magnetiquc. (Ibid, page 713.) De petites veines remplies de 
pyrite de fer cubiquc et magnetique, de pyrite de cuivre et de blende, 
avec un peu de calcite, traversent un calcaire laurentien dans 
l\fadoc. 

LE Mrsr1c1rnL, ou pyrite arsenicale, se trouve en gros crystaux 
dissemines dans une dolomie granulaire, provenant, dit-on, de 
Marmora, l'.'nviron, quatre milles au N. E. des forges. 

LE suLFURE n' ANT111101NE existe aussi dans le meme voisinage 
en petites quantites et entremele de tremolite. 

S u!furedc Mo~ SuLFURE DE MOJ,YBDENE.-Cette espece, telle que mentionnee 
lybdene. cl ans la Geologic du Canada, pages 518 et 772, existe clans di verses 

Graphilu ou 
ptombagine. 

localites des roches laurentiennes. Dans le voisinage du Lac aux 
Sapins, (Balsmn Lake,) on la trouve en petite quantite avec le 
scapolite, le pyroxene et la pyrite de fer, dans une grande veine de 
quartz qui traverse les calcaires crystallins de cette region. 

GRAPHITE ou PLOllIBAGINE.-On trouve parfois ce mineral clans la 
plupart des roches stratifiees du systeme laurent.ien ; non-seulement 
les g'ltes calcaires, mais ccux des gneiss; pyroxenite, quartzite et 
pyrallolite contienncnt quelquefois le graphite dissemine. On le 
trouve de plus dans les m inerais de fer de la serie, comme dan s 
Hull, OU de largcs ecailles de graphite sont empa tees dans la 
magnesite crystalline. Daus Franklin, New-Jersey, d'apres le Dr. 
Fowler, le graphite dissemine dans le minerai de fer magnetique 
est un obstacle a !'exploitation au moyen des forges Catalanes. 
(Rogers, Final R ep. Geol., New-Jersey, page 64). Beck a egalc­
m en t <lecri t, comrne se trouvant prcs du Pont N aturel, clans le.comte 
de Lewis, N ew-York, un melange de chlorite, graphite, et tninerai 
de fer, ce dernier representant environ une moitie de la masse. 
(Mineralogy of N ew-York, page 26.) La presence du graphite dans 
l'hernatite qui est unie a la magnesite dans Hull, a ete signalec 
page 223. Mais c'cst surtout dans les calcaires qu'on trouve le 
graphite dissemine, et quelquefois tellernent divise qu' il donne unc 
teinte grise bleuatre a certaines bandes marquant la stratification ; 
en cl'autres endroits, il est visible en ecailles minces qui marquent 
aussi la stratification. De cette maniere, certaines portions de 
roche se chargent considerablement de graphite et peuvent former 
des gites exploitables, (voir pp. 22-27,) mais il n'est pas certain quc 
des accumulations de graphite crystallin pur existent jamais clans 
la stratification.* 

* A la pag" 610 de la Geologic uu Canada, un g[te de graphite, pres du Lac Dore (Gold 
Lake) , dans Loughborough, C>t designe par err.,ur sous le nomde ca1ulte. D'apres la descrip-
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Des cchantillons d'un graphite amorphe impar out dernierement Graplute. 

e1e trouves a Clarendon, H. c., OU l'on dit que le graphite forme. 
Une Couche de quinze pouces d'epaisseur dans du micaschiste a 
grains fins. La cassure .du mineral est sub-conchoidale, terreuse, 
de couleur noire-bleuatre, sombre µrnis prenant le lustre du graphite 
sous l'action du brunissoir. A l'ignition, il ne perd que 0.4 p. cent 
de matiere volatile; la calcination prolongee a ciel ouvert fait dis­
paraltre le graphite, [aissant Ull residu de 66.16 p. cent, brun-jaunatre 
qui rend aux acides une petite quantite de chaux, de magnesie et 
de fer et se compose alors, en grande partie, de silicate presque tout 
a lumineux. Cette roche argileuse anhydre contient presqu'un tiers 
de son poids de graphite amorphe ou non-crysta:llin. 

Le graphite crystallin est un des mineraux les plus frequents des 
ve ines laurentiennes, clans lcsquels il se presente sous plusieurs 
aspects, quelquefois en larges plaques ou tables hexagones, disse­
mine dans le calcite a gros grains, ]e quartz vitreux, l'orthose OU le 
pyroxene, en ecailJes entre les lames des crystaux de mica, OU for­
mant des masses solides clans la veine. Ces masses, lorsqu'elles 
sont pnres, se composent de lames larges et epaisses, dont les aretes, 
en quelques cas du moins, forment un angle droit avec les parois de 
la veine. Dans certains cas, une grande veine contie'nt deux ou 
plusieurs bandes ou feuillets de graphite pur ou presque pur, 
separees, entr'elles et de la muraille de la roche, par le fcldspath, le 
pyroxene ou le quartz. Parfois, le graphite trouve clans ces veines 
est a grains fins, ou, comme celui de Warrensburg, New-York, se 
brise facilement en masses rectangulaires qui offrent, sur certaines 
portions de la cassure, un bel aspect rubanne, dCt a une structure 
que l'on pent dire cornposee de feuillets d'un millimetre au moins 
en epaisseur, assez reguliers, et formes de lames fines et etroites, 
d isposees a angle droit avec les feuillets, et presentant un aspect 
fibreux ou prismatique lorsqu'on les brise transversalement. Lorsque 
la cassure suit les feuillets, et n'expose ainsi que les extremites des 
lames, la surface offre un aspect granulaire. Les cassures a angle 
~ roit avec les feuillcts montrent une surface ondulee, ressemblant a 
celle de certains 'arables rubannes; et due a ce que les fibres des 
fe uillets successifs ne sont pas exactement paralleles entr'elles. Ce 
g raphite laurentien, <l'apres ]'analyse du Prof. Chandler, se compose 
de 64.06 de carbone, 32.90 de carbonate de chaux, Jes trnis parties 
restantes etant principalement de la silice et de l'oxyde de . fer. Le 

tion .Je M. Murray, c'est une veine legerement oblique a la slratifieation, direction N. 60° E., 
attitude presquc ,·ertkale, tanclis que les strntes de ealca1 erystallin clans lesquelles ii t'St 

encaisse onl une clireetion N. 50° E., avec plongement de 80° i:l. E. La veinc, qui a <leux ou 
uois pied~ de large, est formee de calcit.-, avec bande de quartz, clans lequel les masoes de 
graphite ~ont enC'ai~sees. 

15* 
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carbonate de chaux est repandu, d'une maniere invisible, dans tou1e 
la masse que Jes acides font aisement entrer en efforvescence. I .a 
structure rubannee n'est aucunement due au carbonate, puisque 
le graphite de la fameuse Mine de Marinski,- dans le gouvernc­
ment d'lrkutsk, Siberie,-qui offre une structure exactement scm 
blablc, ne contient pas de carbonate de chaux, mais seulement 
quelque:s matieres impures, tcrreuses qui ne representent, suivant 
Dumas, que 3.7 p. cent des echanti llons Jes plus purs. 

Ainsi done les graphites laurentiens, en outre des mineraux 
etrangers visibles, peuvent contenir des corps etrangers fine ment 
dis:$emines, qui dirninuent leur valeur cconomiqne et ne peuvent 
etre decouverts que par !'analyse. 

Un graphite laurentien, pris a Patterson, Ne\v-Jersey et crystallise 
enlarges James, a donne au Prof. Chandler 21.0 p. cent de pyrite, 
disserninee en grains fins entre les James. Ce graphite qu i, a l'a ir, 
se couvre d'nne efflorescence de sulfate de fer , a am:si donne des 
portions <le silice, d'alumine et de chaux qui proviennent, en appa­
rence, d'un mineral de l'espece scapolite dissfmine clans la ma$se; 
ii contenait aussi de petits crystaux bruns bien definis d'apatite. 

D'autre part, un graphite du troisieme lot du f'econd rang de 
Grenville, ressemblant beaucoup, en apparence ~L celui qu'on vient 
de mentionner, a ete trouve extremement pur. A !'ignition prolongee, 
il se consuma ne laissant que 1.~7 p. cent de matieres e!range res , 
qui se composaient principalement de grains brillants incolore!", 
apparemrnent de quartz ou feldspath, avec une petite quantite de 
flocons couleur rousse. 

Des parties des echantillons de graphite envoyes du Canada a 
!'exposition de Landres, en 1862, ont ete soumis a M. R egnault, 
!'eminent chirniste fran9ais, qni depuis en a fait usage dans la 
recherche de la chaleur specifique de cette forrnc de carbone. Dan!" 
le eOlUS de cette etude, i)s furent SUUIDiS a up.e analyse minutieUSC 
par M. Cloez. Apres avoir ete calcin es, pour chasscr toute 1racc 
d'humidite, ils furent brules clans un courant d'oxygene sec et ser­
virent ainsi a demontrer le fait,-<leja soup9onn.e par Regnau lt,­
qu'une portion d'hydrogene entre clans leur composition et n'en est 
separe que par une ignition prolongee clans un courant de chlorc 
sec, qui separe en meme temps les matieres terrenses, sous la forme 
de chlorurcs, et Jaisse le graphite a J'etat de Carbone presque pur. 
L'analyse d'urt echantillon, probablernent de la meme localite qu i 
m'a donne 1.27 pour cent de residu, a donne a Ckiez Jes resulta1s 
suivants : car bone, 98.56, hydrogene 1.34, residn 0. 20= 100. 10. 
Deux autres echantillonf de graphite canaclien Jui ont clonne respec­
tivement, 12.60 et 23.40 p. cent de residu argileux. (Ann de Chim .. 
et •de Physique [4] vii, 450.) 
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Le graphite lamellaire signale plus haut, comme presque tous les Graphite. 

graph ite s connus dans Grenville et la region adjacente, se trouve 
dans des veines traversant les calcaires crystallins qui sont eux­
m emes plus OU mains impregnes de graphite. Dans d'autres cas, 
toutefois, la muraille du filon est du gneiss, comme a Ticonderoga, 
l\ew-York, otL une veine importante de graphite est ouverte clans le 
gneiss laurentien. Une petite veine, aussi <l e gneiss, se trouve pres 
du Lac a la Bouc, (Mud Lake,) dans Loughborough, H. C. Le 
graph ite des veines laurentiennes presente les me mes caracteres quc 
les graphites crystallins de Ceylan dont les roches ressemblent mine­
ralogiquement a la formation laurentienne, comme nous l'avons 
dej~t fait voir. Ces graphites se distingnent par leur texture decicle-
ment crystalline, lcurs raies et leur lustre gris-rnetallique, et !'ab-
sence comparative de matieres terreuses, bien que, comme nous 
l'avons vu, ils puissent contenir des melanges de carbonate de 
chaux et de sulfure de fer. 

Il y a toutefois une autre categoric de graphites appartenant a la 
strati fication~ et evidemment d'origine sed iment.aire, contenant un 
meiange considerable de matieres terreuses telles que le sable et 
l'argile. Ces graphites sont generalement amorphes, on imparfaite­
ment crystallins, et donnent generalement unc strie plus sombre que 
les varietes plus pures. A cette seconde categorie appartient le 
graphite terreux de Clarendon H. C., dejh decrit, et cclui de plu­
sieurs autres localites OU le mineral a ete forme par l'alt~ration de 
feuille ts plus ou rnoins carboniques clans les roches schisteuses. Les 
schistes plombagineux impurs du groupc de Quebec, clans les can­
tons de l'E., les gites de graphite clans les micaschistes de Massa­
chussets E., :L Sturbridge, Worcester et ail!eurs, que l'on sait 
maintenant etre Jes couches alterees de charbon, ceux des Alpes 
Franc;aiscs, qui sont unies a des plantes fossiles, et ceux de Passau, 
en Baviere, ou le mineral est dissemine Jans du gneiss de l'age 
laurentien, sont autant d'exemples de cette seconde categorie de 
graphites. Nous pon vous y ajouter le graphite de Borrowdale dans 
le Cumberland, qui se trouve en masses lenticulaires clans les 
schistes alteres, et les couches de graphite clans le micashiste du 
N cw-Hampshire qui, en eertains cas, passe au micaschiste plomba­
gineux contenant des grenats. En dccrivant ces derniers gitcs, le 
Dr. Jackson fait obs~rver que, clans la ville de Go-;;hen, Jes g!tes de 
graphite sont intcrsect.es par des filons croisenrs qui sont remplis <le 
graphite pur lamellaire." 

* Je.suis portC ~i croire que t"es deux: categories dt> graphite sont reprP$entCes a la 1'1ine Je 

Marinski, au"i bi en qu'a Go>hen, puisqu'en 0 11tre de la ' 'ariete "rystallme particuliere rubann ec 
,ej il. deerite t·omme identique en structure a cellc des roche:s lnurenticnnes <le 'Vnrrenslrnrg, et 
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Les graphites de la seconde categorie sc distinguent non-senlement 
par la forte proportion de matieres siliceuses et argilenses anxquelles 
ils sont rneles, mais aussi par l'absence generale de texture crys­
talline. Ce caractere est si frappant que Sir Benjamin Brodie, dans 
ses recherches recentes sur les relations chimiques du graphite, en 
distingue deux varietes ; l'une amorphe, comprenant les graphites de 
Borrowdale et de Passau, l'autre lamellaire on crystalline, repre­
sentee par le graphite uni ou quartz de Ceylan, et celni de Ticon­
deroga, New-York, (Philos. Transactions, 1859, page 249), ce dernier 
appartenant a une veine laurentienne. Les graphites du Nouveau­
Brunswick et du Groenland, suivant le meme auteur, se rapprochent 
de !'anthracite et, probablement comme le graphite de l\fassachnsse ts, 
passent a cette variete de Carbone mineral. (Lyell. Geol . .Journ. , 1, 
199.-Hitchcock's G.eol. Mass., page 127.) Entre le graphite arnor­
phe de Brodie,-represente par ceux de Borrowdale et Passan, et Ja 
variete lame Haire de Ceylan et des veines laurentiennes de l' Ame­
rique du Nord,-on pent placer Jes g raphites interstratifies du New­
Harnpshire et de Stnrbridgc, Massaehussets, qui ant nne structure 
plus on maim crystalline. On constatera probableme11t que le g ra­
phite lamellaire deciclement crystallin, appartient, clans tons les cas, 
a des veines principales, OU un depot lent lni a fail prendre le mode 
d'agregation et la pnrete qui caracterisent les mineraux deposes de 
la meme maniere. 

La pres~nce du graphite en veines, clans Jes conditions et apposi­
tions deja decrites, implique Sa separation ~L la suite d'une solutjon 
a une temperature flevce, et ~t ce sujet, les curieuses recherches de 
Brodie mentionnees plus haut, ant <lemontre que cette forme de car­
bone possede des proprietes et des affinites chjmiques singulieres 
qni: etudiees plu s a fond, pourront servir a expliqucr le double phe­
nomene de la solution et de la crystallisation . Jusqu'a present Jes 
observations de Pauli ant etabli que quand l'hydrate de soucle mele 
au cyanure de sodium, est chaufle avec le n itrate de soucle, a la 
rougeur naissante, le carbone du cyanure se separe de la masse 
liquicle sous forrne de graphite. Pauli suppose en outre quc le 
graphite natif pent avoir ete separe de certains composes de carbone 
par un procede analogue. ( Pltilos. Mag. [ 4] xxi, 541 ). La trans­
formation directe, en graphite, de la matiere carbonique ne saurait 
toutefois etre rnise en doute par les geologues, et cette supposition 
est, par consequent, inadmissible pour les graphites stratifies. La 

f~rmant probah!ement Ulle g nngue, j'ai re.;ou, Ue SOUrce fllllhent iqne, u'nutreS echant11l onS 
supposes provenir de :\•lnrin~ki, Jesquels n'etaient nullement c:rystallin:-o: , et aYa ient l'aspec:t d'un 
schiste plomhagineux tres-pur. Ce graphite schisteu-.: a rendu a In cnlc inat ion 8.96 p. cent t!e 
matieres etrnn gCrcs, en part e a rgileuse . ..:, et en partie l'Olllposees cl~ grains de quartz a nn g1t.>:; 

arrondis, ferrugineuses., incolorcs ou ayant la teinte <le l'arn€-thystine. 
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react ion decrite par Pauli est neanmoins instructive, en ce qu'elle Graphite. 

montre que le graphite peut etre separe de solutions a une tempera-
ture OU plus egale a celle qui, d'apres Sorby, suffit pour crystalliser 
les mineraux qui l'accompagnent clans les veines laurentiennes, bien 
quc, dans la formation de ccs veines, on ne puisse supposer l'in1er­
vention des memes reactifs chimiques que dans !'experience de 
Pauli. 

Le graphite peut evidemment se former a des temperatures beau­
coup plus elevees ; sa presence clans la fdnte est bien connue, et 
Brodie qui a obtenu, en dissolvant, par un aci<le, du fer graphitique, 
quatre p. cent de graphite lamellaire a trouve que ce dernier e tait 
identique: par ses caracteres physiques, a celui qu'on trouve <lans la 
nature. Jacquelain a aussi obtenu, par la decomposition du sul­
fu re <le Carbone en contact avec Je cuivre m etallique, a 800° 
centigrades, du graphite amorphe et du sulfure de cuivre. Sc 
basant sur cettc experience, J acquclain pretend que le graphite 
natif peut provenir de la di stillation, dans les fissures des roches, d'hy­
drocarbones volatiles qui, a la suite <l'une decop1position analogue 
a celle qui a lieu par le contact ave.c les parois des cornues a gaz 
carbonique,-donnent naissance a un depot de charbon qui a pris la 
forme de graphite. (Cosmos, 23 juin, 1864.) Cette hypothese, 
evidemment inadmissible pour le graphite trouve <l l' etat de mineral 
dissemine dans Jes roches stratifiees, ne l'est pas rnoins pour cdui 
que l'on trouve en vcines, OU il est uni a des mineraux <lont la pre­
sence e,5t incompatible avec la haute temperature supposee. Le 
g raphite, a !'ignition avec le carbonate de chaux, clonne naissance a 
un oxyde carbonique, et, dans les memes conditions, reduit le fer 
de l'oxyde a l'etat metalliquc. 11 decompose rneme la vapeur d'eau 
a la chaleur rouge. N ons somrnes done conduits <l considerer le 
graphite des ass ises rocheuses comme forme par !'alteration du 
charbon et autres matieres carboniques, a une temperature infericure 
au rouge. Le passage subsequent du graphite clans Jes veines et 
son depOt sous la forme crystalline, avec divers autres mineraux , 
ont eu lien clans cles conditions encore mul dP,finies, rnais qui com­
prennent probablernent une solution aqueuse, a une temperatmc pen 
inferieure a celle de la chaleur rouge . 
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Commc exemplcs des caracteres mineralogiques des calcaires 
laurentiens, et des strates contigues, signalees i'I la page 188, les 
notes suivantes, prises, en 1864, dans les cantons de Burgess N. et 
<l'Elmsley K., ne sont pas sai1s inten~t. Sur Jes lots neuf et dix 
du cinquieme rang du premier de cos cantons, les strates dont l'in­
clinaison formc un angle considerable E. S. E., se composent quel­
quefois de pyroxene gri s-vcrJatrc avec Ull melange plus OU moins 
considerable d'orthosc l>lanc et de quartz blanc, et de petits crystaux 
de sphene brun. Ces couches sont massivcs et de. texture granito'ide, 
mais se recouvrcnt de strates plus minces, remplies de mica brun­
sombre, et passant au gneiss fissile par la disparition du pyroxene. 
Ces dernieres sont sni vies, a ]cur tour, de pyroxene g ranito.ide et de 
roche a orthose . Unc veine d'apatite crystalline verte, large de dix 
a dix-huit pouces, presque verticale et avcc des rnnrailles bien 
definics, coupe a angle droit les strates qu'on vicnt de decrire. Sur 
une autre part.ie de sa course, on voit, sur l'une des rnurailles, de 
larges prismes de mi ca penet.rant l'apatite et formant partie de la 
veinc. Dans une autrc partic, !'a patite est completement remplacee 
par la loganite crystalline vert-pale, qui neanmoins fait encore place 
a l'apatite quelques pieds plus loin. Aprcs avoir s~ivi la vcine SUi' 

une distance de trente pieds, on la perd de vue sur un parconrs 
d'environ six picds, . et passe ce point, deux veines paralleles, sem­
blables aux preceden1es, se touchent et ont, chacune, une largeur d'un 
pied environ. L'une de ces vc ines court sur une dist ance de quelques 
pieds ;;enlement, mais l'autre a ete suivic sur un parcours d'environ 
trente pieds, et alors la roe he disparait, conscrvant sa direction a angle 
d roit avec celle des couches. Dans ccs dcux veines, l'apatite etait 
grosieremcnt clivable, et contenait en abond ance des crystaux de 
mica souvent de dcux a qnatre pouecs de dian1etre. Pres <l'une des 
cxtremites de la ve inc continue, la pa rtic centrale etait remplie d'un 
mineral vert compact, en apparence de la loganite. Sur le sixieme 
rang du memo canton de Burgess N ., lots huit et neuf, en suivant 
la cote du Lac Long, les roehes a pyroxenite rnnt apparentes et 
al ternent avcc le gneiss feldspathiquc rougetltre , compose de quartz 
et d'orthose ; ce <l ern ier est sou vent grossierement crystallin et 
donne un aspect granitique a la roche. L'inclinaison des strates est 
S. S. E., ,\ un angle considerable. La roche a pyroxene, forman t 
de larges couches interstratifiees, on de petites masses de forme 
lenticulaire, est interstratifiee de gneiss rougeatre, et presente de 
grandes variations clans son aspect ; quelquefoi s elle se compose 
d'une agregation g ranito'ide de pyroxene vert-grisatre pale avec 
de petites plaques de mica noir, et a ill eurs, lorsque ce dernier 
mineral predomine, il en resulte un micaschiste pyroxeniquc brun. 
sombre dont le clivage suit en apparcncc la stratification. Ccs 
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variete.s de rochc sc repetent dans la sect ion ; clles alternent a\·ec Kot~~ ~ur Ja 

l · ' I r l r · ] · . m1ne111,og1~ des e gneiss a orl lo:::e et wrment que que101s c e petites masses inter- calraires ta n-

rompnes, dont le diametre n'excede pas un pied ou deux, et qui rent:cns. 

sont e mpf1let.s dans le gneiss. Des plaques de hornblende, d'un 
vert plus sombre, e xistent parfois dans la roche a pyroxene granulaire, 
dont quelques couches sont vertes et contiennent de l'orthose et du 
qu~rtz blancs avec de petits crystaux de sphene brun-de-canelle, 
Dans un cas, une couche d'un melange granulairc cle feldspatb 
blanc e t de hornblende vert-sombre, avec sph ene, est coupee de 
petites veines de quartz et passe, d'un cote, par la disparition de la 
hornblende a une roche i\ orthose blanc presque pur eontenant 
encore du sphenc. De petites veines d'un granit blanc a grains fins 
traver::ent toutes ces strates. Dans le voisinage immediat des couches 
qu ',on vient de decrire, le gneiss prend un grain plus fin et devient 
plus quart;;;enx, et l'on voit parnitre des couches de calcaire . L'une 
de ces couches es t ii grains fins et melee de masses tle serpentine 
ve rt-piile et, clans un affleurement voisin, une autre couche a gros 
grains mais di stinctement stratifiee suit la direction des roches pre-
cedentes . Ce calcaire a gros grains contient de petites plaques de 
mica, et, clans quelqucs parties, de petits prisrnes de pyroxene vert 
en abondanee, avec des grains crystallins d'apatite, generalcment 
petits, mais quelquefois d'un demi-pouce de diarnetrc. Bien qu'on 
ne la rencontre pas clans la gneiss a urthose, l'apa1ite semble carac-
ter iser les rocbes a pyroxene interstratifiees de cette section, dam;. 
Jesquellcs on l'a souvent trouvee en pctits grains et masses comrne 
dans Jes varietes schisteuses granulaires et micacees . Daus ces 
clernieres, une couche intcrrompue d'apatite crystalline vcrte presqne 
pure a et6 suivie sur un parcours de 250 pie<ls clans le scns de la 
direction. L'apatite forrnait de petites masses lenticulaires cl'un 
pouce a trois OU quatre pouces d'cpaisscur, et, clans Ull endroit, 
s'ctenda it ~L une puissancc de plus de <lcux picds, sur une courte 
distance. 

Des veincs nombreuses e t bien definies sont visiblcs sur Jes bords 
du lac, lots sus-mentionnes, et traversent le gneiss et la pyroxenitc. 
'ur l'un des affleurements, six des veincs sont visibles sur une lar­

g eur de 100 pieds; elles sont larges d'un a deux pieds, presentent 
une attitude verticale et snivent une direction N. 0. c'est-a-dire a 
a ngle droit a vec celle des couches. Dans une des veines, les 
murailles sont revetues de pyroxene vert, tandis que la gangue est 
de l'apatite compactc OLI sont encaisses de gros crystaux de mica. 
D'autres veines sont principalement re mplies de spath calcaire, 
couleur cramoisi-rose, grossierement clivable, contenant parfois de 
larges crystaux d'apatite, et ailleurs des prismes de pyroxene ayant 
j nsqu'a dcnx pouces de diam etre et parfois unis a la wollastonite. 



Notes sur la 
n1ineralogie 
des ralca ires 
la[/.r~n tiens . 

23.J: EXPLOHATION GBOLOGIQUE DU C.-\.NADA-18()6. 

Une des veines, large de deux pieds et coupant verticalement le 
gneiss quartzeux a grains fins, etait remplie de spath calcaire c ra­
moisi-rose, encaissant du pyroxene vert et du mica noir, tandis que 
le milieu de la veine etait occupe par une apatite a grains fin s con­
tenant de gros crystaux de mica. 

U ne. bonne occasion d 'etudier des roches sem blables a celles que 
l'on vient decrire se presente aussi sur le quatrieme lot du sixieme 
rang du canton de Burgess N. On y voit un grand devcloppement 
de strates pyroxeniques ayant unc direction N. E., couleur vcr -
grisatre, granulaire, avee peu de miea et contenant des gites et 
masses interrompues <l'un melange <le quartz blanc et de wolla-:­
tonite. Les grains dissemines d'apat1te sont frequents dans la 
roche pyroxenique qui· est aussi coupee par de nombreuses veines 
contenant ce mineral ; comme clans Jes localit es plus haut men­
tionnees, ces veines sont verticalcs et out une direction N. 0. c'est­
a-dire a angle droit avec la stratification. L'une <l'elles contenant, 
sur une certaine distance, de l'apatite verte crystalline, avec de 
larges crystaux de mica, est plus loin remplie <le pyroxene grossie­
rement clivable. Cet1e veine a environ six pouces de large, mais 
il y en a <le beauconp plus petites; l'une cl'elles, large de deux a 
trois pouces, avait ses parois revetues de calcite contenant de petits 
crystaux de mica, et etait remplie d'apatite compacte rougeatrc ; 
Une antre, contenant de !'apatite, avec muraillcs bien defini es et 
,bordnre de mica, le tont n'excedant pas environ un pouce de 
largeur, a ete suivie sur plusieurs pieds ·en travcrsant la directi n 
des veines. 

Dans le voisinage immediat de ces pyroxenites, il y a un affleu­
rcment de calcaire crysiallin, couvrant plusieurs acres et contenant, 
clans fJUelques parties, de la wollastonite et cle l'apa1itc, ces deux 
dernieres especes, toutefois, parcimonieusernent distribuees. L~ 

calcaire est conpe en cet enclroit par une vcinc de spath pesant, 
blanc, lamellaire, clont la direetion magneti<]nc est N. 

Ces memes calcaires reparaissent sur le troisieme lot du septieme 
rang de Burgess N., ou on les aper9oit sur plm:ieurs acres: ils sont 
a peim! reconverts de sol et sont blancs et grossierement lamellaires. 
Comme plus haut, le pyroxene vert, !'apatite et, plus rarement, la 
wollastonite et le mica brun y sont presents,-tous en petits grains 
on crystaux. Sur fJUelques points, le pyroxene formait la moitie de 
la roche, mais plus generalement les deux on trois centiemes au 
maximum ; qnelquefois ii manquait entierernent. De merne, l'apa­
tite qui apparaissait en prismes brillants, couleur \'ert-bleuatre, dont 
lcs plus gros avaient un dixieme de ponce cl'epaisseur et un quart 
de pouce de long, l'apatite, bien que rare, fonnait peut-etre les deux­
centiemes , dc la roche. Un feuillet de quartzite, epais d'un pic:d ~ 
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tourmente et, dans quelques endroits, legerement contourne, a ete Not~s Sllr Jn 
· · d' 'd, bl fll mmeral0g1" su1v1, sur une istance cons1 era e, en traversant cet a · eurement des calcaires 

d 1 . a· . N L' 1 h 11 laurent iens . e ea caHe, Hect10n .J. • b. comme cs cone e5. est caver-
neux, en apparence erode et borne d'un cote par un feuillet de pyro­
xene pur, vert-sombre, epais de deux pieds, et par un feuillet plus 
mince du rneme mineral, de l'autre cote. Une petite cavite de ce 
calcaire etait remplie de beaux gros crystaux de tourmaline brune, 
empates d~ns un calcite grossierement clivable. 

Les particularites des veines a apatite de cette region rnnt encore 
mieux visibles sur le quatrierne lot du cinqu ieme rang de Burgess 
N. En cet endroit, la roche est du gneiss bleuatre, abondant en 
fe ldspath, et, dans quelques couches, fortement hornblen<lique, 
parfois avec des grains dissemines d'apatite. Les strates plangent 
S. E. i1 un angle considerable et la direction des veines, qui sont 
verticales ou a-peu-pres, est N. 0. Vingt ou plus de ces veines sont 
visibles sur Jes bords <lu Lac Rideau, et quatorze avaient deja ete 
ouvertes a l'epoque de ma visite, aoUt 1864. La plus considerable 
avait trois pied:i de large et etait separee par une muraille d'environ 
quatre pieds d'une autre veine d'apatite large d'un pied. La plus 
grande veine etait rernplie principalement d'apatite contenant, par 
endroits, de gros crystaux de mica, et, clans d'autres, nn melange 
de carbonate de chaux. Sur nn point, le centre de la veine est 
occupe par un feuillet mince interrornpu d'orthose pourpre, mele 
d 'un pen de quartz blanc et d'apatite, et perpendiculaire aux 
murailles. Dans cette portion de la veine qui se compose d'apatite 
solide, H y a des cavites tapissecs de minces crystaux d'apatite, 
souvent longs de plusieurs pouccs, quelquefois courbes et a angles 

. t1;es-arrondis. 
La hornblende verte entre clans la composition de quelques unes 

des veines qu'on vient de decrire, et la paroi d'nne veine adjacente 
estcouverte de quelques pouces du meme mineral reconvert lui-meme 
d 'un melange de hornblende avec du feldspath violet-rougeatre,-ces 
deux substances enlarges massescrystallines;-et d'un peu de quartz. 
Une autre veine contient un melange de hornblende, vert-sombrc, 
clivable, avec de petites plaques de mica noir-brunatre clans lequel 
! 'apatite est disseminee en petits crystaux et forme, clans une autre 
partie de la veine, une masse crystalline solide en contact avec la 
hornblende. Ce dernier mineral semble prendre, clans ces veines, 
la place de la loganite qni est si commune clans Jes veines des lots 
neuf et dix du cinquieme rang. 

Le carbonale de chaux a deja ete mentionne comme formant 
partie des veines qu'on vient de decrire, et~ clans l'une d'elles, la 
gangue est une masse de calcite lamellaire cramoisi-rose, large de 
deux pieds, con tenant, par enclroits, des crystaux de mica quelquefois 
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d'un pouce ou davantage de diametre, et des prismes d'apatite d'un 
dixieme de pouce a deux pouces d'epaisseur. Les observations 
prece<lentes indiquent les variations, non-seulement des veines 
adjacentes, mais des diverses parties de la meme veine. Il reste a 
faire rernarquer que les vcines a apat ite sont sujettes a de grandes 
irregularites clans leurs dimensions. Celles qu'on vient de decrire 
dirninuent rapidcment a mesure qu'elles s'eloignent des bords du 
lac et, environ cent pieds au N. 0., six d'entre elles ne .sont repre­
sentees que par des filons de quelques pouces, remplis, en grancle 
partie, de hornblende. 

Sur le septieme rang de Burgess N., de nombreuses ouvertures 
ont ete faites, dans la rechcrche de !'apatite, sur Jes lots neuf, dix et 
onze, principalement le dernier sur lequel le mineral semble d'une 
abondance considerable. Les roches semblent avoir une direction 
presque N . on un peu N. 0., et, dans Jes divers affleurements et 
ouvertures, se composaient de gneiss a gros grains passant au blanc 
sous !'action atmospheriqne, avec des filons quartzeux plus minces, 
une roche a pyro.xenite verte, avec bandes micacees noires et un 
calcaire grisatre OU blcutltre a gros grains contenant de petites 
ecailles de mica. Ces cspeces, clans les ouvertures succeo:<sivcs, 
formaicnt la paroi de veines probablement differentes cl'apatite crys­
talline et generalcrnent pure, mais con tenant parfois de gros crystaux 
de mica. Dans dcux de ces veines, on a observe une largeur de six 
a huit pouces d'apatite; l'une cl'elles se trouvait dans la roche ealcaire 
cl'un beau bleu. Dans une ouverture du onzieme lot, on a observe 
de l'hernatite rouge sub-crystalline, presentant, dans des geodes, de 
petits crystaux de fer speculaire et d'autres de sulfate blanc de 
baryte. Il n'etait pas possible, a l'epoque, de de1errniner l'etenclue . 
et les relations de ce gite qui semble exister clans le calcaire micace. 

On voit de grands affleuremcnts de veines d'apatite clans Elmsley 
N., sur les lots vingt-quatre, vingt-cinq et vingt-six du huiticmc 
rang. Sur le second de ces lots, comme clans la locaiite decrite ci­
clessus, il y a du gneiss a orthose grossier et a grains fins, quelquefoi s 
tres-quartzeux et, tout pres de fa, des couches de calcaire crystallin 
distinctement stratifie, s'eten<lant sm· une superficie considerable 
avec des strates de roche pyroxenique grossierement crystalline, 
sou vent vert-sembre. La direction de toutes ces roches est N. E. 
De petits morceaux de quartz et de fe ldspath apparaisscnt sur la 
surface alteree du calcaire avec de nornbreux grains de pyroxene 
vert, et, plus rarement, de petits crystaux de sphene, mai s on n'a pa. 
decouvert d'apatite disseminee . On voit, clans le gneiss, de norn­
breuses veines qui courent au N . 0. a angle droit avec la direction 
des couches qu'elles traversent, clans le plus grand nornbre de cas, 
verticalernent, m<iis prescntent, clans un cas, une inclinaison N. E. 
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<l'environ vingt degres a partir de la verticale. Cette derniere veine Xot~s rnr _la 
' · l" d' · ' · b d, l' ._ , d mineralo~ai eta1t remp 1c apatite rougea1re massive pure, or ee c un cute e des calcai'res 

larges crystaux de mica adherant a la paroi. D'antres veines ont Iaurcntiens. 

une bordure de pyroxene, epaisse d'un ponce OU davan1agc, COU-

vrant Jes murailles de gneiss a orthosc blanc a gros grains, et sont 
remplies d'apatite pure ou melec de mica ou, clans un cas, de gros 
prisrnes tronques de pyroxene, quelquefois fpais de deux pouces, 
longs de qnatre, et meles et partiellernent penetres de prismes arrondis 
d'paatite, ayant quelquefois un µonce de dia~etre mais generalement 
plus petits. De petites masses <le wollastonite blanche fibreuse et 
quelqnes crystaux de zircone ont aussi ete observes dans cette veine ; 
leurs interstices etaient remplis de calcite lamellaire cramoisi-rose. 

Comme clans Jes loca\ites mentionnees precedemment, le spath 
calcaire est qnelquefois assez cleveloppe pour former de veritables 
masses calcaires. Dans la Geologie du Canada, page 807, une 
masse de calcaire du vingt-cinquierne lot est decrite comme formant, 
" en apparence," une couche large de dix pieds encaissant trois 
pieds d'apatite couleur vert-de-mer. Mais -ce n'est probablement 
qu'une grande veine calcaire contcnant, sur un point, une bande de 
loganite granulaire clans laquelle sont empatees des masses crystal­
lines clivables de ce mineral avec de petites portions de calci1e 
cramoisi-rose et des crystaux de sphene brun-sombre. Dans cette 
veine, ainsi que clans une autre toute voisine, le spath calcaire 
encaissant !'apatite massive etait penetre de longs crystaux, disposes 
parallelement, <le ce mineral. Une autre de ces veines calcaires 
c>tait traversee presque verticalement par une bande de quartz blanc 
clans lequel ·on a trouve, <lit-on, Je la pyrite blanc he. Ce quartz etait 
peut-etre d'origine plus recente et coupait Ja veine calcaire, mais il 
est plus probable qu'il y formait un feuillet, comrne la bande de 
feldspath et de quartz clecrite ci-clessus et remplissant le milieu de 
la veine du Lac Rideau. 

Sur l'afHeurement de cette veine d'apatite calcaire se trouve un 
lambeau detache mince de gres horizontal, appartenant probablc­
ment a la formation de Potsdam qui convre des superficies conside­
rables clans ce voisinage. CC' lambeau de gres a !'aspect du con­
glomerat et contient, outre des cailloux de quar1z, des crystaux 
imparfaits et des masses arrondies d'apa1ite, provenant, selon toutc 
apparence de l'affleurement voisin. Cette observation est irnpor­
tante en ce qu'elle montre que Jes veines d'apatite sont plus anciennes 
que la formation de Potsdam, et consequemrnent beaucoup plus 
anciennes que Jes veines de la premiere categorie, (p. 194,) clans cette 
region, le"quelles, cornme on l'a deja demontre traversent non­
seulement la formation de Pots<lam mais la formation calcifere. 

11 serait facile <le clevelopper da vantage les observations sur ces 
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veines remarquables d'apatite, mais ce qu'on vient de lire suffit pour 
indiquer leurs caracteres <listinctifs <lans cette region ou, comme on 
l'a signale dans la Geologie du Canada, les depots <l'apatite abon­
dent dans un grand nombre de localites. Il est probable qu'on 
<lecouvrira un grand nombrc de veines nouvelles. Plusieurs tenta­
t.ives partielles out ete faites pour !'exploitation de ee mineral qu:i 
se vendrait bien des qu'on pourra l'expedier sur les marches. 11 est 
evident que ces veines pen vent fournir une quantite <le cc minerai, 
et elles auraient deja ete exploitees si la valeur commerciale des 
produits etait plus considerable: Jusqu'a present, l'incertitude qui 
resulte de l'irregularite des veines et le prix comparati vement bas du 
mincrai ont empeche !'exploitation systematique de cette region, 
bien que quelques gites offrent probablement des avantages serieux. 

DE ·L 10RIGINE DES SILICATES MINERAUX. 

Relativement aux diverses especes minerales que l'on rencontre 
clans les couches de calcaire laurentien et les roches qui s'y trouvcnt 
unies, et considerant l'importance des silicates deja examines clans 
les pages prece<lentes, on peut se poser la question suivante: ces 
silicates e xistaient-ils clans Jes sediments prirnitifs, OU SOD.t-iJs Je 
resultat de nouvelles combinaisons produites durant !'alteration et la 
crystallisation des sediments? D'une part, on ne pent <louter que Jes 
sediments d'origine mecanique contienncnt, comme toujours, les 
ruines de roches crystallines plus anciennes, avcc quartz et 
silicates comrne le feklspath decomposes entierement ou en partie 
et qui se sont cryst:illises de nouveau dnrant le metamorphisme. 
D'autre part, la generation assez frequente de nouveaux composes, 
par Jes reactions entre les matieres silicieuses et argileuses et Jes 
carbonates de chaux, de magnbie et de fer contenus clans les sedi­
ments, est etablie par les nombreuses observations <le divers chimistes. 
u ne discussion a ce sujet et des exemples pris clans les calcaires 
localement alteres, pres Montreal, se trouvent clans la Geologie du 
Canada, pp. 616-619. 

Mais il y a une troisieme et, ce semble, plus importante 8ource de 
silicates mineraux qui est signalec it la page 616 sus-mentionnee ou 
il est dit que "le pyroxene, la chloritc et plusieurs autres mineraux 
semblables peuvent avoir eu leur origine dans la crystallisation de 
silicates naturels d'originc aqueuse)) qui "ont pu etre deposes a la 
surface du globe et a la temperature ordinaire." Plus tard, dans un 
essai intitule "Contributions to Lithology,'' (Amer. Jour. Science, 
[2,] xxxvii. 266, xxxviii. 183,) j'ai exprime l'opinion que "la 
.steatite, la serpentine, le pyroxene, la hornblende et, clans plusieurs 
cas, le grenat, l'epi<lote, et autres mineraux silicates, sont forme s 
par unc crystallisation et une n·ouvelle disposition moleculaire des 
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s ilicates chimiqucment formes, engendres par des reactions chi- Ori:;i ne des ~i -
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leur alte ration et leur crystallisation a celle des sediments feldspa-
tiques et siliceux formes mecaniquement et decrits plus haut. 

A l'epoque 01'1 j'ecri vais ces lignes, Jes principaux faits,-en 
faveur dP. cette nouvelle theorie sur l'origine de ces mineraux,­
e taient les suivants :-Existence dans des sediments non-aiteres de 

, couehes de sepiolite, d'un silicate hydrate de magnesie dont la com­
position et l'agregation chimiques resse rnblcnt a celle de la steatite; 
formation actuelle d'un silicate hydrate d'alumine et de m~gnesie 
nomme neolite et qui constitue le depot des eaux de certaines 
veines ; enfin, generation d'un silicate de fer et de potasse connu 
sous le nom de glauconite, ou sable vert, qui rernplit l'interieur de 
plusieurs fos~ilcs marins de differentes periodes geologiques, y 
c omprise Ja periode actuelle. 

Tout dernierement, on a fait des decouvertes qui confirment, d'une 
maniere remarquable, la theorie indiquee pius haut. · L'ancien 
organisme foraminifere, nomme par le Dr. Dawson, Eozoon Cana­
dense, et qui abonde dans les calcaires laurentif'ns du Canada a ete 
decouvert ( comme on l'a vu aux pp. 189, 190) avec les canaux et 
chambres de son squelette calcaire remplis a,~ diverses substances 
minerales .qui remplacent les parties molles de l'animal. Ces 
substances sont, dans certains cas, le carbonate de chaux mais, plus 
frequemment, un silicate qui, d'apres les observations faites jusqu'a 
present, est. du pyroxene, de la serpentine on de la loganite. 
L'echantillon de ce fossile pris au Grand Calumet et qui a ete repre­
sente, sans description, clans la Geologic du Canada p. 52, est 
principalement rempli de pyroxene blanc formant un beau crystal. 
Toutefois, une portion du fossilc, audessus du plan qui conpe obli­
quement la masse, est rcmplie de serpentine vert-jaunatre pale. L e 
contact du pyroxene et de la serpentine est parfait, e t Jes divisions 
c alcaires de l' Eozoon, lesqn elles, dans cet echantillon, sont tres­
minces et transversales au plan de contact des deux silicates, son t 
visibles a travers la serpentine et le pyroxene, sans interruption. 

Relativement a l' Eozoon, ii est interessant d'examiner avec plus Glauconite. 

de soin la nature des rnatieres qui ont ete designees SOU<; le nom de 
g lauconite, OU sable vert. Ces norns ont ete donnes a des substances 
<le composition differente qui neanmoin's se presentent dans des con-
ditions analogues, et semblent etre d es deputs chimiques de l'eau 
{jl).i remplit les cavites des fossiles a tissu fin OU forment Jes grain s 
·dans les :roches sedimentaires de differents ages. Bien que de 
c ouleur verdatre et d'une texture rnolle et terreuse, il semblerait 
que les diverses glauconites different considerablement par leur 
c ompo::;ition. La variete la plus connue, et genfralement con-
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si<leree comme le type des gl::mconites, est celle que l'on 1rouvc, 
clans les green-sands de l'age cretace, New-Jersey, et <le l'age ter­
tiaire, Alabama. La glauconite des rochcs siluriennes inferieures du 
Mississippi superieur est identique a celle-fa par sa composition. 
L'analyse demontre que ces glauconites sont essentie llement des 
silicates hydrates de protoxyde de fer, avec plus ou moins d'alurn ine, 

· et de petites quantiles variables de rnagnesie plus une quantil e 
notable de potasse. N eanmoins, cet a lcali manque parfois, et 
semble etre du silicate hydrate <le magnesie et de protoxyde <le fer, 
comme cela resulte de l'analysc <lu green-sand de Kent, Angle1erre, 
par feu le Dr. Edward Turner, et d'une autre analyse, par Berthier, 
du calcaire grossier,-pres Paris,-lequel, par sa compm,ition, se 
rapproche essentiellement de la serpentine. Une comparaison <le 
c;es dcux derniercs especes dernontrera qne la loganite qui remplit 
l'ancien foraminifere de Burgess e:;t un silicate a-peu-pres de la 
meme composition. 

I. Green-sand du calcaire grassier, pres Paris. Berthier; (cite 
par Beuclant, mineralogie ii, 178.) 

II. Green-sand de Kent, Angleterre. Dr. Edward Turner; ci t& 
par Rogers, Final report, Geol. N. Jersey, page 206. 

III. Loganite de l'Eozoon de Burgess. 
IV. Green-sand, silurien inferieur; Red Bird, Minnesota. 
V. Green-sand, crctace, New-Jersey . . 
VI. Grein-sand, silurien inferieur, lie cl'Orleans. 

Les quatre dernicres analyses sont de moi. 

J. II. III. JV. v. 
Silice . . .... ... . .... . 40.0 48.5 3::>.14 46.G8 G0 .70 
Protoxyl1e de fer . . . . 24.7 22.0 8.60 20.61 22.50 
j\fagnesie ......... .. J6.G 3.8 31.47 1.27 2.16 
Chaux .... .... .... . 3.3 2.49 1.11 
Alumine ..... . . .... . 1. 7 17.0 J0.15 ]] .4;) 8 .03 
Potasse .. . ........ . traces. G.\J6 5.80 
Soude ... . ......... . .98 .i5 
Eau............... 12.6 7.0 14.64 9.66 8.95 

VJ. 
50.7 
S.G 
3.7 

19.8 
8.2 

.5 
8.5 

98.9 \J8.3 100.00 100.00 100.00 100.0 

Les trois glauconites IV, V, VI etaient melees de sable si licieu x: 
dont on a fait deduction puis calcule les elements rcstants pour 100 
parties. On trouvera · de plus amples details sur ccs analyses 
clans la Geologie du Canada, p. 505. Ces mineraux, a !'exception 
<ln No. Ill, se trouvent clans des sediments non-alteres et tons 
txistent dans des conditions indiquant qu'ils sont le produ it de 
reactions chimiques clans les eaux au milieu desquelles ces sedi­
ments ont ete deposes. Nous avons de pins une ample preuYc 
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que des silicates semblabJes sont presents dans d'autres rocbes sedi- Origioe <k S_~ i-
. d r . l f d . 1. . r licates mine-mentaires, sans pren re toutc101s a orme · e grains c 1strncts, wrme raux. 

qui est due, clans plusieurs cas, sinon toujours, au fait qu'ils sont 
moules a l'interieur d'ecailles foraminiferes. Ainsi, outre le silicate 
magnesien hydrate, sepiolite, qui forme quelquefois des assises 
considerables dans Jes strates tertiaires en Europe, ii a ete demontre 
que les schistes verts du groupe de Quebec contiennent, sous la 
forme de silicate facilement decompose par les acides, <le 2.0 a 5. 5 
p. cent de magnesie, et seulement des traces de chaux. V oir la 
Geol. du Canada p. 619. A la page 651, on trouveraladeseription 
et l'analyse d'une Couche caJcaire impure de la meme formation 
geologique, dans Granby. Le residu du traitement de cette roche 
par l'acide acetique eontient un silicate hydrate d'alumine et de 
protoxyde de fer, avec 8.79 p. cent de magnesie, . uni it du titane, 
du manganese, du nickel et du chrome. Des examens subsequents 
o'nt demontre que ce silicate verdatre et terreux qui impregne le 
calcaire imp1u de Granby, existe, en quantites encore plus consi<le-
rables, dans quelques-unes des strates adjacentes et constitue meme 
des cendres de plusieurs pieds d'epaisseur, parmi les schistes 
argilcux de la formation. L'analyse <lemontre que cette matiere 
est composce <le silicate hydrate d'alumine, de chaux, magnesie et 
protoxyde de fer, avec traecs de chrome, cui vre et manganese. Cette 
substance terrcuse n'est me lee que d'une fai ble proportion <l'argile, 
et ne demande qu'une disposition crystalline de ses particules pour 
donncr naissance a un schiste cblorite comme celui qui abonde 
dans les parties alterees de la meme formation geologique ; clle 
contient souvent de l'f~pidote <lont les elements sont aussi presents 
clans ce mineral terreux. 

L'action <le l'acide hydrochlorique, a une chaleur temperee, 
decompose et decolore rapidement la poudre vert-grisfitre de ce 
mineral terreux qui ne contient pas de carbonate de chaux. Le 
residu blanc se composait de silice pulverescente, melee d'argile 
fine, et rcpresentait 16.60 p. cent. Les elements solubles clans une 
analyse, OU ueux analyses offrant a-peu-pres le meme resultat, ont 
donne, en lcs calculant pour cent parties, la composition suivante, 
y comprises les traces <le manganese, chrome et cuivre :-

Silice . . ..... . .................... . . 
Protoxyde de fer ...... . ........... . 
:M:agnesie ....... . ...... _ .......... . 
Chaux ..... . .. _ ... _ ... . . . ..... _ ... . 
Alumine ................. . ...... '. .. 
Eau .. . .... . ................ . .. . -·· 

16 

26.84 
21.36 
14.67 
5.34 

21.95 
9.84 

100.UO 
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" Des faits qui precedent on peut conclure que presque 1ous les 
mineraux silicates des roches crystallines existaient, a l'etat de 
silicates formes dans les sediments, avant le metamorphisme. 
Les argiles et sables, ainsi qnc la portion feldspathique des depots 
etaient, clans la plupart des cas, d'origine mecanique, mais il est 
facile de coricevoir que les silicates <le protoxyde~, chaux, magnesie, 
oxyde de fer e t alcalis, ainsi que leurs composes, proviennent de 
reactions~ chimiques entre les divers elements con ten us en solution 
clans les eaux, a la memc epoque. Telle est l'origine supposee des 
mineraux suivants : serpentine, talc, chlorite, pyroxene, hornblende, 
epidote et de eenx qu'on a trouves, en relation avec ces dernfrrs, 
dans des rochPs stratifiees. Le metamorpbisrne n'a produit qu'une 
forme crystalline et quelquefois peut-etre une nouvelle disposition, 
avec perte frequcnte de l'eau combinee aux silicates anterieurement 
formes. Les phenomenes presentes par les calcaires a Eozoon et 
les resultats des reccntcs recherches de Grimbel, deja expliquees a 
la page 190, ne peuvent s'expliquer qu'au moyen de l'bypothese 
emise ici. 

PETROLE. 
La Geologie du Canada mentionne au cbapitre xvii, pages 551-559, 

les faits connus en 1862 sur la rnaniere dont se presente le petrole et 
ses relations geologiques. Au rneme chapitre, il est parle d ' autres 
bitumes trouves au Ca11ada, avec quelques considerafons theoriques 
sur leur origine et leur mode de formation. Au chapitre xxi du 
meme ouvragc, pp. 834-840, on trouvera les renseignements acqui s 
alors sur ]'exploitation et l'irnportance econornique du district 
oleifere du Bas-Canada, ainsi que Jes faits etablis a cette epoque 
relati vernent a l'existencc du petrole clans Gaspe. Subsequemment, 
j'ai dresse, a la reguete de l'I-Ion. commissaires des terres de la 
couronne, un rapport sur cette question, Iequel a ete publie en juin 
1865 avec une carte geologiquc d'une portion <le Gaspe . Ce rapport 
etait ecrit en vue de la probabi lite de decouvrir des puits d'huile 
dans cette region, mais il etait precede de con:;;iderations relatives 
a !'existence du petrole clans le Haut-Canada et ailleurs. J'ai 
l'honneur de vous soumettre, clans le present rapport, ces C:onsidera­
tions avcc quelgues faits aclditionnels, plus, avec votre permission, 
quelques renseignements obtenus a la suite d'observations recentes 
faites clepnis l'epoque a laquelle j'ecrivis le premier rapport sns­
mentionne. 

DIVISIONS DU S YSTE.ME PALBOZOIQUE DE L 1AMERIQUE DU NORD. 

I 23 C.\LCA!HE CARBOXIFERE Slil'ER!EliR. 

I 22 Coc-cm:s DE CHARBON suPf:HIEUREs. 

~ 21 GRES COXGLO~!ERAT. 
I 20 COUCHES DE CHARBOX IXFERIEURES. 

l 19 C .\LCAlRE CARIJONIFERE JXFER!EcI:. 
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DEVONIEN. 

S1riun1Ex RuPi~nrEun. 

S1r.unrnx MoYEN. 

SILU!UEX IXFERIEUR. 

l 
18 Gnl:s i·ournf;, (groupe d e Cattskill.) 
17 C1rn)1i::xG- Schiste et gres. , 
16 PonnGE.-Schiste et gres. 
15 ILrnrLTON- Schist e . 
14 ConxrFERE- Calcaire. 
13 OmsKANY- Gr es. 

5 12 Low1m HELDERBERG-Calcaire . 
l 11 OxoNDAGA-Dolomie. r 10 GuELl'H-Dolomie . 
J 9 NrAGARA-Dolomie. 
~ S CLL'."TON. - Calca.it-e et schi:;to. 

l
i 

7 M:EDINA-Gres. 

l 
6 RrniO:RE H uosox- Schiste. 
5 UTICA--Schiste. 
4 TRE!\TON- Calcaire. 
3 CHAZY-Calcaire. 
2 CALC!FJ~RE-Dolomie . 

I PoTSDA)r-Gres . 
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On trouve le petrole dans les roches non-alterees de divers ages, 
dcpuis la base du systeme paleozoique jusqu'a l'age tertiaire, et 
clans plusieurs parties du monde, on l'extrait de stra1es secondaires 
et tertiaires. Tout le petrole trouve en Canada et aux Etats-Unis, 
a l'E. de la grande vallee du Mississ ippi , jaillit neanmoins de roches 
paleozoi'ques et se presente a plusieurs horizons, depuis le silurien 
:inferieur jusqu'a la formation calcifere . On compren<lra ces divers 
horizons en consultant le tableau ci-joint qui represente les princi­
pales divisions du systeme paleozoique telles qu'on les rencontre aux 
Etats-Unis et en Canada. La nomenclature est la merne que clans la 
Geologie du Canada, c'cst-a-dire celle des geologues de New-York. En 
regard de chaque division, l'on a indique !'On caractere lithologique. 

Les deux termes inferieurs de la serie precedente apparaissent, Silurien infe­

<lans leurs forrnes typiques et avec une epaisseur reunie d'environ rieur. 

800 pieds, clans les vallees du Lac Champlain et du St. Laurent OLI 

iis reposent directement sur le systeme laurent ien. Toutefois, clans 
des parties adjacentes de l' Amerique du Nord et ailleurs, la base de 
la serie pa,leozoique se compose d'une masse beaucoup pli.ts epaisse 
de strates differentes, par leur caracteres ex terieurs , des formations 
de Potsdam et calcifere. Vo us a vez explique cette difference en 
demontrant que ces deux formations ne representent qu'une partie de 
la g rande success ion de sed iments qui, clans la premiere partie de 
la periocle silurienne inferieure, ont ete deposes clans l'ocean qui 
entourait alors le noyg,n laurentien et huronien du continent actucl 
de l' Ameriqu e du Nord. Lorsque, par des changements de niveaux, 
ce noyau fut submerge de temps a autrc, des feuillets de sediment 
contemporains de portions de cette grande serie out ete deposes a sa 
surface et constituent les formations de Potsdam et calcifere de 
New-York et du Canada central. Entre les periodes de Potsdam et 

16 ~ 
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Chazy, une elevation continentale rapide et subsequemrnent une 
depression graduelle ont donne naissance a une grande accumu­
lation de dep6ts qui apparaissent actuellement clans la chaine de 
roches de la Montagne Verte, cote E., et <lans la serie metalliferc 
<lu Lac Superieur, du cote O. de l'ancienne superficie continentale, 
mais sont necessa irernent absents de la surface a laquelle on ne ren­
contre que les series de Potsdarn et calcifore de N e\v-York. 

Une grande dislocation, le long de la ligne E. de l'ancien cont i­
nent, a commence vers une date tres-anciennc clans la periocl e silu­
rienne et a donne naissance a la division qui forrne maintenant les 
bassins paleozoiques E. et 0. Dans ce dern ier, pour la raison sus­
mentionnee, la serie est incomplete aude:;sous de la formation de 
Chazy, tanclis que le bassin continental E. presente une serie plus 
complete qui, toutefois, est encore plus parfaite clans certaines parties 
de Terre-Ne uve. La relation geologique de l' i le au x denx bassins 
du continent N. E. de l'Amerique du .Nord n'a pas encore ete deter­
minee d'une maniere precise. 

Le dernier terme de cette serie, tel qu'on le connalt, forme un 
groupe de 3,000 pic<l s de schistes noirs et de gres, qui, a St. Jean, 
Nouveau-Brunswick, repose sur des roches schisteu ses encore plus 
anciennes et qui n'ont pas ete etudiees jusqu 'a present. Provisoire­
ment, on a donnc a cet ense mble le nom de " Gronpe de St. J ean;" 
on ytrouve de nombreux foss iles qui ont ete examine:> par M. Hartt 
et montrent que la formation correspond a la troisieme division (Etage 
C,) de la zone primordialc, telle qu'etudiee par Barrandc en Boheme. 
Les schistes con tenant des fossiles unis a St. J ean de Terre-Nenve, et 
~t Braintree, ~f assachussets, appartiennent probablement acette forma­
tion. Les formations sui vantes, jusqu' a celle de C hazy, te lles qne deve­
lop pees clans le bassin 8. et a T erre-N euve, sont, cl'apres M. Billing:;, 
disposecs clans l'ordre de la premiere colonne du rableau ci-dessous: 

FORMATIONS SILURlENNES IYFERIEUTIES DANS L' A31ERIQUE DU ~ORD. 
------ -- - - ------

Te1Te-Xeuvc. .i 

:I 
Riviere Hudson. Riviere Hudson . . . . . . . . . . . . . . . . . ............ . _ ; ! 
U tica. Utic:1.. . . . . . . . .. . . . . . . . .......... . ... 1j 
Trenton. Tren ton. . . . . . . . . . . . . . . . . .............. !• 
Clmzy. 1 Clrn.zy. .. .. . . . . . . . . . . . . ........ _ .. ... ·· 
Sillery, } Groupe 

1

: . . . . .. . . . . . . . . . Sillerv. Sillery. ~1 
J,auzon, d e ........ _ .. _ . . . Lauzon. !Lauzon . P 
Levis, Quebec. I . • . . . . . . . . . . . . . Levis. !Levis. I 
Calc!f~re _supe~-i eur. I ... : . : .... ... . : . . . .. ......... ... ICalcifercsuperieur. ,I 
Calc1fere mfer1eur. Calc1fere mferieur. . . . . . . . . . . . . . . . ·Calcifere inferiem·. 
Potsdam superieur. Potsda.m superieur l ........ . ..... · \Potsdam superiem.1 
Potsdam in'.·erieur. Potsdam inferieur'l j Pots<lam inferieur. Potsdam inferieur. , '! 
Groupe d e St. J ean. . . . . . . . .. • . . . . . I Groupe de St. J ean.

1

Groupe de St. Jean . ~ 
, I 
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Dans la formation inferieure de Potsdam sont places les calcaires Formation <le 
, d B 11' ] ] d 1 . ] ' . . d " Pot8dam, e t gres e e is e, et es o om1es rouges et es scrustes noll's e ::-;t, 

Alban et de Georgia, Vermont. Ces strates contiennent une fauna 
entierement distincte de celle du groupe de S: . Jean et, a Terre­
N euve, sont suivies des roches <le Table Head et <le Portland Creek 
qui sont classees <lans la formation supfaieure de Potsdam et corres- ~ 

poµdent, en apparence, aux strates de Potsdam fossilifore du Wifl-
consin et a la portion superieure du gres de Potsdam de New-York. Form~tion 

Faisant suite a la formation calcifere typique, telle qu'elle apparait ca1cifere. 

a New-York et Terre-Neuve, on voit, clans cette derniere region, 
une serie plus elevee de couches qui sont designces clans le tableau, 
$0US le nom de calcifore superieur. A cette serie succede le groupe Gronpe de 

d Q 'b l' <l · · · , Quebec. e ue ec que on regar e cornme occupant une posit ion rnterme-
diaire entre les formations calciferes et de Cbazy. Les termes infe-
rieu rs a ces dern ie rs n'ont pas encore ete observes clans le Bas­
Canada, ni clans le V crmont a l' exception <lu Potsdam de St. Alban 
et de Georgia. II n'est pas impossible que ces divisions inferieures 
soicnt irregulierernent recouvertes par le groupe de Quebec. (Geol. 
Can. 29i.) 

Dans la Geologie , on a divise le groupe de Quebec en parties 
supericure et inferi eure, designees respectivernent sous les noms de 
formation de Sillery et formation de Levis, mais plus tard, en 
suivant ce gronpe pour l'indiquer sur la carte des Cantons de l'E., 
vous avez cru devoir separer en deux la division inforieure, donnant 
a sa portion superieurc le nom de division de Lauzon; ces trois . 
divisions sont respectivement trcs-developpees, clans un etat non­
altcre, a Lev is, a Sillery et dans la seigneuri e de Lauzon. M . 
Hicharclson a deja cmploye cette distinction clans son rapport qui 
forme partie de ce volume. Le groupe de Quebec constitue la 
grande region metallifere du Bas-Canada, du Vermont et de Terre­
N euve; et la formation cuprifere du Lac Superieur, clans laquelle 
se trou vent les principales mines <le cette region, appartient au 
meme horizon geolog ique. On n'a pas encore defini Jes subdi­
visions de la grande masse de strates qui, au N. 0., est situee entre 
la serie huronienne et le gres de St. Pierre on de Chazy. 

Revenons maintenant a la formation de New-York. Le groupe Trnnton. 

<le Trenton, (No. 4 clans le tableau general, ) comp:vend les subdi­
vis ions comrnes sous la designation de calcaires de Birdseye, de la 
R iviere K oire et de Trenton. La formation de Guelph (10) est, Guelph. 

comme ceU!e de Niagara sur laqncllc elle repose, une dolornie pour 
a insi dire inconnuc dans New-York Lien qu'elle y :wit imparfai­
te rnent representee clans le comte de vVayne; mais elle apparait a 
l'O. de la Riviere Niagara et, prenant bientot une puissance de 160 
p ieds, se coati.rme, avec quelques interruptions, jnsqu'au Missirnippi. 
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Onondag1.1. La formation de Guelph, est suivie par la formation gypsifere, ou 
d'Onondaga, qui est importante comme produisant le gypse et les 
sources salees de New-York et du Haut-Canada. Cette formation, 
duns sa partie inferieure, est principalement composec de marnes et 
de calcaires schisteux minces qui contiennent le gypse et le sel. Sa 
partie superieure est composee de calcaires magnesiens qui con-

Chaux hyurau- · d 1 I I d 1 · ' 1 ' · Iique. t1ennent sou vent e a c mux 1y rau 1que, et c est pour ce a qu on 

Helderberg 
inf6rieur. 

Systeme ue\·o-
111en. 

la distingne sous le nom de "groupe ~i cbaux bydraulique," bicn 
CJU'elle fa sse reellement partie de la formation d'Onondaga. L'epais­
seur de cette formation est tres-variable ; commern;ant par une bandc 
mince a l' E., elle atteint, clans New-York central, une epaisseur de 
700 et m eme de 1,000 pieds, suivant le prof. I-fall; ma.is a l'O., el le 
devient beaucoup plus mince et lorsqu'elle entre au Canada, sur la 
Riviere Niagara, elle a moins de 300 pieds d'epai sseur. Toutefois, 
vers l'O. et le N ., elle augmente encore d'epaisseur, et, cornme nous 
le verrons plus loin, atteint une puissance de 800 a, 1 ,OOO pieds. 
Succedant a ce groupe clans New-York, apparait une serie ·de 
couches calcaires caracterisee, a sa base, par le calcaire Tentaculite, 
et, par sa position dans les collines d'Helderberg, connue sous le 
nom de groupe inferieur d'Helderberg (Lower 1-lelderberg). Ce1te 
importantc reunion de strates s'amincit jnsqu'a l'O. et n'existe point 
clans le Haut-Canada, rnais elle est grandement developpee <lans 
Gaspe ou elle constitue la formation calcaire de Gaspe, laquelle a 
2,000 piccls d'epaisseur. Elle forme le sommet du systeme silurien 
et, <lans le district de New-York, est couverte regulierement de 
roches devoniennes lesquelles, dans le H. C., reposent neanmoins 
directement snr la formation d'Onondaga. 

Dans son rapport sur la geologie de New-York 0. ( 1843,) le Prof. 
James Hall a d ecrit les subdivisions ~uivantes du $ysteme <levonien, 
(Nos. 13-18 du tableau) :-I. Gres d'Oriskany; ll et Ill. Calcaires 
d'Onondaga et carnifercs; IV. Schiste de Marcellus; V. Schiste de 
Hamilton; VI. Calcairc <le Tully; VII. Ardoise de Gencssee; VIII. 
Groupe du Portage ; IX. Groupe <le Chemung. Ces deux derniers 
groupes se composent de gres et de schistes. Subsequemment, en 
1851, M. Hall a demontre,--(Foster and Whilne.IJ's Geulogy of Lake 

Trois di\•isions. Superior ii. 386,)-que ces divisions pouvaient etre reunies en trois 
grands groupes naturels. Le premier, ou groupe inferieur, com­
prcnait la formation d'Oriskany, avec les calcaires · II. et III., 
formant cc qu'on appelle parfois, <lans le district de New-York, le 

Helderuerg 
superit:ur. 

Hamilton. 

groupe superieur d'Helderberg. ( U;!per Helderberg.) Le second 
groupe naturel, suivant M. Hall, se compose des schistes de Mar­
cellus et de Hamilton, avec le calcaire local de Tully, et l'ardoisc 
de Genessee, le 10ut compris sous la designation de groupe de 
Hamilton (15) a<loptee par la commission geologiquc du Canada. 
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Dans le troisieme groupe, ou groupe <levonien superieur, il place le 
gres de Catt;::kill (18) avec les gres et schistes de Chemnng et la I?ivision ~upc-
1. . . . d p '"l . 1 d ncnre. c iv1s10n sous-Jacente u ortage qu i s1gna e comme un gran 
developpement de couches de transition. 

A propos des divisions sus-mentionnees du gronpe devonien, on 
a deja signale, dans la Geologie du Canada, l'absence du gres 
d'Oriskany clans le H. C., bien qu'il y soit qnelquefois represente 
par quelques pieds de gres reposant directement sur les couches de 
chaux hydrauliq~e du groupe salin d'Ononclaga, mais clans Jes 
endroits ou le gres manque, ce groupe est reconvert par le calcaire 
cornifere. Dans New-York, une bande de calcaire tres-fossilifere-­
(If. <lu paragraphe prececlent,)-se rencontre entre la formation 
d'Oriskany et le calcairc cornifere proprement <lit. Cette subdi­
vision locale du systeme devonien qui n'a pas ete reconnue au 

• Canada ne doit pas etre confondue avec le groupe salin d'Onondaga 
sur lequel elle repose. Le . vrai calcaire cornifere qu'on a ainsi 
nomme il y a longtemps a cause des masses de lwrnslone (petrosilex) 
et de chert (meuliere) qu'il renferme, est largement devcloppe clans 
le Haut-Canada. 

Le terme inferienr du second groupe naturel clevonien, le schiste Schiste de 

de Marcellus, New-York, contient, pres de sa base, une masse de :'vfa r~c ilus. 

schiste bitumineux brun on noir, mais a sa ·partie supericure, 
il est presqu'impossible de le distinguer lithologiquement cl n 

• schiste de Hamilton auquel il passe. Ce dernier est forrne de Schist" de 

schiste mou, gris et gris-bleuatre, ou marne, avec couches intcrstra- H am ilton . 

tifiees de calcaire dm, le tout riche en fossiles marins, et variant en 
puissance, clans diverses parties de New-York, de 1,000 ii un pen 
plus de 200 piccls. Andessns de cette division, apparait, clans 
New-York, le calcaire de Tully qui toutefois semble clisparaltrc 
avant d'avoir atteint la partie 0. de l'etat. Le terme superieur du 
groupe de Hamilton, comm sous le nom <l'arcloise de Genesgee, est A r<loise ce 
un schiste bitumineux noir~ qui, clans quelques parties de New-York, Gene>~ee . 

atteint une puissance <le' 150 pie<ls ou davantage, rnais sur la cote 
S. du Lac Erie, il se rednit, <l'apres M. Hall, a moins cle vingt-qnatre 
pieds. Ce groupe de Hamilton, caracterise par des schistes bitumi-
neux noirs a sa base et a son sommet, est tres-repandn dans le 
Haut-Canada. 

Faisant suite a l'ar<loise de Gencssee qui forme le termc supe- P ortage. 

rieur du second groupe nature], tel que <lefini par M. Hall, nous 
trouvons la formation du Portage qui, <l'apres le meme auteur, se 
compose, a sa base, de schistes vert-sombre ou vert-<l'olive, quel­
quefois un peu sablonneux et en couches epaisses, alternant avec 
des bandes de schiste bitumineux noir moins fissile que les couches 
sous-j acentes de Genessce dnns Jes parties supcrieures <lesquelles, 
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comme ~1 la partic inferieure <lu Portage, on trouve des restes de 
plantes. Les fossiles caracteristiques du Portage :-:ont, d'apres M. 
Hall, certains poissons et des goniatites. Les parties superieures de 
cette formation se composent de gres dans New-York oil elle atteint 

__C-!icmung-. une puissance totale de 1,000 pieds. La formation de Chemung 
qui la recouvre est encore plus epaisse et donne, avec les formations 
suivantes, jusqu'a 21 inclusivement, une puissance totale de 10,000 
pieds composee principalement de gres et scbistes, entrc le sommet 
du groupe de Hamilton ( 15) et la base des couches superieures de 
charbou (22) de la Pennsylvanie E. (Geologie du Canada, p. 402.) 

Carbon ifere . Audessous du grand conglomerat de Pennsylvanie (21) qui sc 
trouve a la base des couches principales de cbarbon, et est proba­
blement represente dans le Bas-Canada par la formation de Bona­
venture, il existe une serie pen epaisse de schistcs contcnant, dans 
la Pennsyivanie 0. et le Kentucky, un ou plusieurs gitesexploitables 
de charbon, avec minerai de fer, et constituant ce que nous avons 
designe, dans le tableau precedent, sous le nom <le couches infe­
rieures de cbarbon (20). Ces schistes reposent sur le calcaire carbo­
nifcre inferieur ( 19), quelquefois appele, par erreur, sous-carbonifere 
et qui n'ayant que quelques piecls cl'epaisseur dans la Pennsylvanie 
E. et le Maryland, atteint, dans quelques parties du Kentucky, une 
pnissance Lie 400 pieds. 

Caaskci!. Les gres et , schistes de la formation de Catts kill ( 18), qui 
atteignent une puissance considerable dans quelques parties des 
etats de N cw-York et de Pennsylvanie, n'ont pas ete recunnus plus 
a l'O. et les autres sediments mecaniques qu'on vient de mentionner 
<leviennent beaucoup plus minces a rnesure qu'on approche de la 
vallee c.lu Mississippi. Dans le Kentucky E., sui vant M. J. P. Lesley, 
la roche sablonneu"e conglomerat, 21, varie en puisRance de moins 
de 100 pieds a 300 pieds, tandis que les deux groupes 20 et 19 ont 
un volume reuni de 350 a 550 pic<ls. Ainsi toute cette grande for­
mation, depui;;: la base des couches superieures de ebarbonjusqu'au 
groupe de Hamilton, n'excede pas, dans le Kentucky E., 1,200 pieds 
d'epaisseur ; mais dans la region a anthracite de la Pennsylvanie 
E., elle atteint environ 12,000 pieds et, dans la partie N. 0. du 
rneme etat, ellc a encore nn volume de 2,000 pie<ls. 

La courte description qui precede des formations paleozo'iques de 
l'Amerique du Nord nous mettra a meme de rnicux compren<lre les 
relations geologiques du petrole aux Etats-Unis et ai;i. Canada . 

.ret ro:e. Les puit s <l'lmile de la Virginie 0 . et du Kentucky E. sont creuses 
dans les roches du systeme carbonifere et, snivant M. Lesley, s'ap­
provisionnent dans le eonglomerat 21. D'apres lui, cette formation 
est remplie, sur une grande etendue, d'une quantite considerable de 
restes de plantes (coal-plants). De petites fissures, clans le gres, 
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correspon<lant i:t des branches et troncs d'arbres aplatis, lesqucls ont 
disparu en se convcrtissant en petrole, sont remplies de ce liquide 
<lont de grandes parties de la roche sont egalement saturees. Les Virginie. 

strates ole iferes sont plos hautes que le niveau-d'eau de la region, et 
le petrole coule, avec l'eao, des jointures des roches ou de la base 
de ia formation ol.t il repose sur les schistes impermeables des 
couches inferieures de charbon, 20. Le pctrole de cette formation 
est plus epais qne cc lui des roches devoniennes en <lessons et est 
fort recherche comme huile a lubrifier. 

Les puits creuses clans le calcaire carbonifere inferieur (19), au Kentuck y. 

Kentucky et en Virginie, out aussi, d'apres l\f. Lesley, fourni des 
ecoulements spontanes d'huile, rnai s il reste a savoir si l'huile ainsi 
obtenue est indigene clans le calcaire ou si e lle provient du drainage 
des eaux, ou finalement si elle peut sourdre des strates oleiferes 
i nforieures. 

Viennent emmite, en descendant, les petroles obtenus de puits Pcnn~ylrnnie . 

creuses <lans Jes groupes du Portage et de Chemung (15 et 16.) Les 
plus remarquables sont Jes puits d'huile du comte de Venango, 
P ennsylvanie. En cet cndroit, :::mtour <le la vallee dite " Oil Creek 
Valley," les sommets des coll ines, liautes <le 500 pieds, sont recou-
verts du gres conglomerat, 21, qui toutefoi~ nc semblc pas contenir 
le:s sources d'huile de la region. L'huile s'obticnt a un niveau Gre~ poreux. 

beaucoup plus bas par des forages faits clans la va llee ou, aux pro-
fondeurs ma.?:imum de 200,400 et 600 pied:;:, l'on renconfre Jes 
pre mier, second et troisieme g res, comme on les appellc, qui sont 
autant de nirnaux oleiferes et se composent de gres poreux intercales 
<lans la grnnde ma::::se de schistes qui constitue Jes grod'pes de Che-
mung et du Portage." Les observations preccdentcs demontrent 
quc l'huile trouvee dans la formation 21 est indigene, mais ii n'est pas 
bien etabli si le petrolc de ces roches devoniennes superieures a 
pris naissance clans ccs roches ou s'i l provient de sources d'huile 
plus basses qui existent, cornrne on le sait, dans le calcaire dcvonicn 
inferieur ou corn ifere, 14. 

Plusicurs puits a ecoulement continu ont ete derouverts clans 
cette formation cornifere, Kentucky E. D'apres M. Lesley, l'un 
d'eux, comie d'Estell, apres avoir traverse 100 pieds de schiste noir 
et 100 pieds de cakaire argileux, region 15, penetre a 190 pieds 
clans le calcaire gris, 14, ou il y a une fissure clans laquelle la 
tariere plongea et d'ou ii sortit un ecoulement d'eau salee, suivi peu 
apres d'un ecoulement constant <l'huile. (Proc. Amer. P!tilos. Soc. 
x., 61.) 

* La plu!'pnrt ties ren:-.eignements P-onsignes ici, relat i,·ement 8. la prC~ence du petrolc:: aux 
Eta:s-Un is, sont dus aux essais cle M. Lcs!ey <lans Jes c: Amer. Pltilos. Society's proceed£ngs,?' 
;•ol. X., pa:;es 33 et !Si, t>l aussi a des communications particuberes de ce monsieur. 
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Cette observation est importante en ce qu'elle etablit le carac1ere 
olejfere de ce calcaire dev~nien inferieur on cornifere qui, commc 
on l'a signale depuis longtemps, est la source de l'huile dans la • peninsule 0. du Canada, et sur lequel repose, en grande partie, 
cette region. Bien que la distribution de cette roche ait ete indiquee 
dans les rapports annuels d'exploration de 1\1. Murray et clans 1a 
Geologie du Canada, il est bon de la rappelcr en quelques mots. 
Commen9ant a la R iviere Niagara, cette formation occupe une 
bande e troitc qui suit .la cote N. du Lac Erie, jusqu'a la Grande 
Riviere ; de ce JlOint, elle court plus au N. 0., passe un peu a l' 8. 
de Woodstock, et de fa, plus au N., jusqn'a la cote du Lac Huron, 
pres de la Pointe Douglas. Tout le territoire de la province, au S. 
et a l'O. de la ligne ainsi indiquee, repose sur le calcaire cornifere. 
Sur une partie qui scra <lecrite plus loin s'etenclent les strates appar­
tenant aux groupes 15 et 16, sur le reste de la superf-icie, la formation 
c:ornifere n 'est couverte que des sables et argi les superficiels de la 
region qui souvent ont tm grand volume. La formation cornife re, 
comme celle <l'Ononclaga, varie considerablement d'epaisseur. De 
90 pieds a l'O. de l'Etat de New-York, elle passe ;l. 160 pieds <l ans 
Jes cantons de \Voodhouse et Townsend. Dam: le comte de Munroe, 
Michigan, a l'extremite 0. du Lac Erie, suivant Winchell, son 
epaisseur tota !c n'excccle pas cinquante OU SOixante pieds, mais eJle 
augmente ve rs le N . et atteint, clans M acbinac, une puissance de 
275 pieds. (Report on Geology of lliichigan, 1861, page 63.) La 
region unie du Haut-Canada est gfneralement reconverte de depots 
superficiels, et n'offr que quelques afileure rnent s des roches sous­
jacentes, en sorte qu'il est difficile d'obtenir Jes donnees necessaires 
pour fixer l'epaisseur de la formation cornifere ou Jes limites des 
formations qni la recouvrent. En plnsieurs en<lroits du canton de 
J?osanquet, on rencontre des schistes gris et mot1s interstratifies de 
feu illets d'nn calcaire plus solicle, ayant de <leux ;\ cinq pieds d'e­
paisseur, le tout abon<lant en coraux et en brachiopodes de la forma­
tion de Hamilton. Sur le quatri{m,e lot du cinquieme rang de ce 
canton, M. Murray a rencontre ces strates reposant sur un schi~tc 

noir. Des bande~ de schiste bi tu minenx noir ,se trouvent clans Jes 
forages de plm~ieurs parties de cette region, pres de la base de la 
formation de Hamilton, et represnntent probablement le schiste de 
Marcellus. Audela des limites de Bosanquet, on ne connait que 
<leux affieurements des schistes de Hamilton <lans eette region. 
L'un d'eux est clans le canton d'Adelaide, sur le dix-septieme lot 
Ju second rang, an S. du chemin d'Egremont, oil une couche de 
calcaire gr is, situee immediatement audes~ous de la surface du sol, 
a ete exploitee et semble, d'apres ses fossiles, appartenir tt la forma­
tion de Hamilton. Comme d'autres couches semblaLles de la 
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formation cornifere, il contient du petrole clans ses pores. On dit 
qu'il y a d'autres alfleurements de calcaire clans le voisinage. Une 
autre localite se trouve clans le canton d'Euphemie, pres de Smith's 
Mills, (Les moulins de Smith,) sur la Riviere Sydenham, et clans 
son rapport de 1850, p. 29, M. Murray dit qu'elle presente des cal-
caires en couches minces, con tenant les fo!'siles caracteristiques du 
schiste de Hamilton, (sou vent silicifies) et plongeant presque N. 0. 
avec une inclinaison probable de quarante a quarante-cinq pieds au 
mille. Sur ces calcaires reposent Jes schistes bitumineux, noirs et 
cassants, dont on peut constater Jes affleurements par intervalles sur 
un parcours de plusieurs milles en suivant la vallee de la Riviere 
Sydenham, vers le s. 0. Des schistes noirs semblables affieurent a Schi.tes nQirs. 

Branan's Mills, (Moulins de Branan,) clans Brooke, pres des Mou-
lins de Kingston clans \Vanyick, et a Kettle Point au Cap Ipperwash, 
extremite N. 0. de Bosenquet. (Geol. du Canada, pp. 409, 410.) 
Cette localite a ete decrite pour la premiere fois par M. Murray, 
(Rapport de 1848, p. 24) et subsequernment a ete examinee par lui 
et le Prof. James Hall, en meme te mps que la localite signalee de 
Warwick, en 1855. Le Prof. Hall a identifie les schistes fissiles an 
schiste de Genessee, New-York, regarde par lui comme le terme Sch i.te,ie tie­

superieur du groupe de Hamilton. A udessus du schiste noir fis- ncssee. 

sile, on trouve neanmoins, a Kettle Point, des successions d'un 
schiste particulier, tant soit peu arenace, vert et noir, et qu'il a 
reconnu pour la couche inferi eure du groupe du Portage. De la 
meme maniere, aux Moulins de Kingston, les couches superieures 
qui sont Compactes, epaisses, a peine schiteuses et cou]eur olive OU 

noir-verd:ltre, sont classees, par le Prof. Hall, clans le groupe 
du portage dont il a constate qu'elles contiennent les poissons Groupe du 

fossiles. L'epaisseur des strates qui, sur quelques points de la Portage. 

region, recouvrent les schistes gris et Jes calcai:res du groupe de 
Hamilton, est considerable comme cela est etabli par les nombreux 
sondages faits clans la recherche du Petrole. Ainsi un puits a Co-
runna, sur le soixante-huitieme lot du premier rang de Moore, quel-
ques milles andessous de Samia, presentait Jes couches suivantes : 

Argile ................................. . 54 pieds. 
Galets de schisto noir ..... . . . ..... ... ... . 51) " 
.A.rgile avec galets et gl'avier a la base ..... . JO " 
8chiste noir ............................ . 8 " 
Gres ver<liitl'e . .... ...... ...... .... . .. . . :20 " 
Schiste noil' a vec pyrite . . . . . . . . . . . . . . . . . . l 5 " 
Schiste gris et calcaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 " 

350 

Ainsi, recouvrant les dix-sept pieds inferieurs qui appartiennent 
evide~nrnent au schiste de Hamilton, nou s n'avons pas moins de 213 
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pieds de sc:histes et de gres. Ces 213 pieds, a !'exception d'unc 
petite epaisseur a la base, doivent etre classes clans la division du 
Portage du Prof. Hall. Des strates semblables se trouvent clans Jes 
portions adjacentes de l'Etat de Mich igan ou elles atteignent, d'apres 
Winchell, une puissancc de 180 pieds clans le comte de Huron. 
Aux Grands Rapides, clans le comte de Kent, on a creuse un puits, 
clans la recherchc du sel, a 214 pieds sans att.eindre ·le fond de la 
formation dont l'epaisseur totale, duns le Michigan, est evaluee a 
environ 224 pieds. Les gres qui, au Canada et clans le Michigan, 
sont unis ~L ces schistes noirs et sombres, contiennent, clans quelques 
parties de cet Etat, de bonnes pierres a aiguiser. Ce sont les strates 
les plus hautes qu'on ait rencontrees dans le Haut-Canada, mais 
elles sont suivies, clans le l'\·1ichigan, de la formation de Cht:'mung 
designe par le Prof. Winchell, sons le nom de "Groupe de Marshall" 
auquel il assigne une puissance de 159 picds. Viennent ensuite, 
d'apres lui, (I) le Groupe Napoleon, compose principalement de 
gres, 123 pieds; (2) le Groupe Salin de Michigan, schiste et calcaires 
contcnant du sel et du gypse, 184 pieds, (3) le caleaire carbonifere, 
66 pieds, (4) le gres de Parme, 105 pieds, et (5) les couches de 
charbon, 123 pieds, reconverts (6) du gres de vVood ville, 79 pieds, 
qui forrne le sommet de la serie paleozo'ique clans le Michigan. Les 
s ix dernieres di visions appartiennent au systeme carbonifere, 19-23, 
du tableau precedent. Nous aurons occasion de revenir sm ces 
roches en parlant des sources salees de la region. 

Ainsi done, suivant Winchell, nous avons clans le Michigan, sur 
les confins du Canada, environ 860 pieds de strates, entre les schistes 
<le Hamilton et la base des couches de charbon. C'est une nouvelle 
preuve de l'amincissement rapide des sediments paleozoi:ques 
mecaniques, a l'O." et au N., direction clans laquelle, au contraire, les 
calcaires augmentent de volume . Dans cctte masse de sediments, 
.M. Winchell, comme nous l'avons vu, classe 224 pieds clans le 
Groupe du Portage (ou Huron), et 159 pieds dans le Groupe de 
Chemung (on de Marshall). Nous avons deja vu qne le puits de 
Corunna a demontre !'existence de 213 pieds de ces schistes et gres 
sur la rive canadienne de la RiviP-re Ste. Claire. 11 semblerait, 
d'apres les observations faites ace puits, qu'a }'exception de quelques 
pieds de g es au sommet, la masse est entierement composee de 
schiste noir, ou au moins <le roe he schisteuse sombre et <lure tout-a­
fait distincte des schistes de Hamilton sur lesquelles elle repose. 
Plusieurs echantilions extraits du puits etaient du pyroschiste sombre 
inflammable. Plusienrs autres puits de la region demontrent la 
meme theorie· Ainsi, clans Warwick, pres d'un affieurement <le 
schiste noir, on a traverse cinquante pieds de cette roche avant 
d'attciadre les schistes gris; a la station de Wyoming, on a trouve 
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quarante-quatre pie<ls <l'un schiste noir sernblable, audessus des 
schistes gris, et, clans trois puits, sur les lots dix-sept et vjngt du 
troisieme rang et sur le lot vingt-deux <lu quatorziemc rang d'Ennis­
killen, on a trouve de cinquantre-trois a cinquantc-quatre pie<ls du 
meme schiste dans les memes conditions. Dans un puits, aux 
Moulins de Branan, Alvinstone, canton de Brooke, pres d'un affieu­
rement de schiste noir, on a aussi trouve environ quatre-vingts pieds 
de cette roche avant d'atteindre la pierre a savon, nom que les mineurs Pierre cl saeon 

de cette region donnent generalement aux couches grises et molles ues mineurs. 

du groupe de Hamilton. On dit qu'on traverse environ 275 pieds de 
ces dernieres couches avant d'atteindre le calcaire dur. 

Puisqu'il n'est pas possible de suivre la ligne de <lemarcation 
entreles couches jnferieures noires et fissiles,-(lesquelles n'cnt 
probablement pas une gran<le epaisseur (pag13 249,) et corres­
pondent au schiste de Genessee,)-et Jes schistes noirs et verts du 
groupe du Portage qui les recouvrent, je proposerai, afin de faciliter Groupe du 

le trace et la description geologiques, <l'unir ces deux couches et de P ortage. 

considerer comme appartenant au gronpe du Portage, les 200 pieds 
ou plus de schistes verts et noirs, on <le schistes et gres qui, clans le 
Bas-Canada, succeclent aux calcaires et schistes gris de Hamilton. 
Toutefois, cette combinaison n'est acloptee que pour plus de commo-
dite, pnisque Jes caracteres paleontologiques des couches noires 
inferieures,-~chiste de Genessee,-indjquent, suivant le Prof. Hall, 
qn'ils appartiennent a la division de Hamilton OU <levonienne 
intermediaire. 

Plusieurs autres puits creuses le long de la Riviere Sydenham, Sombra. 

clans les cantons de Sombra et Camden, presentent une epaissenr 
considerable de schistcs noirs recouvrant la picrre olaire ou schiste 
gris <le Ilamilton. L'un <leux, sur le bras N. de la Sydenham, 
douzieme lot du septieme rang de Sornbra, n'ayant pas plus de dix 
pie<ls audessus du niveau de la dviere, a ete creuse clans 112 pieds 
d'argiles quartenaires, suivis de 100 pieds de schis~e noir. Subse­
quemment, !ors de ma visite au mois <l'aout dernier, on avait 
penetre a plus de 100 pieds clans la pierre olaire. Des resultats 
analogues ont ete obtenus clans u11 puits sur un lot voisin, tandis 
que clans un autre, sur le douzieme lot du dixieme rang, on a trouve, 
a l'epoque de ma visite, audessous de 120 pieds d'argile, vingt pieds 
de schif:te noir, suivis <le soixante pie.ds de pierre olaire. Un puits c 1 e.nu en ... 
5ur le huitieme lot du second rang de Camden, a presente : argile 53, 
schiste noir 200 et pierre olaire, etc., 167=420 pieds; un autre, dix­
septieme rang de Chatham sur la frontiere de Camden a presente: argile 
48, schiste noir 100, pierre olaire, etc., 254, calcaire 195=595 pieds. 
Sur le sixieme lot du quatrieme rang de Camden, un puits a pre­
sente : argile 33, schiste noir 98, pierre olaire, etc., 229, ealcaire 
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55 = 415 pieds. Un autre, sur le deuxieme lot du cinquieme rang 
du meme canton, argile 50, schiste noir 146, pierre olaire, etc., 202, 
calcaire 161, gres 10= 569 pieds. Plus loin au N. E., le schiste 
noir recouvre la pierre olaire clans Mosa ol.1, sur le troisieme lot 
du quatrieme rang on a trouve, argile 88, schiste noir ayant l'aspect 
du charbon 6, pierre olaire, etc., 243, calcaire, y compris, dit-on, 
soixante pieds de gres, 177 = 514 pied:-;; un .autre, sur le cinquieme 
lot <lu septieme rang, arg.ile 50, schiste noir 10, pierre olaire, etc., 
230, calcaire 262 = 552 .pieds. Un autre puits, sur le vingt-qna­
trieme lot du. freizieme rang de Metcalfe, non loin du dernier, a 
presente argile 48, schiste noir a vec raies bleues et feuillets de 
pierre olaire 75, pierre olaire, etc ., 273, calcairc 104 = 500. D es 
feuillets de schiste noir ont cte trouves a la partie inferieure de la 
pierre olaire. Parmi les puits qui se trouvent aux environs de 
Bothwell, ceux qui sont les plus eloignes au N. de la riviere pre­
sentent du schiste noir. L'un de deux puits creuses par la " Com­
pagnie Ecossaise " a presente sable 25, argile bleue 45, argilc t\ 
galets 20 = 90 avec schiste noir 77, pierre olaire, etc., 193, cal­
caire 120 = 480 pieds ; un puits contigu a donne un resultat 
analogue . 

Les schistes noirs manquent clans Jes puits le long de la Riviere 
Thames, mais plus au S., pres de la cote du lac, on les rencontre 
de nouveau. Daus Harwich, lot neuf, rang quatre O., on a creuse, 
sur la terre ferme, un puits a environ soixante pieds audessus du 
niveau du .Lac Erie et qui a presente argile 163, schiste 17, schiste 
noir 58, pierre olaire 192, calcaire 70 = 500 pieds, a l'epoque de 
ma v1s1te. Aux moulins de Stoddard, sur le Rondeau, et pres du 
niveau du lac, l'argile avait 10..J. picds, suivis d'environ 60 pieds de 
schiste noir et de 200 pieds ou plus de pierre olaire avec feuillets 
de schiste noir, et audessous de cette epaisseur le puits etait creuse 
clans le calcaire a une profondeur totale de 520 pieds. On n'a pas 
garde compte-rendu exact du sondage de ce puits, mais ces donnees 
approximatives ont ete obtenues a bonne source. Un puits sur le 
quatrieme rang de Howard, limite d'Orford, a presente argile 95, 
pierre olaire et schistes de couleur claire, avec bande noire pres de 
la base, 225; calcaire bleu 160, calcaire gris sablonneux 197 = 707 
pieds. A cette enumeration je puis •encore ajouter le puits de ·Port 
Stanley qui, dit-on, a environ vingt pieds audessus du niveau d n 
lac, et Oll la profondeur de l'argile etait de 172 pieds, ceJle du 
schiste brun et noir 3J, apres quoi l'on rencontre du schiste couleur 
claire 16, et du calcaire compacte 80 pieds; a cette profondeur le 
sondage avait e te arrete. Dans la cite de London, un ·puits dont il 
sera parle plus loin, a presente, de la meme maniere, quelques pieds 
de schistes noir et gris entremeles immediatement audessus du 
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c::tlcairc. De ces observations il resulterait qu'il y a, entre le calcaire Epais5eur du 

<l 1 I . . d d 27 ,,, , 300 . d , •ch1ste de en essous et e sc uste non· au essus, e · o a pie s, (meme I~milto n . 

quelquefois rnoin:=;,) <le schistes gris (pierre olaire) avec feuillets 
minces de calcaire, et parfois des bandes de schiste noir vers la 
base . Un fait demontre par la comparaison de plusieurs des puits, 
c 'e~t que les bandes du schiste le plus dur, ou du calcaire, inter-
posees dans les couches molles et marneuses ont une fpaisseur et 
u ne position tres-variables dans la serie; ainsi, dans certains cas, 
<l .s couches pui:=;santes de cette espece, pres la base des schistes, 
pem·ent avoir cte prises pour le commencement du calcaire cornifere 
sous-jacent. Tel . est probablement le cas aux puits de Bothwell, 
rn ntionnes plus haut, oil 193 pieds sculement de schistes gris inter­
viennent entre le schiste noir ou pyroschiste et le calcaire en dess:ius, 
tandis que, comme on le verra plus loin, aux puits qui se trouvent 
non loin de la, sur la riviere, le calcaire est recouvert <l'au moins 
270 pieds de scli istes gris. 

Dans les nombreux puits qui out ete creuses a EnniskiUen et le ioondages 

lo ng de la Riviere Thames, de Chatham ~t Mosa et Orford, dans les dims. 

dist ricts oleiferes, les schistes noirs du groupe du Portage manquent 
generalement, en sorte que l'epa isseur totale de la formation de 
Hamilton ne pent pas etrc determinee en cet endroit, bien que 
quelques-uns de ces puits fournissent des iudications sur les couches 
inferieures. Dans lcs puits de Petrolia, les schistes gris ou pierre Enn iskillen. 

olaire se rencontrent a quarante OU cinquante pieds du sol. Dans P etral ia . 

un cas, le tableau du sondage fournissait les indications suivantes : 
argile 57, schiste, e tc., 240, calcaire 248, gres 25, calcaire 187, gres 
100 = 857 pieds. Un autre, tout pres de la, a donne argile 56, 
schiste, etc., 244, calcaire 171 = 471 pieds; a cette profondeur, on 
rencontra de l'eau salee en abon<lance avec un peu <l'huile. Un 
autre puits, sur le quinzieme lot, neu vie me rang <l'Enniskillen, le 
plus S. clans le voisinage de Petralia, a <lonne argile 38, schiste, e tc., 
2'22, calcaire et autres roches <lures, 378 = 638 pieds. 

A Oil Springs, (n. de v.-" Sources d'huile,") sur le second rang 0;1 ~pri ngs. 

du merne canton, je puis citer, Sur le dixieme lot, Ull puits qui presen-
tait argile 42, schiste, etc., 182 pieds, et a cette profondeur on obtint 
un ecoulement abondant d'huile. Quand cet ecoulement fut epuise, 
011 continua le sondage a 595 pi eds plus bas, a 1ra Vcl'S le calcaire dont 
h partie inferieure etait ten<lre et friable. Des echantillons de roches 
pris au fond et a cinquante pie<ls plus haut prescntaient de la 
<lolomie que les mineurs appellent neanmoins pie1;re a sm:on. Un 
autre puits n Oil Springs, comm sous le nom, <le Test well (puits Te8t well. 

d'cssai,) a ete creuse sur le dix-huitieme lot du second rang a une 
profondeur de mille pieds. D'apres le tableau du sondage, il sem-
blerait qu'on y e~\ t trouve argile 77, schiste gris, etc., SOO pieds, 
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apres quoi l'on a rencontre la roche dure.jusque pres du fond ou l'on 
a retrouve les schistes mous. On <lit avoir trouve dans ce puits de 
petites portions d'huile avec la sand-pttmp (pornpe a sable) a des 
profondeurs de 210 et 400 pie<ls clans la roche solide audessous des 
.schistes. 

Sur le vingt-unieme lot du premier rang, on <lit qu'un autre puit s 
a presente argile 71, schiste gris, etc., avec quelques couches dure, 
au summet, 3 15 ; a pres quoi l'on a creuse a 70 pieds <lan s le 
calcaire solide avant de trouver de l'huih~. Dans deux autres pu. ts 
voisins on a traverse 62 et 75 pieds <l'argile avant de trouvcr la roe he, 
et clans le clernier cas une veine <l'huile a ete rencontree a une profon­
deur de 107 pie<ls clans le schiste. Dans un autre puits on a trouve 
72 pieds d'argile a la base <le laquelle ii y . avait trois pi eds de 
gravier rempli <l'buile epaisse ; plus bas, a 210 picds dans Jes 
schistes, on a trouve une grande quantite d'huile plus legere. On n'a 
jamais trouve, que je sachc, Jes schistes noirs durs dans les p~1its 

d'Enniskillen, cxcepte clans Jes pnits improductifs au N. de Petrolia . 
Au puits des Moulins de Kingstone, clans 'Warwick, on a trou ve 

argile 14, schiste noir 50, schistes gris noirs, etc., 396, calcaire dur 
44=504. Ce tableau de sondage est important parcequ'il donne 
l'epaisseur totale, clans cette localite, dP. la formation de Hamilton. 
Si nou s y ajoutons lcs 213 piet.ls de rocbes du groupe <lu Portage, 
trouves a Corunna, nous avons 609 pieds pour la plus grandc 
epaif'seur connue des couches devoniennes intermediaires et supe­
rieures recouvrant, clans cette region, la formation cornifere. 

A Bothwell, un puits a presente argile 90, scbiste etc., 270 apres 
quoi le puits a ete creuse clans 120 pieds <le calcaire solide sans 
fournir ni huile ni gaz. Un autre, l'" Empire Well," a ete creuse 
clans l'argile a 120 pieds, puis le schiste 160 pieds, apres quoil'hnile 
a ete atteinte a 140 pieds dans le ealcaire. Dans un autre, le 
"Pepper Well," apres la meme profondeur, environ, d'argile, l'huile 
a ete trouvee, en grancle abonclance, a 210 pieds clans la roche, 
tandis que le " Chamber's lVell," a donne l'huile en abondance a 
une profondcnr de 385 pieds audessous de la surface. Le "Thames­
Well" a ete creuse a une profondeur de 618 pieds, mais on a ren­
contre de l'eau salee et soufree en abondance, et un peu d'huile, <1 
475 picas. 

A Thamesville, environ un mille au N. de la station du chemin 
de fer, on a creuse un puits clans argile 60, schiste gris, etc., de 240> 
calcaire gris 32-:-332 pieds· A une profon<leur de 16 pieds clans le 
calcaire, on a tronve l'huile, et le puits, a l'epoque de ma visi te, 
octobre 1866, en avait rendu environ trente barils qu'on avait extraits 
avec des seaux, vu qu'il n'y avait pas encore de pompe etablie sur 
.le pnits. Un autre puits, pres de la station du chemin de fer, a ete· 
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'Cl'CUSe a 615 pieds sans rendre d'huile. Jl presentait argile 76, 
schistes gris, etc., 207, et le reste couches <lures dont 186 premiers 
pieds etaient du calcaire dur. 11 est presqu'inutile de parler d'un 
:grand nombre d'autres puits crenses le long de la vallee de la Thames, 
et qui presentent des successions analogues a celles des puits de 
Bothwell et de Thamesville. J'en mentionnerai neanmoins un it 
Chatham, profond de 1,000 pieds et qui presentait argile 70, roches Chatham. 

schisteuses molles 294 pieds, plus six piecls de schiste noir a la base. 
P lus, bas, on rencontrait le calcaire dur clans lequel, a une profon-
deur de 58 pieds, on a trouve une veine d'eau salee avec de l'huile. 
E ncore plus bas, a environ 600 pieds de la surface, on a trouve une 
source abondante d'eau sulfureuse qui a coule pendant plusieurs 
mois au plein d'un tuyau de trois pouces et demi et qu'on a arretee 
au moyen d'un tampon mis a la sonde. 11 est a regretter qu'on 
n'ait pas conserve le tableau · du sondage de cette partie infe-
neure. 

Depuis l'annee derniere, de nombreux puits ont ete creuses clans 
les cantons de McGillivray et de Bosanquet. L'un de ces puits, pres 
<le la station cl' Ailsa Craig, chemin de fer Grand-Trone, presentait 
argile 75, schiste mou, etc., 185, calcaire 113 pieds=373, au mois 
cl ' AoClt 1866. A 15 pieds clans le calcaire, on a rencontre un pen 
d'huile. Un autre, a la station de \Vidder, dans Bosanquet, presen- Bosanquet. 

tai l argile 34, schiste mou, etc., 196, calcaire 120=350 pieds. A 
196 pieds de la surface, on a obtcnu quelqu es gallons d'huile. Un 
puits, sur la lirnite S. dn canton, troisieme lot, non loin cl' Arkona, a 
ete creuse clans une vallee qui presentait, audessus du sondage, des 
s trates de schistcs de Hamilton, en ordre descendant, a-peu-pres 
comme suit : calcaire dnr 8, schiste 40, calcaire 3, schiste 9 ; de ce 
point, le sondage s'est fait dans'les schi stes mous 224, calcaire dur et 
blanc, contenanl de l'huilc, 18=242 pieds, aoClt dernier. Cela 
indique, a ce point, 248 pieds de la formation de Hamilton. A l'O. 
de cet endroit, au " Pnits du <5rand-Trdnc," douzieme lot du dixieme 
rang de Bosanquet, apres 90 pieds d'argile, schiste noir et dur 95, • 
on <lit avoir trouve 350 pieds de schistes mous=535 pieds, et le son-
dage, a partir de ce point, s'est fait clans de la marne calcaire, grise 
e t rnolle, semblable aux strates de Hamilton; toutefois, nice dernier 
puits, ni celui qui se trouve pres d'Arkona ne representent toute la 
nuissance, clans ce voisinage, des schistes gris mous ou pierrc 
~laire de la for~nation de Hamilton, qui, aux moulins de Kingstone, Epa ism 1r de :n 

. • . Jorrna11on de 
clans Warwick, mesure, comme nous l'avons vu, 396 p1eds, tan<l1s Hamilton. 

que, dans la vallee de la Thames, ainsi qu'on l'a explique plus haut, 
ces strates ne mesurent pas plus de 250 a 290 pieds: il y a done une 
rapide augmentation d'epaisseur vers le N. Cette augmentation de 
volume des gites essentiellement calcaires, clans cette direction, 
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pouvait etre prevne par analogic avec Jes formations d'Onondaga et 
comifere. 

Adelaide. Jc <lois mentionner ici un puits clans le canton d"Adela1de, 
vingtieme lot, cinquierne rang appele " Puits de Strathroy," et 
qui prese ntait sable 50, argile 50, schiste mou 50, calcairc dur 
150=300 pieds; a cette profoncleur, les travaux ont ete suspend us. 
Dans cc puits et a celui de Port Stanley, nous n'avon s que la partic 
inferieure de Ja formation de Hamilton. 

Bel!c Hiviere. Sur la cote S. dn Lac Ste. Claire, clans le canton de Maidstone, 
· un mille au S. 0. de la station <l e Belle Riviere, sur le chemin de 

fer Great W estern, on a creu se un puits clans 109 piecls <le sol et 
209 pieds de calcaire; a six pieds seulement de profondeur, on y 
a rencontre un e veine qui a rendu plusieurs barils c.l'lmile a lubrifier 
tres-dense . En continuant le sondage , on obtint un grand volume 
d'eau salee et de gaz, puis l'ecoulement d'huile cessa. A la partic 
superieure du sond age, la roche eta it du calcaire pur et cmnpact ; 
plus bas, c ' etait de la <lolomie a grains fin s et cellulairc. 

Leamington. Sur le se ptieme lot du premier rang de Mersea, un mille au S. 
du village de Leam ington, un puits a ete ere use clans l'a rg ile 100, et 
le calcaire 310=410 pieds, sans qu'on n'ait trouve ni huile ni eau 
salee . La roche, a 380 pieds de la surface, etait du calcaire tant 
soit pen magnesien. Des indications d'huile, sous la for mc de 
g11m-beds, OU couches s uperficielJ es de petroJe epaiss i, ont ete decou­
ver!es, dit-on, clans cc voi:;inage. 

Londvn. Dans la ci te de London, il a ete creuse un puits qui prescntai t 
a rgile 70, schi ste gris et mou, avec une bande de schiste bitumineux 
noir et dm, 20, calcairc 600, marnc magnesienne molle 75=765 
piecls. Le calcaire, a 300 pieds de son sommet, etait de la clolomie 
pure et, a la base, la marne etait aussi dolomitique, a peine attaquec 
par les acides froid s, mais entrant facilement en effervescence ~t la 
chaleur. A environ 114 pieds de la surface, denx crevasses, cha-

• cune de quelques pouces, se · trouva ie'nt clans le calca ire et, de cc 
point il y a un ecoulement abondant de belle eau limpide, un peu 
sulfureu se , a raison de 1,000 barils a l'h eure. Autonr de sa clechargc, 
ce t1 e eau depose du soufre pulverescent jaune et pur. Son analyse 
par le Prof. Croft a donne environ deux parties sur rnille de matieres 
solidcs, cornposees, en portions presqu'egales, de sulfate:s de chaux 
et de m agnesie, avec un pe n de carbonate et des traces de chlorurc 
de sodium plus de l'hydrogene sulfure. II est . a re~arquer que la 
legere imj)regnation sulfmeuse commune jusqu'alors a plusieurs 
JJUits orclinaires de London a disparu des l'ouverture de cette fon­
taine sulfureuse sonterraine. Un autre pnits, cornme sous le nom 
de " Sunnyside Well," treizieme lot, quatrieme rang de London, 
presentait 103 pieds d'argile au-dcssous clesquels ii y :lVait quc lqucs 
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pieds de schiste rnou reposant sur le calcaire. Il a e te sonde jusr1u 'a 
400 pieds, et a cette profondeur, il presente du calcaire pm comme 
cela est prouve par des echantillons pris a diverses profondeurs, 
bien qu'un echantillon pris a 371 pieds fCit decidement magnesien. 

A Ste. Marie, sur la Thames, un puits a ete crense dans le calcaire Ste. ~l a rie. 
cornifere qui apparaita la surface, et de nombreux echantillonsdu puits 
pris a des profondeurs variant de 100 a 500 pieds, ont ete fournis 
par M. L. M. Church, de Ste. Marie, et examines plus tarJ . 
C'etaient, clans tous les cas, des calcaires magnesiens et quel-
quefois des dolomies granulaires presque pures. Les mineurs 
(drillers) trompes par · la texture de ces derniers, Jes appela.ient 
gres. J 'ai constate lJUe, clans tontc cette region, ce qu 'on appelle Gres rnppc>es. 

generalement gres est presque toujours de la dolomie granulaire, 
a peine attaquee par le s acidcs froids mais qu'y s'y dissout, 
avec effervescence, lorsqu'on chauffe. Je pourrais citer de nom-
breux echantillons provenant de div.ers puits et qu'on supposait 
etre des grcs, bien qu'ils soient facilemen,t solubles par l'acide 
hyclrocblorique chaud. On m'a donne un echantitlon de sable 
siliceux pur pris, me disait-on, a une profondcur de 435 pieds clans 
un pnits d~ Bothwell, et un autre du merne sable, avec carbonate de 
chaux, pris a 652 pieds clans Enniskillen. Cela n'est pas smprenant, 
car bien que le gres d'Oriskany qni, plus loin au S. E., intervient 
entre Jes formation cornifere et· d'Onondaga, manque probablement 
clans cctte rc•gion, ]'on trouve parfois des stratcs de gres parmi les 
conches a cbaux hydrau liquc, comme lVI. !\forray l'a observe dans 
plusieurs localites pres de la Pointe Douglas et de Goderieh. (Geol. 
du Canada p. 397-399.) Le puits de Ste. Marie a ete creuse a 700 
pieds OU plus, et, a cette profondeur, on pretend avoir obtenn des 
traces de petrole, ma is je ne connais pas, en detail, l a composition 
de la partie inferieure de ce puits. 

A Tilsonburg et clans les environs, canton de Dereham, ou des T '' , 
,. ~ oni.;urg . 

puits ont ete_crenses avec succes des 18G I (Geol. du Canada, p. 836 ,) 
de nombrenx sonclages ont etc faits clurant l'annee derniere. A cet 
endroit, comme a Belle Riviere, Jes scb isles qui recouvrent le calcaire 
cornifere, clans les districts de Bothwell et d'Enniskillen, manquent 
totalement, et le calcaire dur se rencontre le long de Big Otter 
Creek (Le Ruisscau tl la Grande Loutre,) apres avoir traverse 
environ quarante pieds du sol. Des fissures contenant plus on 
moins de petrolc se trouvent a differents points, dans les 100 pre­
miers pieds de la roche, et un pnits creuse a eette profonc.leur offre 
maintenant un ecou lement continu et fournit de l'eau avee unc 
quantite considerable d'huile. L'nn des puits pres de Tilsonhurg a 
maintenant 890 p ieds de profondeur et des ecbantillons du sondage, 
avec notes, . ont ete gracieusement fournis par MM. Hebbanl et 
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Avery de cette localite. A 36 pieds audessous de la surface, la 
roe he est <l u calcaire pur, et des echantillons pris a 97' 100, 150 et 
196 pieds olfrent le meme caractcre. Un echantillon pris a 210 pieds 
<!St de la dolomie granulaire, tanclis . que d'autres pris a 2ti 1, 2731 

290 et 305 pieds sont des calcaircs. A 365 pieds, il y a une dolomie 
granulaire, et des echantillons pris a 420 e t 454 pieds .sont des . 
varietes compactes <le la meme roche. A 560 pieds, on rencontre 
encore du calcaire et a 600 pieds, de la dolomie ; le dernier echan­
tillon, obtenu a 890 piccls, est aussi de la dolomie . A cette profon­
·dcur, suivant les MM. sus-mentionnes, la roche contient un peu d'huilc 
·et <le l'eau fortement impregnee de sel avec beaucoup de gaz. 

Bien que les schistes de Hamilton ne se trouvent pas en cet 
cndroit, M. A very m'a informe que clans un puits, a environ deux 
milles S. 0. de Tilsonburg, 011 a rencontre le calcaire a une profon­
deur de 67 pieds, audessous de 11 pieds de pierre olaire. Au S. 
de cet enclroit, a Vienne, clans un puits creuse a 40 pieds seulernent 
audessus du niveau di,1 Lac Erie, 011 a trouve, <lit-on, le calcaire u 
240 pieds audessous <le l'argile. 

A cc propos, je signalerai <lifferents pu~ts, plus al' E., creuses 
pour la recherche du petrole clans les roches siluriennes. L'un de 
ces puits se trouve dans la vilic m eme de Paris (H. C.) ; a dix pieds ,, 
clans le sol, on trou vc 146 pieds de calcaires en feuillcts minces, 
avec schistes et gypse ; au mois d'aofrt dernier, 0n avait penetre a 
99 pieds plus bas clans une une roche granulaire blanche, dont un 
echantillon 6tait de la dolomic pure appartenant a la formation de 
Guelph. Quelques milles au S . . 0. de cet endroit, a Sydenham, un 
puits a, dit-on, ete creuse clans 140 pieds d'argile et 260 de scbiste 
et gypse, aprcs quoi l'on a rencontre une roche plus <lure, probable-
ment la meme quc celle de Paris. · · 

11 y a plusieurs annecs, M. Murray a signale des traces de petrole 
dans le voisinage de Hamilton et snr le onzieme lot qu septieme 
rang de Bolton ; clans les endroits oi1 des indications superficielles 
ont ete constatees, la compagnie elite " Barton Oil Company" a 
creuse, en 186 ,1-65, un puits profond de 873 pieds, commenr;ant clans 
les roches de la formation °de Niagara; ces indications traversaient 
les formations de Clinton et Medina, et atteignaient probablement 
le sommet c.le la formation de la Riviere Hud:;:on. Voici le table au 
du so11dage : 

C::ilcaire, avcc un pcu de sch.i.'tc ........... 250 pieds. 
Gres blanc. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 " 
f:lchiste rouge, avcc bundcs bleuatres ... .. 595 " 
Schiste bleuatrc et grisU.tl'c . . . . . . . . . . . . . • 23 " 

873 pieds. 
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Les cinq pieds de gres correspondent evidemment n ce qu'on a 
appele la grey-band,-a la base de la formation de Clinton,-au­
dessous de laquelle nous avons 618 pieds composes principalement 
de schistes rouges appartenant a la formation de Medina. Les 
calculs de M. Murray l'ont conduit a fixer 614 pieds comme puis­
sance moyenne de cette form ation clans la region, en sorte que les 
schistes grisatres representent probablemcnt le sommet de la for­
mation de la Riviere Hudson. Des bandes de cinq a six pieds de 
schiste bleuatre ont parfois ete trouvees clans les strates rouge!!', et 
de faibles quantites d'huile ont ete obtcnues, <lit-on, cl 700 et 780 
pieds; a cette clerniere profondeur, il J avait un CCOU]ement COnsi­
JerabJe d'eau salee. 

Dans Flamborol]gh E., snr le huitieme lot du huitieme rang, on Fiamboro'. 

a creuse un puits a 465 pie<ls clans des couches dont Jes plus basses 
eta ient des schistes rouges dans lesguels, u. 340 pied::; de la surface, 
un feuillet de gres a rendl], paralt-il, trois on quatre gallons de 
petrole. 

Un autre puit s, ii Eden Mills, 1::•ur le premier lot du premier rang Eramorn. 

d 'Eramosa, a ete creuse a 159 pieds clans le calcaire et les schiste s 
avant qu'on ait rencontre les stratcs rouges de la formation de 
Medina qui ont ete penetrees a 350 pie<l s, ce qui donne une pro­
fondeur totale de 509 pieds. Des bandes blanches, ou couleur 
claire, se trouvent a la parti e snperieure des roches rouges, et a 250 
p ieds de la surface, clans ce qn'on a desig ne cornme feu illet de 
fl cbiste noir, on a rencontre unc source d'eau salee. 

P res de .Milton, sur le dixieme lot de la premi ere concession de :.Elton. 

Trafalgar, on a creuse un pnits clans 47 pieds de sol, schiste rouge 
200, puis dans Jes schi stes blenftt res, h couches <l ures, 159, ce qni 
forme un total de 406 pieds. Le puits aboutit probahlement dans 
la formation de la Riviere Hudson. 

N ons a vons aussi, dans plusienrs localites de cette region , la preuYe 
de l'existence de petites quantites de p6trole dans Jes rochcs plus 
basses que le calcaire cornifere. Il font mentionner, outrc le petrole, 
des puits profonds creuses dans Jes strate s appartenant au groupe 
salin d'Onondaga, de petites quantiles <l'huile trouvees a la surface, 
pres de Hamilton, et auss i clans lcs puits du voi sinage qui ont ete 
crenses clans la fo;·mation de Medina. Il reste a savoir si l'huile d e 
ces roches inferieures est indige~e on si clle provient d'une for-
mation encore plus basse . L'existcnce du petrole dans Jes calcaircs Petrole ,fon~ le 

du O'fOUpe de Trenton leNiel res;;;emble litho]oaiquement ii Ja r;ro_npe &lnrien 
t:> ' ·1 • o mler1cur. 

forma tion cornif8re, a ete maintes fois signalee par la commi ssion 
geologique. De petites quantites d'huile ex i;;;tent clans ces calcaires, 
clans diverses localites aux environs de Quebec, a Charlcshourg, 
aux Chutes de Montrnorency et i't la Riviere U. la Rose, a insi qu'a 
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l'O. de Montreal, dans Cornwall, Pakenham et Lancaster. On peut 
mentionncr en outrc la presence d'un bitume visqueux, jaune et 
translucide qui remplit des cavites quelquefois d'un pouce de di3;­
rnetrc, dans le calcairc de Trenton, Seigneurie de la Riviere-du­
Loup (en hau:t) . CPtte substance est tres-fusible, volatile, soluble 
clans !'ether, a unc odcur aromatique agreable, et ressemble a la 
substance appelec circ minerale ou ozocerite. J'ai s ignale !'impor­
tance de ccs fait s dans un cs:sai sur le petrole publie clans le 
"Canadian Naturalist" de juillet 1861, reproduit dans le rapport, 
pour la meme an nee, de !'institution Smithsonienne de W' ashington 
et clans le" Chemical News" de Londres, Angletene. Je disais 
quc lcs calcaires de cctte formation "pourraient, dans certaines 
localites, off .. rir des sources avantageuses de petrole." Je signalais 
aussi non-sculernent l'huile trouvee clans les calcaires memes, mais 
aussi lcs souces de petrolc que M. Murray a vues jaillir de la 
format ion d'Utica (No. 5) sur la Grande Ile Manitouline. Dans la 
Geologic dn .Canada (p. 836,) il est dit en parlant dn petrole : 
"qu'on ne doit pas perdre de vue la possibilite de le rencontrcr en 
quantiles prajitables dans quelques parties de la formation de T'rentnn,'' 
quoir1u'clle n'ait jamais fourni jusqu'ici beaucoup de petrole ." 

Manitouli!lC. Depuis l'epoquc OU ces lignes etaient ecrites, on a creuse, avec 
bcaucou1) de succcs, des puits dans les strates silurienncs inferieures 
a .Manitouline. Un de ces puits presentait sol 10, sch istes 140, 
calcai re 316 = 466 pied::; ; ~t cctte profondeur, le sondage a ete sus­
pendu. U1~ ccbantillon pris au fond du puits Stait Jn calcai re mou 
et des pmtions de la roche, a des profondeurs de 159, 189 et 210 
picds, etaient des calcaircs presque purs. A 220 pieds de la surface, 
on a rencontre une vcine d'hnile, pnis une autrc, six pieds pluf' 
bas; le puits a proclnit en tout sept i't huit barils d'huile, avec beau­
coup de gaz. C'est cc que la "Compagnie des !miles de Mani­
touline" appellc le puits No. 2; deux milles plus loin, sc trouvc le 
pu its Ko. 1. Cc dernicr, apres 32 piecls de sol et 100 pied:s de 
schiste noir, traverse 340 pi eds de calcaire auquel succedent 52 
piccls de g res silicenx rouge dont les 20 derniers pieds sont tres­
<l nrs. A cc point, le sondage a ete arrete. A 192 pi eds de la snrface, 
on a rencontrc une veine d'eau salee dont on tron~era !'analyse plus 
loin, et <t 193, 24S et 270 pic<ls, on a trouve des veines d'lmile. De 
cc puits on a tire 120 barils d'excellentc huilc, mais l'ecoulement a 
ccsse. Les 126 pieds supericurs du calcaire de ce puits contiennent, 
<l it-on, des bandes de gres, mais il n'en a pas ete garde cl'echautillons, 
en sorte qu'il est impossible de verifier !'exactitude de cettc asser­
tion. Nous avvns vu qnc, clans plusieurs cas, Jes mineurs (drillers ) 
accoutnmes aux gres et aux schistes de la Pennsylvanie prennent 
pour <ln g res certaincs couches de calcaire. A mi-distance entrc 
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ces <leux <lerniers puits, il y en a un autre, No. 5, qui a presente sol Manitou line. 

21, schiste, etc., 230, calcaire 179=430 pieds, et ou le sondage se 
continue actuellement. Une veine a ete rencontee clans le calcaire 
a 28~ pieds <le la surface et on en a extrait quelques gallons d'huile. 
A 9g pieds, on a rencontre l'eau salee, rnoins forte neanmoins que 
<lans Jes puits sns-mentionnes. Deux antres puits, N os. 3 et 4, sont 
mai 1tenant en operation. II est evident que ces puits, penetrant les 
formations de la Riviere Hudson et d'Utica, tirent leur lu;ile des 
ealcaires du groupe de Trenton. Dans le puits No. 1, ce groupe 
repose sur le grcs rouge qui, clans .cette region, represente la for-
matiQn de Chazy. 

On a trouve, parait-il, de petites quantites <le petrole clans Jes 
calcaires siluriens inforieurs, aux environs de Chicago. Le·. Dr. 
X ewberry, clans un memo ire presente i1 l' Academie N ationale, au 
mois d'aout 1865, affirme que lcs grands ecoulements d'huile qui, 
en 1829, jaillirent des puits d'eau salee, pres Barksville et ailleurs 
dans le comte de Cumherland, Kentucky, avaient leur source clans f'.umberland, 

1 · • d T ( d 1 , · l d Kentucky. e caleaue e renton, connu, ans a region, sous e norn e 
pierre bleuc,) clans lequel les puits ont ete creuses a environ 200 
pieds <le profoncleur. On a dernierement creuse des puits clans cette 
region, a la recherche du petrole, et d'apres un rapport fait au corn­
mencc ment de 1866, ils fournissaient alors de grandes quantiles 
<l'hui1e. La position de ces puits, d'apres le Dr. Newberry, est sur 
1a grande anticlinale qui separe les regions carboniferes K et 0. <lu 
Kentucky, et amene a la surface les roches siluriennes, . clans la 
vallee de la Ri vie1:e Cumberland et de ses tribulaires. Les hautes 
te rres, de l'autre cqte, sont recouvertes d'environ 500 pieds de strates 
devoniennes et carboniferes. Au S. 0. et au N. E ., ces roches 
disparaissent sur une grande superfiqie. Cette grande anticlinalc 
qui court K. E., amene a la surface les strates siluriennes, clans le 
vois inage de Cincinnati, e1, de la, traversant la partie S. 0. du 
Canada, en suivant la vallee de la Thames, atteint l'extremite O. 
du Lac Ontario. C'est done le long de la . meme anticlinale, Slll" 

<l ive rs points de sa course, que Jes huiles de la Cumberland et de la 
T hames font leur apparition, les premieres clans Jes calcaires silu-
riens inferieurs, et Jes secon<les clans les calcaires devoniens infe-
neurs. 

Puisque le calcaire · de Trenton contient des quantites conside· ~ilur icn infc · 

rables de petrole, dans le Kentucli'y et sur l'Ile Manitouline, il n'est nt!ur. 

pas impossibl e qu'une partie de l'huile clu niveau inferieur filtre 
~fan s les roches plus elevees Ju Haut-Canada et forme ainsi les 
pe tites quantiles de petrole trouvees clans les puits de Medina et 
peut-etre meme celles qu'on trouve clans les pui1s profon<ls, formation 
d 'Onondaga, ;\ Oil Springs et Tilsonburg. Pourtant, dans cettc 
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region, le sommct du groupe de Trenton ne se trouve pas a mains 
de 1900 pieds audessous de la base de la formation d'Onondaga, et 
Jes formations de la Riviere Hudson et d'Utica, qui sont interposecs 
entre celles <le Trenton et de Medina, rnesurent env iron huit-cents 
pieds a Collingwood. La puissance du groupe <le Trenton, clans 
la rneme region, est d'a-peu-pres 750 pieds. (Geol. du Canada, pp. 
205, 223.) Toutefois, sur la Grande Manitouline , leur epaisseur est 
de beaucoup reduite, et M. Murray a calcule 320 piecls chiffre qui se 
rapproche bcaucoup de 340 obtenu clans le puits sus-mentionne. 
D'apres M. Bell, la formation d'lJtica a une puiss~ance de 60 pieds 
et celle <le la Riviere Hudson, <l'apres les calculs <le M. Murray,­
une puissance cl'environ 250 pieds. 

Quant au petrole extrait de puits creuses clans la peninsule 0., 
l'idee s'est repandue qu'il se trouvait clans les schistes de Hamilton, 
et pour expliquer l'origine de l'huile, on a en recoms ;\ la presence, 
au sommet. de cet te formation, <le pyroscbistes, on communernen~ 
schistes bitumincux. Mais on oublie que ces schistes brun:,: OU! 

noirs hydrocarboniques sont nommes bien a tort bitumineux. Bien 
qu'ils brCtlent avec flamme, comme le charbon, la tourbe et meme le 
bois, et puissent, au moyen d'une distillation destructive, s'emparer 
cl'hydrocarboncs buileux, ils ne contiennent pre;:que jamais de 
petrole; et, sous ce rapport, ils ne ressemblent pas au gres 
conglomerat (21) decrite par M. Lesley (p. 248,) ni aux calcaires 
de Tren:on et corniferes, qui sont souvent imbibes <le petrole 
qu'ils gardent clans leurs pores et clans Jes cavites des fossiles qu' jls 
conticnnent. De nombreux traits caracteristi'ques du calcaire 
cornifere sont cites clans la Geologic du Canada (p. 427) ou ce 
calcaire est decrit longuernent. Les pores de ccttc roche presentent 
de l'huile clans les loL:alites suivantes : Carriere de Horn, Berthier, 
Gravelly Bay, \Vainfleet, Rainham, Woodstock, pres dn village de 
Jarvis et Amhertsburg. Ce calcaire offre les merncs caracteres dam: 
l'Ohio. Les afHeurements de cette formation ne sont pas favorables 
a !'accumulation de grandes quantites <l'huile, parceqne leur denu­
dation la laisse facilement echapper, tandis que Jes schistes mous et 
Jes marnes de la formation de Hamilton qui recouvrent l'huile, clans 
cl'autres parties <le la prnvince,-la conservent par fa meme. L'exis­
tence de puits cl ' hnile creuses clirectement dan~ le calcaire a 
Tilsonburg et a la Belle Riviere, etablit bien l'origine de l'huilc. 
A Thamesville et clans plusicurs puits productifs cl'Enniskillen, des 
veines productivcs <l'huile ont ete trouvees apres avoir creuse clans 
le calcaire sur lequel repose Jes schistes de Hamilton, comme clans 
le cas signale au Kentucky, page 249. 

On doit conclure de cc qui prece<le.que le petrole n'est pas, jusqu'a 
un certain point, in<ligene clans certaines parties du groupe de 
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Hamilton. Les couches calcaires les plus dures de ce groupe 
r~ssernblent lithologiquement au calcaire carbonifere et, comme lui, 
contiennent du petrole tout forme, comme je l'ai signale pour le 
canton d' Adelaide, (p. 250). De plus, le Prof. Hall a observe de 
petites quantites de petrole clans Jes concretions calcaires, au 
sommet et a la base du groupe de Hamilton, clans l'Etat de New­
York. L'buile de ces sources, si rare qu'elle soit, pent s'accumuler 
clans les fissures de ces strates qui servent aussi de reservoirs pour 
l'huile qui provient ·du calcaire cornifere en <lessons. Tontefois 
clans les <leux cas, que le petrole soit indigene clans l'un on l'antre 
groupe des strates, 1;.a formation ne depend, en aucune maniere, des 
wroschistes du groupe de Hamilton qu i n 'ont jamais ete soumis a 
la chalenr et n'ont rien perd u de leurs rnatieres bydrocarboniques. 
Le petrole a ete engendre clans Jes strates calcaires, in<lependamment 
du charbon, du schiste noir et des rnatieres semblables, c'est un fait 
qui est etabli par sa presence ~t Manitouline (et ailleurs), clans les 
calcaires siluriens inferieurs qui la forment la base de la seric fossi­
lifere, et ne sont separes des anciennes roches crystallines que par 
le gres sterile de Chazy. 

Je ferai .main tenant quelques observations sur la distribution des Distribution des 

d ' 1 [ J ' • • t d l sources. sources e petro e cans es regwns qu1 reposen sur es roe 1es 
oleiferes. 11 faut se rappeler d'abord que, si l'on jugc par analogie, 
cette substance, ou la matiere de laquelle elle provient, n'etait pas, 
clans le principe, egalement distribuee clans les formations oleiferes, 
mais, comme les depots de charbon, gypse, sel et autres substances 
d'origine d1imique OU organique, etait limitee par des causes natu-
relles, et evidemment developp6e en bien plus grande abondance 
sur certaines superficies que sur d'autres. En second li eu, clans la Fi8sures. 

formation oleifere ou clans celles qui la recouvrent, il doit y avoir des 
fissures clans lesquelles, par une infiltration lente, l'huile des parties 
adjacentes a pu s'accumuler. Lorsqu e ces :fissures n'existent pas, 
il y a pu avoir ecoulement graduel de l'huile, des strates poreuses 
clans le puit:::, et ce mouvement sera de beaucoup accelere par 
l'emploi d'une pompe. Mais l'abondance et l'ecoulement continn 
de l'huile qui canwteri~ent la plupart des puits Canadiens et Ame­
ricains, sont dus, comme on le sait, a !'existence de fissures clans Jes 
strates. Ces fissures peuvent se presenter, et evidemment se pre­
sentent clans des roches horizontales, ou elles resultent de contrac-
tions, mais clans Jes regions qui ont ete soumises a des plissements, 
comme le long des anticlinalcs, il est notoire qne les fissures et 
crevasses se t.rouvent generalement sur les cretes des pl]ssements. 
Les depressions entre ces plissements, au contraire, par suite de la 
compression laterale a Jaquelle Jes strates sont soumises, ne sont pas 
favorables a la production de ces fissures. 
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.A nt : cii na l e~. De ces considerations il resulte evidemment que, clans un district 
un peu tommente, on dcvrait trouver des souces d'huiles et des 
souces minerales, le long des anticlinales. J'ai, le premier, signale 
ce fait, apres avoir examine la region oleiferc du Haut-Canada, 
clans une conference Jue a Montreal et publiee dans le Montreal 
Ga~ette du I Mars 1861. Pen apres, 111011 opinion etait appuyee 
clans un article du "Canadian Naturalist," en jnillet 1861, et en 
meme temps clans un memoire publie par le Prof. E. B. Andrews 
dans l'American Journal of Science. Depuis lors, cette theorie, bien 
que combattue par quelques ecrivains, a pris du terrain et semble 
gener:ilement admise et confirmee par l'experience clans les regions 
oleiferes des Etats-Unis. Dans un merr.oire recent publie <la11s 
l'American Journal of Science du mois de juillet, 1866, le Prof. 
Andrews parlant de la region oleifere clans les ro.ches carboniferes 
de la Virginie 0. et la partie limitrophe de !'Ohio, s'exprirne comme 
suit: " La plus grandc partic <le l'huile recneiliie a ete trouvee le 
long d'une anticlinale bien marquee, s'etendant des frontieres de 

Virginie 0. !'Ohio au s. a quarante milles on plus clans la y frginie 0. Une plus 
petite q uantite a ete trouvee clans les roches inclinees de l'Ohio, 
tandis qu'on n'en a pas tronvc a peine un baril clans les roches 
horizontales, bien qu'on ait <lepense des centainPs de miile piastre:s 
a cette recherche .•••.• Dans cette purl ie <le nos grandes couches 
de charbon, ce n'est qu'une question de fissures souterraines. Les 
conditions chirniqnes essentielles a la generation de l'huile ont existe 
sur une grande superficie, rnais la condition physique des fissures 
n'a ete constatee jusqu'a present que sur des superficies tres-limitees." 
Il nous <lit encore que tous les puits productifs de la Virginie 0. sont 
groupes le long de l'anticlinale sus-rnentionnee. Une autre com­
municalion SUi' cette region, par le Prof. E. w. Evans, parut clans 
le me me journal, Novembre 1866, et eonfirme Jes fa its signales par 
1\1. Andrews, tout en fournissant de pins grands details sur la struc­
ture de la region. M. Evans demontre que la pretendue bande 
oleifere clans laquelle sc trou vent les puits productifs est une bordure 
<l'environ un rnille de large,- au somrnet de l'anticlinale ou les 
strates ne sont pas tout-a-fait horizontales,-et formant trois ondu­
lations legeres dont la direction est parallele a celle de l'anticlinale 
principale. C'est le long des cretes de ces ondulations que Jes 
sources d'huile se trouvent, et Jes puits creuses clans Jes parties 
intermediaires n'ont rien produit. II ajoute encore que "cette accu­
mulation d'huile dans Jes crevasses, semble etre due non-seulement 
a une coricretion directe, par une ligne continue de cassures avec la 
source principale de l'huile clans les couches inferieures, mai s 
encore a l'agglomeration,-venant d'une superficie plus etendue,·­
d'huile arrivant, par exemple, a travers Jes crevasses. des synclinales 
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adj acentPs; car etant legere, elle doit filtrer en remontant Jes couches 
des versants. Lorsque ces dernieres ne sont pas couvertes, l'huile 
s'ec happe a la surface, mais 'les strates inferieures des versants la 
cond uisent aU"X crevasses qui sont recouvertes par les couches 
superieures OLl' elle sc conserve. Les fissures transversales qui 
coupcnt les rochcs de la Virginie 0. contiennent une matiere bitu­
mineuse, asphaltique, qui, comme cel!e que l'on trouve clans diverses 
portions du groupe de Quebec et qui a ete decrite clans la Geologic 
du Canada, est due probablement a une transformation du petrole. 
Le Prof. H. Wurtz et M. Lesley en ont don!1e ia description. 

Dans la region oleifere de . la Pennsylvanie 0., cornme clans la Penn~y lva nie. 
p eninsule 0. du Canada, les roches sont presque part out cachees par 
des depots sup~rficiels, 111ais offrent des signes d'ondulations aux-
que lles, suivant le Prof. Andrews, les bandes olei forcs semblent 
parralleles e t presentent probablemPnt des Gornlitions et relations 
anologues a celles des roches de la Virginie 0. Les citations que 
j'ai fa ites ne presentent rien de nouveau sur la theorie de l'accurnu-
lation du petrole, rnais font voir combien Jes observations faites par 
des hommes d'experiencc, clans d'autres regions, confirment Jes 
opin ions emises clans la Geologie du Canada, (pages 400, 425, 551, 
834,) e t aussi clans les memoires que j'ai publies en 1861, et dans 
l'American J011rnul of Science du mois de mars, 1863. 

Quant a ia structure geologique de la peninsule s. 0. du Canada, H -Canada. 

la g rande massc de depots . superficie ls qui recouvre les roches en 
a rendu l'etude detaillee tres-di!ncile. Toutefois, dcpuis d2ux ans, 
de nomb1·cux puit s creuses smtout dans la recherche du petrole, et 
qui, clans chaque canton, ont presque toujours ete creuses a l'O. du 
merid ien de London,-ont fourni des domi.ees qui montrent !'exis-
tence de plusieurs plissements anticlinaux secondaires au N . 0. de 
celn i de la Thames, lequel formant la con tinuation de l'anticlinale de Antidin ales. 

Cincinnati, pent etre considere comme le plissement principal de 
l 'axe cl'elerntion qui separe la region carbonifere de la Pennsylvanie 
<le ce l!e du Michigan. L'existence de ces anticlinales secondaires 
a deja ete signalee clans la Geologie du Canada. D'apres le trace 
des roches de cette region sur la carte geologique, l'effet de la denu-
dat ion qui s'opere sur ces ondulations,-a mesme que les strates Distribntion 

s'elevent N. E. ~1 partir de la depression transversale N. et S. qui geologique. 

traverse la peninsule, (Geol. <lu Can. p. 402,)-est de donner a 
l'a fHeurement E. des schistes noirs supericms,-que l'on pent consi-
derer corn me la base du groupe du Portage,-des contours profon- Groupe tla 

1, d [' D · · cl I · , , d Portao·e. cement ente es. es project10ns e ces sc nstes,. s eten ant vers ' 
l' E. en forme de langues, marquent les depressions synclinales entre 
les d iverses anticl inal es. Au N. <le la Thanies, le long de laquelle, 
it C liatham, Tharnes\'ille et Bothwell, les schistes noirs c.!e la base 
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du Portage manqnent, il y a une depress ion g~ologiqne relativement 
large dans laquelle on trouve ces roches plus elevees dans des parties 
de Som bra, Cambden, Euphemie , • Mosa et Brooke. Elles sont 
tontefois interrompnes par nne ondulation anx Mot;ilins de Smith , 
clans le canton d'Euphernie, qni amene a la smface Jes calcaires fos si­
Iiferes de Hamilton. Au N. d'Oil Springs et de Petrclia, une autre 
prolongation synclinale du groupe du Portage s 'etend de Moore vers 
le N. d'Enniskillen et de Warwick, et au cote N. de cette prolonga-
1ion, le schiste de Hamilton reparait, s'elevant en collines clans 
Bosanquet, pour plonger de nouveau, audessous des couches du 
Portage, a Kettle Point. 

II est probable qu'unc autre synclinale secondaire existe entrc 
Oil Springs et Petrolia, mais on n'a encore aucunes donnees a 
l'appui <le cette opinion, et la depression de cette ban<le etroite nc 
serait peut-ctre pas sqffisante pout· a mener les schist es noirs entw 
ces deux localites. En suivant la Tha mes, outre l'hnile de Bothwell 
e t de Tha:nesville, on trouve du petrole, bien qu'cn petites quantit6s, 
clans plusieurs puits, de C hatham a Aldborough. Un puits cremle 
pres de l 'affleure ment de la formation de Hamilton, a Smith's Mills, 
a rendu, parait-il, qu elques barils d'builc, et de petites quantites ont 
e te obtenues clans des puits s itues le long de l'anticlinale N ., clans 
Bosanqnet. I! est bon de faire ob;::erver, relativernent a ces anticli­
nales,-sauf toute fois ce ll e de la Thames,-que le plongernent S . 
0. des strates fait clisparaitre les roches clans cette direction, audessous 
du groupe cln Portage, en sorte que ccs anticlinalcs, si e lles ne 
cessent pas d'exister, cloi vent etre eherchees cl ans cette direction, 
audesssous des schi stes noirs,-et clans cette pos ition, elles peuvent 
contenir des sources pro'..!nctives cl'hui le. Les puits cre nses jusqn'it 
present dans le;, schistes noirs, n'ont pourtant jamai s fourni d'huil e 
en quantile avantageuse. Les explications precedentes, qui seraien t 
inutiles pour des g~ologues, ponrront peut-ctre servir a ux personncs 
qui ont de s inierets clans Jes puit s <l'huile et sont peu familieres awe 
la structure geologique. 

L'extrait sui vant de la Geologie clu Canad a, p. 400,-montrc 
!'existence cl'autres ondulations clans la formati on cornifere au S. de 
!'axe de l'anticlinale principale : 

'' On pent observer de petites ondnlations duns la formation calci ­
fere en plusie.urs endroits dans la partie de sa di stri bution qui bordc 
le Lac Erie depui s la Riviere Niagara ju squ'au canton de Windham. 
Deux d'entr'elles sont incliquees par des eourbes clans l'affleurement 
d~ la base; l'nne est celle clont ori a deja fait 1uention a Ja Pointe 
A bino, et l'autre traverse obliquement le canal \Vellancl, au second 
rang du canton de Humberstone; la direction des <leux est probablc­
mcnt vers le S. 0. Des plu~gements opposes, clans quelques afflcu-
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rc rnents <le s couch.:s, indiquant d'autres ondulations. Une de celles­
ci se trouvc au trei zi eme lot du premier rang du canton de Rain ham , 
ou la direction de l'ondulafion est prcsque N . 0., et l'on en rencontre 
une autre clans un grand atfleuremcnt de gres d'Oriskany sur la ligne 
de division en tre Jes cantons d'Oneida et de Cayuga' N., 011 l' axe 
d'ondulation est vers le S. 0." 

Les relations du gaz et de s eaux salees avec l'huile sont tres- Gaz. 

s imples. Ces substances, etant presentes clans les couches, s'accu­
rnulent clans les memes fissures et s' echappent par les mernes ouver­
tures quc le petrole, sans avoir necessairement aucune connexion 
avec l'huile. Le gaz qui est de l'hydrogene legerement carbure, ou 
gaz des marais, wend probabl ement naissance clans d'autres strates 
et clans d'autres conditions qu e celles qui ont donne naissance au 
petrole, et, de fait, il abon<le surtout clans les roches carboniferes ou 
le petrole rnanque generalerncnt. Il suffit de dire que si une decom­
position particuliere de matieres organiques donne a la fois naissancc 
au charbon et au gaz des mara is, une transformation differente des 
rnernes matieres pourrait produire du p6trole qui contient unis* les . 
elements de ces deux substances, en sorte que l'un de ces procedes 
exclut l'autre , jusqu'i'L un certain point. Cette observation generale 
s 'applique ·aux gaz des marais qui s'eehappe, en grandes qu antites, 
d'un grand nombre de strates fossiliferes. Une portion du fluide 
elastique des pnits d'huile se compose toutefois, et probablement, 
d'autres hyclrocarbones gazeux plus riches en carbone que le gaz des 
marais. 

La presence de ce gaz ernprisonne dans lcs strates joue sou vent 
un role important clans les puits d' lmile, puisquc, par son elasticite, 
le gaz exerce une press ion qui fait sortir l'hu i le des fissures OLl elle 
est accumulee et que l'on pent supposer remplics partiellement de 
gaz comprime. II y a eu anciennement a Petrolia, deux puits qui Puits ii. ecou~e­
donnerent de l'huile pendant plus ieurs rnois et OLI l'ecoulement etait rnent. 

interrompu, de temps a autre, par des explosions de gaz. L'an 
<lernier un sonclage fa it pres de fa a onvert un grand reservoir <le gaz, 
e t de ce moment les puits ont cesse de fournir de l'huile. 

Un fait interessant clans l'histoire des pnits cl'Huile du Canada et 

* Les chimistes comprendront fac ilement qu'une matiere ori;anique comme Ja cellulcnsc, 
C'-'Hwo20, peut perdre de l'aci<le carbon 1que et di! l'eun, C8flln, et H•O•. et donncr a insi 
CIGHIG, qui est prt'sque Ja tormul<" empirique du petrole. T outefois la fo rmation du charbon, 
qui est gCneralement, Sinon t o ujnur~ act·ompagnCe de gaz des marais, peut eL re reprCsentee 
comme le procluit de Ja di 1,i•ion d' un re•idu C!GH!G en sept atomes de cet hydroearbon e, 
C1HH, et CuH' · . C<tte dernierc formule, abstraction faite de l'oxy;;enc (a•:ec son equivalent 
<l'hydro;;ene,) presentdans ces chnrbons, pent et re consiclcree co mmc representant la composition 
moyenne du chnrbon bituminenx. N aturellemcnt, ces formules ne >Ont qn'approximati1·es et 
empiriques, ma1s elles servent ii. incliquer Jes rel~tions qni cxis:ent enlre le petrole, le c-haruon et 
1., g-az des marais. · 
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des Etats Unis, est que l'huile de superfici es contigues, au memc 
horizon, a unc densite, une couleur et une odeur tres-variablcs. 
Ainsi sur le marche, on distingue parfaitement l'hnile de Bothwe ll 
de celle d'Enniskillen, et elle differe aussi de cclles qu'on trou ve h 
Thamesville'e t a la Belle Riviere. Ces differences, parfait cment 
signalees par le Prof. Andrews, indiqu ent l'originc locale et indi'.•pcn­
d ante de l'huile clans des regions contigues. 

L'horizon des rochcs oleiferes clans Gaspe dernande unc expl i­
cation particuliere . La, on trouve une g rande seric de stra tes c nnuc 
sous le nom de gres de Gaspe et correspondant, s i l'on en juge· par 
ses foss iles, a toute la formation devonicnne ; elle atteint de plus, 
cornme vous l' avez demontre, une puissance. ma ximu m de 7,000 
pieds. Immediatement aud cssous de ces g res, se tronvent les cal­
ca ires s ilnriens superieurs dont la pui ssancc est au mo ins de 2,000 
pi eds et qui appartiennent au g roupe inferieur de He l<lerberg , ~ o. 
12, qui n'est pas represente dans le Haut-Canada. Une descr iption. 
detaillee de toutes ces roches est donnee clans la Geologie d u. 
Canada, aux pp. 41 2- 413 et plus loin aux pages 4 15-422. Ce· 
c::i.lcaire silurien supericur, cornme le s ilurien info rieur et le d evo~ 

nien infcri eur du Canada central et du H aut- Canada, est, clans plu-­
sieurs localites, impregne de petrole qui, en certains endroits, fil tre 
des jointures des g res qu i le recouvrent. 11 est poss ible qne certa ines 
parti es de cette g mnde fo rmation de g res offrent n n niveau oleife re,. 
comme les g res devoniens ~ t caruoni fo res de l'ouest : c'est une 
quest ion que de nouvelles rec herc hes pourront sculcs eclaircir. 

Cette grande for mation calcaire <le Gaspe, bien que couvertc sur 
plus ienrs points <l e g res clevonicns, a fflcure le long des lignes dc.­
plusieurs anticlinales <lont les pos itions ont e te dec rites dans la. 
Geologic du Canada et qui sont tracees sur la carte geologiquc . 
Des sources de petrole e t des gum-beds, on accu mulati ons super­
fieic lles de petroie epa iss i, se trouvent clans plusieurs endroits de 
ce t!e region, j a illissant parfoi s d'a ffle urements d u eal caire mais, 
plus ge neralement, des g res qu i les recou vrent. Ces sources. 
d'hu ile ont ete dec ritcs par vous clans un ra pport sur Gaspe publie 
des 1844, et le .s fait s acquis ensuite a ee t egard , jusqu'a 1863, sont 
consignes da ns la Geologic du Canad a , pages 413, 537 et 830, 839. 
On y fait auss i remarquer que ces sou rces ex istent sur Jes li gncs des 
anticlinales OU pres de ces lignes. Depui s ce tte epoque, de11x OU. 

troi s puits ont e te creuses clans le voisinage <le ces sources de 
petrole, e t on en a extrait de l'huilc, ma is en quantites peu im por• 
tantes. Quant a l'avenir probable d'entreprises de ce genre, clans . 
Gaspe, on a deja demontre, cl ans les pages precedentes, qi.l e l'e xis- ­
tence , clans une region oleifore que lconque, de sources profitable~ 
de petrole depend de la combina1son de plusieurs c irconstances :. 

• 
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( 1) at1itude convenable des strates, (2) existe nce de fissures qui Sour<:!es 

puissent servir de reservoirs, et (3) impermeabilite des strates qui d'hu ilc. 

environnent et recouvrent Ja source pour prevenir l'ecoulement et la 
perte de l'huile accumulee. Dans les roches oJeiferes de Gaspe, il 
y a de nombreuses ondulations qui forment des anticlinales 011 axes 
d'elevation, et le Jong de ccs Jignes, les fissures et ouvertures ordi­
na~res ne manquent certainement pas. Les nombreuses sources 
d'huile trouvees a la surface du sol sont autant de preuves que ces 
conditions ont favorise l'acc1-imulation du petrole; mais on ne pourra 
decider qu'a Ja su ite d'experiences si ccs sources ne sont que des 
filtrations de reservoirs pleins, . pouvant fournir de l'huile en abon-
dance au travailleur experimente, comme clans plusieurs parties du 
Canada et des Etats-Unis, on si, comme clans d'autres endroits, ce 
ne sont que les derniers ecoulements d'accumulations anterieures 
presqu'epuisees avec le 1emps. 

L'insucces de que lques puits Jans Gaspe ne doit cependant pas 
decourager les entreprises, car on a consta1e aillieurs qu'etant donnes 
deux puits, on pent trouver clans l'nn une fissure OU veine cl'hui!e a 
une petite profondeur, tandi:s qu'un puits voisin n'est pas productif 
on ne fournit de l'buile qn'a une tres-grande profondeur ; ce fait est 
dli a l'irregularite et a l'obliqui1e des fissures. Quant a Ja position 
natmellc des sources d'lmile, il faut observer que le petrole pent 
souvent passer a quelque distance, clans une direction presqu'bori­
zontaJe, audessous <le strates presqu'impermeables pui s jaillir un 
peu plus loin sur un des cotes du reservoir. L'epaisseur du gres 
dans plusieurs parties de cet1e region, (OU son plus grand develop~ 
pement est de 4,000 et meme de 7 ,OOO pieds,) est evidemment 
considerable, meme s~r les cretcs des anticlinales, et il pent etre 
necessaire de crenser des puits profonds le lm1g de ces lignes avant 
de constater Ja presence et !'importance economique du petroJe. 

11 faut observer aussi que, clans l'epaisseur de gres qui recouvre Je 
calcaire oleiferc de Gaspe, ii existe une analogie avec Jes condition:: 
qui se presentent clans la Pennsylvanie 0. m~t les puits d'huile pro­
ductifs sont creuses clans une formation a-peu-pres semblable de 
gres et de schistcs, d'une gran<le epaisseur, qui recouvre rn cet 
endroit le calcairc cornifere et, comme nous avons essaye de le 
prouver, a ete favorable u !'accumulation et u Ja conservation du 
petrole provenant de cette formation inferieure. Le gres <levonien 
convre, clans Gaspe, une grande superficie qui s'etend jusqu'a l'O. 
de la Riviere Matapedia, et il est possible qu'on trouve du petrole 
Jans des parties de cette distribution autres que celle ou il a deja 
ete decouvert. • 

Les calcaire::; et dolomies du groupe de Quebec, clans ses parties G 
1 roupe < e-

non-alterees, comme aux environs de Quebec, sont legerement Quebec. 
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irnpregnes de bitume dont ils exhalent parfois l'odeur, lorsqu'on les 
frappc ou qu'on les fait dissoudre dans des acides. La presence, 
clans les roches de ce groupe, d'uue matiere charbonneuse noire qui 
borde les crevasses ou remplit les veines, a deja ete signalee da1}s 
la Geologie du· Canada, pp. 555-556 ou l'on trouvera aussi plusieurs 
analyses de cette matiere prise clans diverses localites. On y 
demontre que cette substance charbonneuse est quelquefois du 
carbone presque pur, comme !'anthracite, et contient parfois asse~ 
de matiere hydrocarbonique pour s'amollir par la chaleur; comme 
le charbon a croC1te, (caking coal) et pour donner a la distillation des 
huilcs volatiles et des gaz inflammable8, en laissant Ull residu de 
coke poreux. Sous cette forme, elle se rapproche de l'albertite et 
de la matiere bitumineuse trouvee clans les roches oleiferes .de l;:i. 
Virginie 0. Tons ces produits semblent avoir une origine communt'. 
et provenir d'un bitume liquide, partie a la suite d'une oxydation et 
partie a la suite d'une evaporation 'des port ions volatiles. Les obser­
vations detaillees clans la Geologie du Canada, p. 553, indiquent 
que !'action lente de l'air sur le petrole contenu clans les coraux du 
calcaire devonien donne naissance a une matiere hydrocarbonique 
noire, insoluble et non-fusible, tres-semblable a celle qui remplit ou 
horde les fissures des rochcs du groupe de Quebec. Outre les 
nombreuses localites oit l'on a signale cette substance, on peut men­
tionner les excavations faitcs dernierement clans les schistes de la 
divi sion de Lauzon, clans la ville de Levis; ces excavations ont mis 
a decouvert plusieurs veines, 'continues sur de grandes distances, e t 
Jarges de plusieurs pouces, completement remplies de cette matiere 
charbonneuse noire . Dans la Geologie, il est fait mention d'une 
substance analogue qui se presente avec des crystaux de quartz et 
de spath magnesien clans la formation calcifere, comte de Herkimer, 
New York, et a ete decrite par Vanuxem comme se presentant clans 
<les masses arrondies on en forrne de gouttes, ce qui indique evidem-. 
ment qu'elle a existe a l'etat liquide. Vanuxem considerait cette 
substance comme anthracitique, bien qu'elle n'offrit que 11. 5 p. cent 
de matierc volatile qu'il supposait etre de l'eau. J'ai eu depuis 
occasion d'examiner des echantillons de la meme region, parfoi s 
de forme stalactitique et adherant a des crystaux <le quartz qui, dans 
certains cas, s'etaient ·formes autour de la matiere noire et en con­
tenaient des parties. Un moreeau detache, pris, me dit-on, parmi 
Jes crystaux, avait ·unc cassure concho'idale, etait tres-cassant, facile­
ment pulverise et decrepitait dans le feu. A la distillation, il donna 
de l'eau, de l'hydrocarbone Jiquide et volatile ayant l'odeur du 
benzole, plus unp portion de gaz inflammable. La perte occasionnee 
par la chaleur etait egale a 8.33 p. cent, et le carbone du residu 
.etait tres-difficilement reduit en cendre. 
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SOURCES SALEES. 

En signalant, a la page 242, les divisions du systeme palfozoi:que 
a u Canada et clans l'Etat de New-York, j'ai desig1ie l'une de ces 
divisions (No. 11,) sous le nom de formation <l'Onon<laga. C'est le Formation 

cr roupe salin d'Onondacra OU serie aypsifere des geoloaues de New- d'Onondaga. 
b D b b ' 

York, et son affienrement dans cet Etat a ete sui vi depuis le comte 
de Montgomery ,-oil la formation est representee par une bande 
mince, vers l'O., atteint, dans le comte <le Wayne, une puissance de 
700 a 1,000 pieds et finalement, reduite a une epaisseur moindre 
que 300 pieds, traverse la Riviere Niagara et penetre en Canada ou 
e lle forme, vers le N. 0., une bande entre les aH-!.euremen.t des for­
mations corniferes et de Guelph,-jusqu'an Lac Huron et de ce point 
a Mackinac. 

Le selexiste dans des roches de differents ages geologiques, depuis Dep6ts de sel; 

le silurien, en montant, mais la serie d'Onondaga est remarquable 
c omme la plus ancienne formation salifere connue jusqu'a ce jour. 
Ainsi la formation salifore <lu Michigan, qui contient les sels de la 
Grande Riviere clans cet Etat et une portion de ceux de la 
Saginaw, se trouve comme on l'a demontre, p. 252, a la base du 
calcaire carbonifere. Les formations salines d' Angleterre et de 
France sont de l'age secondaire ou mesozoique, et celles de l' Eu-
rope centrale existent dans des roches encore plus recentes. Dans 
quelques-uns de ces gites, le sel gemme se trouve dans des couches 
solides et pures, tandis que, dans d'autres cas, les grains ou crystaux 
de~ sel sorit dissemines duns les strates d'argile ou de marne. Ces 
crystaux sont frequemment dissous et laissent leurs moules clans la 
roche <lure. Des empreintes de ces gros crystaux en forme de 
t remie, qui se forment <lans l'evaporation lente de l'eau de mer, 
a bondent a l'affienrement des marnes de la formation d'Onondaga, 
au centre de l'Etat de New-York, et on les rencontre me me en 
Canada, pres <le la Riviere York et de la Grande Riviere; cela 
prouve que cette fonhation a ete salifere, jusqu'a un certain point , 
dans cette region. On trouvera represente et <lecrit clans la Geologie 
d u Canada, p. 662, un de ccs moules de crystaux. 

Les limites et Ja nature locale de ces depots de sel gemme s'ex­
µliquent parfaitement si l'on ~onsidere qu'ils ont ete formes par 
!'evaporation sponranee de l'eau de rner, et que le se l solide est dfr 
certainement a unc trartsformation du genre de celle qui a lieu dans 
la formation du sel par l'evaporation, au soleil, de l!eau de mer dans 
Jes clirnats chauds et sees. La production de ces sels anciens Orig-ine clcs 

. , , couches de 
i rnplique !'existence de lacs ou de bassms d'eau de mer separes de 8el . 

18 
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l'ocean et exposes a des conditions cl imateriques analogurs a cellc s 
des deserts. C'est pourquoi les formations de sel sont genera­
lement de petite etendue comparativement a celles de cakaires, de 
gres et de roches semblables. Mais ee phenomene a cli~I' se repetcr 
plusieurs fois durant la periode paleozo'ique, sur cette part ie du 
continent, car outre la formation saline d'Onondaga et celle du 
groupe salin de Michigan a la base du calcaire carbonifore, des 
sondages recents ont demontre l'exist.encc, clans cet Etat, d' unc 
formation saline a un troisieme horizon geologilJUC encor1:: pl us­
eleve, lequel se trouve, d'apres le Prof. Winchell, a la base des 
couches de charbon: le groupe salin de Michigan est amlesoous du 
calcaire carbonifere. Cette formation, avec le gres de Parrne cjui la, 
recouvre, presente une epaisseur d'en viron 180 pi eds et separe Jes 
deux formations saliferes <lont la plus elevee a fourni jusqu'a pr(:sent 
une grancle partie du sel de la vallee de Saginaw. Des sondage~ 

recents, penetrant les couches intermediaires, ont toutefois attei1u,t 
Jes sources saturees clans le gres a la base du gronpe salin infericur 
de Michigan. 

Ces roches salifercs ont ete deposces dans des bassins qnc le 
Prof. Winchell compare, avec raison, a ceux des lacs modern es d'c 
cette region. Si cesderniers etaientremplis <l'eau de mer et expost·& 
a llll climat OU }'evaporation scrait plus considerable qne la preci­
pitation, ils n'auraient pas de decharges et finiraient par se des­
secher, comrne la Mcr Morte; ils formeraient ainsi des bassins da ns 
lesquels le sel marin, accompagne <le pins on muins de gypsc et de 
calcaire magnesicn, scrait interstratifie des sediments ordina ires de 
sable et d'argile, et <le tout cela il resulterait des formations sal ife res 
comme cellcs qui. ont deja ete signalees. Dans cette evaporation, 
le chlorure <le sodium on sel marin, est depose <t l'etat presque pur 
laissant le liquidc generateur, ou bittern, comme on l'appelle, le 
plus soluble des chlorurcs de calcium ou de magnesium, clans une 
beaucoup plus grande proportion que cclle qu'il avait lor,-,quc le ~cl 

se trouvait a l'etat liquide. L'evaporation subseqnente de ces eaux 
arncres, ou bitterns, dans quelques formations · salines, a doirne 
naissance, d.ans les c.:ouches qui recouvrent l~ sel gemme, ;\ des 
depots riches en sels crystallises de magnesie et de potasse 1e1s quc 
ceux qu'on extrait en Prusse et qui contiennent de grandes quanJites 
<le potasse. En outre, ccs liquides generateurs impregnent plus ou 
mains Jes strates superieures des . formations saliferes, clans Jes 
bassins desquelles ils ont du exister jusqu'a ce qn'un changemcnt 
de conditions geologiques les ait remplaces par l'eau douce ou par 
de l'eau venant de l'ocean. Ils semblent aussi avoir contenn, i't des 
periodcs recnlees, une beaucoup plus grandc proportion de chlormcs 
de calcium et de magnesium que l'eau de mer modcrnc. 

-
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Dans plusieurs parties <lu mon<le, Jes depots <l e se l sont si purs et Sou rees n: !fe$. 

s i compactes et places clans de tclles concl it ions gu'on Jes mine et 
qn'on en retire le sel a l'etat so lide . T rcs-souvent, ncanmoins, le 
sel est tellement <lissemine dans Jes roches on est enterre a de telles 
profondeurs qu'on l'extrait sous forme <l'eaux salees. On obtient ces 
dernieres en crensant, dans Jes strntes, des pnits <l'ou la solution de 
sel formee par Jes eaux de la surface et traversant lcs strafes sali-
feres, est ex.traite au moycn de pompes. En pareils cns, il arrive 
que les eaux salecs sont plus ou moins contaminees de se ls de chaux. 
et de magnes ie dissous des strates snperi.eures ou contenus dans 
ces dernieres sous formes de bittern ou ancienne eau de mer. Ces 
impuret6s, lorsgu'elles se presentent en quantit(:s considi':rnbles, 
d iminuent pins ou moins la valenr des eaux salees, donnent au sel 
un gol!t amer et le rendent hurnide par sui te de la tend :mee des 
chlorures de calcium et de magnesinm ?.t abso rber l'humi<lite de 
l'air. Pour remedier a eet inconvenient, on ajoute quelquefois aux 
eaux sa]ees de la chanx eteinte , OU Jai t de chaux , qui transforme Jc 
chlorure de m agnesium en chlorure de calcium; clans certain s eas, 
me me apres que Jes liqui<les generateurs ont ete comple tement 
desseches, on enleve les portions restantes <le ccs sels avec une 
petite quantite de bicarbonat e de soude qne l'on <li ssont clans 
l'eau saturee et pure employee ponr laver le sel obtenn. L'ana-
lyse minutieuse des caux salees et la cleterrnination, non-senle-
ment de la quantite <le chloru re de sodium on sel marin qu'elles 
contienncnt mais aussi des chlorures de calcium et <l e magnesium 
a mers et <leliquescents, est d' une grande importance clans la fo.bri-
cati on du sel extrait des eaux salces naturclles. En outrc, la princi-
pale impuret6 soluble de ces canx salees est le sulfate de chaux ou 
g ypse, qui neanmoins, graces it S:l faib !e solub iJite, SC separe bielllot 
dans !'evaporation . 

L'ea'u pure <lissout, a des temperatures ordinai rcs, un pen plus dn 
tiers de son poid s de se l. D'apres Liebig, unc solution satm f·e de 
se l pnr contient 26.4Z3 parties de sel clans 100.000 et a une dens it e 
d'environ 1.205 a G0° F. D'autres exper iences ont neanmoins 
donne des resultats rnoinclres, par exem plc 25 .7 p. cent. cornmc pro­
portion du sel clans l'e au saturee, a une temperature de G0° F ., avcc 
une densite de 1.205,-ponr 1,000 parti es d'eau pure. 

Pour calculer la valeur des eat-:x salecs on ernploie generalement ~a ' •;:i};:: re. 

un pese-ligueur appele salometre, ou salirwmelre, dont Ja gradation 
est arbitraire . L'ec!ielle de l'instrnment est divit'ec en 100 p:i. rt ies, la 
densite de l'ean distillee corresponclant ~i 0°, et celle de l'ean saturee 
pure a 100°. Chaque degre du salom e1re correspon<l en consequence 
a .1Ju de sel. Le tableau suivant donne, pour chaque scrie de cing 
degres du salometre, la dcnsite reel!<:·, le percentage de scl clans l'ean 

18" 
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salee pure, le nombre de grai~s de scl dans une pinte <l vin de 
26.625 pouces cubes et le nornbre de gallons d'eau salee necessaire 
pour produire un minot de scl pesant 56 livrcs. C'est le resume 
d'un tableau donnc par le Prof. Winchell clans son rapport sur 
la Geologic du Michigan, pour 1861, et calcule pour une eau 
saturee supposee contenir 25.7 p. cent de sel. Les resultats qui s'y 
trouvent indiques sont peut-etre un pen andessous de la realite, 
mais ils peuvent servir dans la pratique. 

TAB LEAU DE LA FORCE D'EAUX SALEES DE DIFFEREN'l'ES DENSITES. 

I Degl'cs du Dcnsitc. I'ar cent. 

I salomctrc. du sol. 
,· ___ 

Grains clans Gallons d'eau I 
salee pour un 

1 

·une pinte. minot de sel. 

ii 0 I.OOO . .. . . 
5 ~ 1.00\l 1.28 I! 10 1.017 2.57 I' ' 

11 

15 1.026 3.85 
20 1.035 5.14 

. - .. ....... 
94 516.0 ' 

191 256.0 
288 169 .0 
388 126 .0 

:1 25 1.045 6.42 •I 
·i 30 1.054 7.71 
:I 35 ] .063 8 .\l9 

11 
40 1.073 10 .28 

ii 4;'i 1.080 11.56 

:1 
50 1.093 12.85 
55 1.104 14.13 i' 60 1.114 15.42 

I :1 
(j.) 1.125 lG.70 
70 1.136 17.9\l 

i 75 1.147 l\l.27 

489 99.7 
592 32.3 
697 69.\l 
804 60 .6 
913 53.4 

1024 47.6 
1137 42.9 
19-9 38 .!J -u~ 

1370 35.6 
1489 32 .7 
](ill 30.3 

ll 

80 l.158 20.56 
85 1.110 21.84 
go 1.182 23 .13 
\)5 I.Ia4 24 .41 

11 100 1 .205 
I 25.70 

'1 I 

1736 28.l 
1862 26.2 
19\)2 24.5 
2124 23 .0 

/, 
2259 21.6 

... . 

Les chiffres des troisiemc, quatrieme et cinqmeme colonnes ci­
dessus ne s'appliquent qu'aux eaux purifiees ne contenant que du 
chlorure de sodium (sel de cuisine) ; quanta celles qui contiennent 
<lcs quantites considerables de sels de chaux et de magnesie, on doit 
avoir recours a une experience directc clans chaque cas, pour deter­
miner la proportion <ln chlorurc de sodium. Ainsi l'eau de mer a 
une densitc d'environ 1.028 egale a 16° dn salometre et corres­
pondant, pour le cas de l'eau purifiee, a 4.11 p. cent de sel. A 
l'analyse, cctte cau donne <le 3.5 a 3.~ p. cent de matieres solides 
dont 2.5 ou 2.7 sont du sel commun, le reste etant principalement 
compose de chlorure et de sulfate magnMiens, avec un peu de sulfate 
de chanx. On trouve un autre exemple de cette composition clans Jes 
caux salees provenant de la base des roches carboniferes du comte 
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d ' Alleghany, Pennsylvanie, non loin de Pitts burg. ' Ce:; eaux salees, 
qui sont accompagnees <le petrole et <le gaz inflammable et sont tres­
employees clans la fabrication du sel, ont une Jcnsite variant <le 
1.0175 a 1.0980. L'une d'elles, ayant une <lensite de 1.035 OU 20:) 
du salometrc correspondant, pour le cas <le l'eau purifiec a 5.14-
p . cent d~ sel, a donne a l'analyse 3.301 seulement <le chlorure 
de sodium, avec 0.858 de chlorure de calcium, 0.216 de chlorure <le 
m agnesium, plus de petites quantites de brommes, d'iodures, avec 
carbonates de chaux, magnesie, baryte, strontium, e tc., representant 
0475= 4.850 en tout. 1

• 

Un fait interessant clans la question qui nous occupe, est que les 
eaux salees de Syracuse, Salina et environs, clans l'Etat de Ncw­
York, exploitees par la cornpagnie d'Onondaga, et connues sous le 
nom d'eaux salees d'Onondaga, contiennent de 14.3 a 16. 7 p. cent de Eam: ~a : ees 
matieres solides qui se composent en moyenne, d'apres Goesmann, •l'Onon<'~ga. 

de chlorure de sodium 96. 65, chlorure de calcium 0.93, chlornre <le 
magnesium 0.88, sulfate de chaux l.54=100.00. Les eanx sa!ees 
de Saginaw sont rnoins pures; une eau salee obtenue clans la cite 
meme de Saginaw et analysee par le Prof. Dubois a donnec pour. Ean ' alee de 

100.00 parties, chlorure de calcium 9 81, chlornre de magnesium !:3agiirnw. 

7.61, su!fate de chaux 2.20 et presqne tout le reste en chlorurc de 
sodium representant ainsi Jes quatre cinquiemes, environ, des 
matieres solides contenues clans l'eau salee . Dans une autre eau 
salee prise a Bay City, meine region, D3 p. cent de la matiere solide 
etaient <ln chlorure de sodium. Le premier de ces denx echantil-
lons provenait de l'horizon inferieur et le second de l'horizon supe-
rieur salifere de cette region. (Wincheil, Amer. Joiirn. Science, [2] 
:xxxiv, 307.) 

Les sources salees du Michigan proviennent:, comme nous l'avon!'l 
vu, de roches du systerne ca1bonifere qui sont plus recentes qne Jes 
:;trates les plus clevees du Haut-Cana<la. La formation d'Onondaga, F ormct:on 

clans laquelle prennent naissance Jes sources saler s de New-York, c.l'Ononc:i:£·a. 

· est salifere clans le voisinage de Goderich, comme on ]'a recemment 
constate. Bien qu'on ne troU\·e pas de source salee le long de 
l'afHeurement de cette formation, de la Riviere Gcnessee h !'embou­
c hure de la Saugeen sur le Lac Huron, l'on y a tronve des indice _ 
de strates saliferes clans le Michigan, et des puits creases sur cct 
a ffieurement, en suivant la Riviere Ste. Claire, ont fourni des 
eaux salees d'une force considerable. 

Des recherehes recentes ont demon1re que · cette formation clans sa 

'it Steiner, Amer. Journ. Science, [2) xxxiv. 46. Ace prop•l', je rnppellerni qne Steiner a 
trouve que le gaz inflammnble <le cc puits se composait essentiellement de faz des marni' 
C2H!, avec un pe11 <l'aci<le carhonique et des traces d'oxygt~ne el de nitn,gCne. JI ne <lC('ouvrit 
pas tle gaz olefiant. Voir ci-<lessus, p. 269. 
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course 1\. 0. en Canada, augmcnte be aucoup d'epaisseur et contient 
des gitcs salins CJUi promettent de surpasser en importance ceux de 
Nc\Y-York central. On a dej ~t fait voir (p. 273) qne cette formation, 
d'une epaisscnr de 1,000 pieds dans la region s us-mentionnee, es~ 

reduite a moins de 300 pieds a son affleurement sur la Riviere 
l\iagara. Des sonclages nombreux fait s a Ja recherehe du petrol<:\ 
<lans tout le Haut-Canada, on t neanmoins dernontre qu'elle reprend 
bicnt6t la mcmc cpai sscur quc clans New-York. Il n'est cepcndant 
pas facile de determiner le volume precis de la formation en Canada. 
Kous avons vu quc l'epaisselu du calcaire cornifere clans le Han t­
C anada est de 160 pieds et probablernent<l'avantage puisqu'il atteint 
215 pi eds ~L 1\1ackinac (p. 250). 11 repose dircctemcnt sur les 
couches <lures de la rocbe a chaux hydraulique laquelle constitue la 
partie supericurc de la formati on <l'Onondaga, et on peut distinguer 
.les dcux dans les sondagcs. La grancle masse de la roche a chaux 
hydrauliquc, au S . et a l'O. de cet enclroit, est rnagnesienne, il est 
vrai, tand is que la format ion cornifere prescnte du calcaire pur. 
Toutcfoif', cl ans le rnisinage de Goderich, lcs couches inferiemes de 
cette formation, contenant scs foss iles caracteristiques, sont fo rtement 
rnagnesicnncs dans plusicurs localites ; et d'autre part, les rnatieres 
obtcnucs u divcrses profondcurs des sondages de Tilsonbarg et de 
London, mont rent quc les couches de calcaire pm sont interstratifiees 
de stratcs magn6siens de la formation a chaux hydraulique. Des 
examcns sub:•equents, le long des co!es du L ac Huron, nous per­
rncttront pcut-ctre un jour de determiner, an rnoycn des re stes 
organiqucs, la lirnitc precise entre les deux formations. En a tt en­
dant, la prernicrc marque distinctive qu'on rcncontre en creusant 
clans ecs stratcs consistc dans les marnes rnolles qui consti tuent la 
partie infericmc <le la formation d 'Onondaga, et qui, a Goderich, 
commc nou s le Ycrrons, presentent 200 picds d 'epaisseur. A T il­
sonburg ou le sondage commence probablcment pres du sommet de 
la formation cornifcrc, 850 pieds de calcaire solide, partiellement 
magnesien, ont 6te pen6tres sans qu'on ait rencontre ces marnes, 
tandis qu'h London , comme on l'a dej~t vu, on les a trouvees apres 
avoir trave rse GOO picds de couches dures se mblables, en mesurant, 
j e suppose, de la base de la formation de Ham ilton qui se trouve 
audcssus. Dans le Test TVell , a Oil Springs, on a trouve environ 
b mc mc 6pai sscur de ealcairc clur et de dolomie ent re les pierres 
appel6es olaircs et lcs marnes en <lessous . (Voir pp. 255, 258 et 260). 

A environ un rn illc de la villc de Goderich, on a commence, en 
<lfrembrc 1865, un puits clans la rccberclle de l'lmile, sur le bord de 
la Riviere 1\laitland. En cet cndroit, le calcaire cornifere apparait 
avec scs fossiles caractfaistiques, reposant sur des strates non-fossi­
lifcrcs qui sont clcc rit cs. ~t la page 3!)7 de la Geologic du Canada o1L 
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• n lcs ::t cla:::;sees parmi les couches a chaux hydraulique d'Onon­
<laga, en sortc quc nous pouvons supposer que la se trouve le sommet 
de cctte forrnati0n. Le puits est creuse dans 25 pieds du g ravier de 
'la sarface, puis clans 661 pieds de ca lcaire. gris, blanc et bleu, 
:parfuis interstratifie de masses de g res. L'une de ces masses a ete 
·r.rouvee a 333--120 pie<ls, et l'autre a 593-635 pieds de la surface, e t 
·elans les deux cas on a observe des traces de petrole. Plus bas, ii y 
avait 2i pieds de gres, contenant de l'huile, suivis de 12 pieds de 
chert L vec -i;:~)a th calcaire, puis 75 pieds de calcaire magnesien blanc 
e t ja untttre; cc qui donne, jusque fa, 800 pieds a partir J e la surface 
·0U 773 pieds clans la roche. Viennent ensuite des couches plus 
rnolies, cornposees principalement de schi stes bleuatres et rougeatres, 
·u1·ec plusieurs couches de gypse blanc dont <leux, epai sses cbacunc 

· de dix picds, etaient separees par de la rnarne rouge. Apres 164 
·pieds de ces ·strates, :;. une profondeur de 964 piecls a partir de la 
-surface, on rencontrc le sel gemme en feuillets cpais d'un pied ou Sel gcmme. 

darnntage interstratifies d 'argile blcue molle. La puissance totale 
de la masse salifere etait de 4 I pieds dont le sel occupait 30 pieds. 
Plus bas, le sondage a ete fait clans cinq pieds de calcaire dur, cc 
·qui forme une prnfondeur totalc <le 1010 piecls. J c dois ces donnee s 
~L .a complaisance de M. Platt qui tenait un etat minutieux du 
sondage dont ii examinair le s produits, de temps a autre, a l'aicle 
des acides. ·r,e ·sel, cPapres ses renseigne ments . et ceux qui m'ont 
e te fournis prnr d'autres observatcurs, etait apport e par la Sand-pump 
-sous forme de beaux grains crystallins blancs. On l'atteignit le 19 
ma[ 1866 . u ne r1ornpc fut alors efablie sur le puits et elle fournit 
.un grande abond?J.11CC d'eau Salee clont, ce rnerne jour, j'emporfai Eau S?Ifa 

un 6chantillon pou r !'analyser. Ell e eta it incolore et transparente, a 
·1a temperature il'env iron 50° F.* Sa densite, a 60° F ., etait 1.205, et 
"l'analyse rri'a donne Jes resultats suivants pour 1000 parties, poids. 
·La seconde colonne de chiffres donne la composition de 100 parties 
du res idu sdlide. 

·('Jilorm e d e Sodium ......... _ .. 23\l.000 
'( 'lilomrn de Ca lcium.. ...... .. . . .432 
Chlorm·e de Magnesium ....... . 
-~dlfa te dC' Chaux. __ .. . . _ ..... . 

.2.54 
l .SS:l 

9\l.018 
.16.) 
.mr; 
.720 

201.508 100.000 

C'cs done Be l'eau saturec dont une pinte a vin pese 8783 
grains et contient 227 4 gra ins de se,l pm. Ce chi ffrc est un pen plus 
fo rt que celu i ·du tableau precedent, 2259 grains. Com me je l'a i 

* J" n'ayais pas de thermomelre eta lon. La ba8se temp erature <.le C'elte enn Salee e't due 
pcut-Ct re au refroidi$:;ument qui accornpagne la ~o lution du s.cl; sans ce!a on dcvrait, a l'ette 

~Pfufon<leur, ·t.:Om pl e r ··S UI' Ul\e eJCvatinn COll~id fi ra lJJe de tem perature. 

Analyse , 
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deja fait observer, les chiffres de cc tableau sont un peu faible s, et 
le calcul de Liebig, deja cite, donne 2320 grains <le sel dans 
une pinte a v in d'eau saturee. Cette eau est remarquable par 
sa purete ; les matieres solides provenant de son evaporation 
contiennent plus de 99 p. cent de sel, tandis que celles de Sagi­
naw, (analyse, p.277,) n'en contiennent que 80 n 93 p. cent, 
et celle d'Onondaga, New-York, contiennent, en moyenne, plus 
de trois p. cent de corps etrangers. 11 resulte de ces observations 
que le sel fabriquc avec l'eau de Goderich doit etre d'unc 
pnrete exceptionnelle puisqu'il contient moins d'un p. cent <le 
matieres etrangeres, tandis que le Solar Salt d'Onondaga contient 
1.15, celui de Saginaw 2.0 et celui de Turk's Island 2.34. p. cent 
d'impuretes. Dans tous ces sels, une partie des corps etrangers 
<lisparalt clans la fabrication , tandis qu'avec l'eau salee de Goderich · 
il n'y aura point besoin d'assechement ni de purification, pour 
obtenir du sel d'unc purete sans egale jusqu'a present. 

11 importe aussi <le remarquer la petite quantite de gypse qui se 
trouve clans l'eau salee de Goderich ; cette rnbstance etant dilficile­
ment soluble, particulierement clans les solutions chauffees, penetre 
les cbaudieres et nuit a l'evaporation. Quelques-unes des eaux salees 
<l'Onondaga sont presque saturees de gypse dont eiles contiennent 
pres de six parties clans mille, tandis que l'eau de Goderich en 
contient a peine denx parties, comme on vient de le voir. Les 
eaux salees d'Onondaga contiennent aussi, en moyenne, environ 
quinze p. cent de sel et les eaux salees de Saginaw en contiennent de 
quinze· a dix-neuf p. cent, mais·celles de Goderich ont pres de vingt-
six p. cent. . 

J'ai puise la plupart pes renseignements qui precedent clans les­
rapport publies par le Dr. Goesmann, l'exeellent chimiste de la com­
pagnie elite "Onondaga Salt Co. 1" de New-York. Un fait impor­
tant qui resulte des observations qu'il a recueillies de mai a novembre, 
1862, est que la force des eaux salees etait a son maximum en mai, 
et diminuait pendant les mois d'ete et d'automne. Toutefois, ce s 
variations n'ont pas excede un p. cent de sel clans l'eau salee, 
et sont dues probablement a la qnantite plus grande d'eau qui 
penetre, de la surface, pendant l'ete, tandis qne, clurant l'hiver, cctte 
infiltration est arretee par la gelee. 

Il n'y a encore qu'un seul puits a Goclerich. On l'a pompe regu­
lierement depuis le mois d'octobre et il fournit de 500 a 700 gallons 
d'eau saturee, par heure ; la premiere de ces quantites repre­
sente 560 minots de 'lel clans 24 heures. On vient d'achever une 
batisse ou l'on a place cinquante-dcux chaudieres qui produisent 
par jour soixante barils de sel, ou environ un tiers du rendement 
possible du puits. On <lit que la qualite de l'eau eJ";t uniforme, . 

; 
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meme apres qu'on a pompe pendant plusicurs heures ; cela prouve 
que la surface saline exposee a !'infiltration· des eaux est suHisante 
pour fournir qne ample quantite d'eau saturee. La purete des 
prodnits indique aussi que l'eau qui sert a dissoudre le sel n'est 
nullernent souillee par Jes eaux salines ameres qui, dans plusieurn 
parties de cette region, impregnent Jes strates audessus et audes­
sous de !'horizon salifere ; mais il est possible que cette can pro­
Yienne du lac voisin. 

Quant aux probabilites de decouvrir des puits salins par d'autres 
sondages dans cette region, il faut observer d'abord que l'epaisseur 
du depot de sel traverse par le puits de Goderich offre une garantie 

• que la superficie de ce depot est considerable ; mais on ne saura 
qu'a la suite d'experiences si sa plus grande etendue est sur la terre 
ferme ou sous le lac. On a vu que Jes depots de sel se sont formes 
en bassins dont les limites etaient determinees, a une certaine 
epoque, par la surface geographique, et il est remarquable qu'ici 
et clans l'Etat de New-York, les depots de sel suivent !'augmenta­
tion d'epaisseur de la formation cl'Onondaga, laque !le, dans sa partie 
la plus mince, est en apparence presquc depourvue de sel. Ce fait 
:i ndique <l'ancienncs depressions geographiques clans lesquelles Jes . 
parties saliferes de la formation ont pu se deposer. 

Bien qu'il soit hasardenx de predire que cc developpement de sel 
i't la base de la formation cl'Onondaga soit aussi etendu, sa puis­
sanee a Tilsonburg, Ste. Marie, London et Enniskillen, permet de . 
croirc qne d'autres sondages, clans Jes localites ou l'on a creuse des 
puits profonds, atteindraient des strates saliferes capables de pro­
duire des eanx salees avantageuses. Si l'on en juge par !'experience 
acquise a Goderich, la puissanee totale des strates molles clans 
lesqnelles le gypse et le se l sont contenm:, n'excede pas 200 pi eds, 
e t l'on pent esperer qu'n une distance moindre, clans Jes puits ou Jes 
schistes inferieurs ont deja ete atteints, on pourrait s'assurer si le sel 
existe ou n'existe pas clans ces localites. En tons cas, il serait pro­
bablement inutile de penetrer Jes couches inferieures dnrcs de la 
formation de Guelph, lesquelles semblent avoir ete atteintcs au 
puits de Goderich. 

A differentes epoques, et clans plnsieurs localites du Canada, on 
a recherche des eaux pour fa briquer du sel et l'on a, en effot, 
obtenu des eaux avec lesquelles on a fait du sel. Ces eaux sont de Di".erses eaux 

d ' 1 ·' r · 1 t rnlees. eux especes, es prenueres 1a1b es, comme les eaux minerales ae 
Caledonia, · Plantagenet, Gloucester, Lanoraie et St. Leon qui ne 
contiennent que 80 a 90 grains a Ja pinte et dont il faudrait 500 OU 

600 gallons pour faire un minot de sel ; ces eaux contiennent de plus 
des matieres etrangeres en petite quantile. La seconde espece est 
rcpresentee par des eaux comme celles de Kingston, Hallowell, 

• 
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Ancaster et Ste. Catherine, ciui sont pins fortes mais contiennent 
des quantiles encore plus gr:J.ndes de sels amers et deliquescents de 
chaux et de magnesie. Aucune <le ces eaux ne doit ses element" 
salins aux strates saliferes, mais toutes proviennent vraisemblable­
rnent d'anciennes eaux de mer, plus on moins modifiees dan s 
certains cas, et qui impregnent encore Jes roches sedimentaires 
poreuses.· Le:> relations chimiques et geologiques de ces diverse~ 
eaux sont discutees au long clans la Geologie du Canada, Chap. 
xviii, Otl l'on trouvera aussi des analyses de plusieurs d'entr'elles. 
(Yoir aussi lrn " Essai sur la f'.himie cles eaux nature lies," clans 
l'Amer. Journ. of Science, et clans le Canadian Naturalist, 1865.) 

Afin de donner des exemples et de faciliter les comparaisons, jc 
copie de la Geologie Jes analyses de ti:ois des eaux salees ameres 
Jes plus fortes, parmi celles que je viens de mentionner, et je 
place en regard, clans la derniere colonne, !'analyse de l'cau .de 
Goderich ; e1ifin, duns la derniere ligne, j'indique le nombre de 
grains <le sel clans une pinte a vin d~ chacune d'elles. J'omets les 
petites quantites de pntasse, de bromurcs, io<lures et carbonates que 
l'on trouvera iudiquees clans la Geologie du Canada, pp. 575,5i9. 

COMPOSITION DE DIFFERENTES EAUX SALEES. 

1-0--C---------=-~'--=-·· ' -~----- . . ' ' .. . I 
i I Ste. Catherine. I Ancastcr. I Hallowell . r Goderich. l 

I I I I 1----------------- ·-------

Chlornre clc sodium .... . 
Chlomre de calcium .... . 
Chlorure d e magnesium .. 
Sulfate de clrnux . . .... . 

Dans 1000 parties ...... ·I 
Densite .... .. ... .. ... ·I 

20. 803± 
14.8544 
3.3977 
'.U923 

50.2478 

1.0360 

17_8280 
U.8027 
5_0737 

.7769 

38.7315 259.000 
15' 9230 .432 
12' 9060 . 254 

' ...... ' .. 1.882 
-------- 1 

36.4813 I 67.5~05_1 261.568 !I 
1. 0291 I 1. o~~l 1. 2050 11 

1 

-~~~[~~~'.e s~~ .c:~1~~ ."~~~ ~ [ 225 _ ~~4 _J __ ~~s__ j 227 4 __I ________________ c_____ I 
On voit par cc tableau qne l'eau de Ste. Catherine dont on a 

voulu faire du sel, ne con1ient que 225 grains de f'el <:'t la pinte on 
un dixiemc de la quantite qui existe clans l'ean salee de Gode rich , 
et en m &me temps, 17 2 grains de corps etrangers clont on devra sc 
clebarrasser clans la fabrication. La proportion de ces elements, 
dans Jes autres eaux ci-dessus indiquees, est encore plus considerable, 
de Sorte qu'eJles SOllt tout-a-fait impropres a Ja fabrication du f·eJ. 

A ce propos, je citerai !'analyse de cleux autres eaux salees 
arneres du Haut-Canada que l'on a. obtennes en sondant ponr lC 
petrole. La premiere a .ete pri;:e dans le puits de l'Ile Manitouline 
appele puits No. 1, page 263, et a ete trouvee a 192 pie<ls de la 

• 
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surfo ee , alors qu'on antit traverse Jes schistes noirs de la formation 
<l ' Utica et 60 pieds du calca ire de Trenton qni vient ensuite . L'eau 
qui rn'a fte enrnyee etait tres-arn cre et tres-salee au gout; elle ne 
contenait pas d e traces de sulfate::.<, ni de barium ou de strontium. J e 
n'y ·ai pa;;; rechercl1e les bromurPs et les iodures qui s'y trouvent 
p robablement. Voici le resultat <le l'::!nalyse, pour 1,000 parties:-

Cl1lornl'e dC' sodium .. . ........ . . . ... ... ... 4.800 
Gl1lonne d e potassium. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l\l~ 
Cl1lornre cle calcium ..... . . .... . ... . ... . . . . 12.420 
Cl1l0rure d e m,1gnef'ium. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 . G50 

21. 6G~ 

C tte eau est remarquable par la quantile de chlornre de sodium 
qu' ell e contient et qui est egale aux <leux tiers Jes matieres solicles, 
c 'est·-a-dire beaucoup plus considerable qne dans aucune autre eau 
salee amere ana lysf e jnsqu'a present en Canada et ailleurs. Darns 
la plupart des eaux de ce1te categoric, la proportion de chlornre de 
potassium est petite et atteint rarement un centicrne des chlorurcs 
a lcalins, mais dan s l'cau de Manitouline, elle rcpresente 16.6 p . 
cent,-ou plus de 3.7 p. cent des matieres soli<les,-proportion egal e 
~L ce ll · de l' ean de mer actuellc. Cette particularitc, ainsi que 
l'absence de sulfates, nous conduirait <l supposcr que cette eau 
provie nt, par dilution, d'nnc ancienne eau arncre d 'ou les snlfate ,-: 
on t cte elirnin cs, par l'cvaporation, sous la fonnc de gypse, gnkes ~l 
l'e xc · s de ch:rnx dan s Jes mers primitives. Pour completer l'hi stoire 
<les ::mx de cc tl e region, il fandra en faire de nouvelles analyse s . 

.Je signalerai rnaintenant l'eau provenant du " Thames well " 
creuse i1. Bothwell pour la rech erche du petrole, en 1865. A 475 Ea n rn::e ..ie 

p ieds de la f'mface e t probablernent ~. on pres de la base de la for- Bothwe't. 

m a ion cornifere, on rencontra une f'Ollrce abondante qui s'cleva 
jusqu'a la surface et le 16 septembre, 1SG5, pro<luisit un ccoule rnent 
d'en»i ron 700 gallons par heure d'unc can tres -sulfureusc, a Yee un peu 
de r et role. L a temperature de cctte can etait 54° F. OU environ 7° de 
plus que la temperature moyenne de la region qui est traversee par la. 
1ign isotherme 47 ° ·F. L'eau fut mise clans des bouteilles bien 
bouchces quc je fi s transporte r a rnon laboratoire, Montreal. Sa 
pesante ur specifique etait 1020.9 et cclle d'nne autre portion 
recueillie cinq jours plus tard, le 21 septembre, ct ait 102 1.1. En 
OUVrant Jes boute illes, 011 COllf'tala qu c l'eau qui, au pnits, etait 
incolorc, a rnit pris une teinte jaun:ltre. Apres avoir ete exposee 
quclque temps ~t l'a ir, elle devint janne-ver<lacre par la formati on 
<l ' un persnlfnrc et se couvrit bicn1 6t d'nne pellicnle de soufre ; apres 
u ncerta in in tc rYal! e, le liqni<l e redcvint incolorc. L'ac idc hydro-

• 
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chorique enlevait immediatement la couleur jannatre, et l'eau 
devenait opalisante par la separ~tion du soufre. L'eau la plus 
recente n'a <lonne que peu d 'alcali a la teinture <le tournesol et n'a 
pas affecte la couleur du papier curcuma. 

Cela montre que l'eau la plus recente contient un protosulfure 
soluble <lont la presence a cte mieux ind iquee en ajoutant une 
solution de vitriol vert qui a donne un precipite abondant de sulfurc 
de fer. Le nitrocyanure de sodium donnait a l'eau une belle couleur 
pourpree rendue plus intense par !'addition prea !able d'un pen de 
soude caustiqne. 

Lorsqu'on la fa it bouillir, l'eau la plus reccnte degage de l'hy­
<lrogene sulfnre et, apres vingt minutes d'ebullition, la reaction du 
soufre disparalt de l'eau qui devient trouble par la separation d'nn 
hydrate de magnesie facilement soluble clans un solution a froid ck 
scl ammoniac. Des crystaux de gypse se deposent aussi pendant 
l'ebulition. Cette volatilisation du soufre est evidemment due a la 
decompos ition bien connue du sulfure de magnesium, par l'ebullition, 
en oxyde hydrate de magnes ium et gaz hy<lrogene sulfure. :'.\la.is il 
restait a savoir si tout le soufre de l'eau recente ex.is ta it a l'etal de 
sulfure de sodium OU magnesium, OU Sl une portion etait presente a 
l'etat de sulfo re cl'hydrogene, ce qui aurait donne un sulfure double 
MgS,HS. Ce probleme delicat ne pent etre r6solu qne d 'unc 
maniere indirecte. Pour determiner tout le sulfurc contenu clans 
l'eau recente, je n'avais au puits aucun reactif convenable. J'ajoutai 
alors a deux. bouteilles cl'eau quelques grains <le sn lfate de cuivre ; 
je recueillis et analysai plus tard le sulfure ainsi precipite. Pour 
l'une des boutei lles, je determinai directement la quant ite du soufrc 
precipite, pour l'autre je la <leduisis de la quantite du sulfate de 
cuivre. Les <leux resultats me donnerent respectivemcnt .460 et 
. 464 grammes <le soufre par litre d'eau dont la rnoyenne, . 462, est 
egale a . 461 grammes de sulfnre d'hydrogene. 

Je fis en outre l' analyse d e l'eau que j'avais emportee a ~fontreal. 
En la melant avec une solution acide de trichlorure d'arsenic, j'obtins 
une quantite de trisulphure d'arsenic egale a .460 grammes d'hy dro­
ge ne sulfure , ce qui indiquait une petite perte de sonfre. 

Une autre bouteille d'eau etait neanmoins devenue plus sulfureusc 
que lorsqu'on l'avait ret iree du. puits, et donna nne fJUantite <l e 
trisulfure d'arsenie egale a. • 828 grammes d'byclrogene sulfure par 
litre. Le de veloppement spontanc de sulfure clans les eaux sulfatees , 
-lorsqu'elles sont mises a l'abri du contact de l'air et portees a de 
hautes temperatures,-cst du, comme on le sait, a nne reducti on 
par Jes matien~s organiques et, clans le cas <lont il s'agit, etait cause 
peut-etre par la presence for tuite de quelquc COJ']; S etrangcr dans Ja 
bouteillc. 

• 
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Lorsqu'un sulfnre double de sodium et d'hydrogene existe dans Ea 11 rn!ee de 

l I. " [ "bl J d , . ] , f . Bvthw c!J. une eau a ea me, i est poss1 - e c e etrmre e compose en a1sant 
bouillir, et de determiner la quantite du soufre present a l'etat de 
protosulfure en chassant le sulfure d'hydrogene. Mais lorsque le 
sulfure double a une base de magnesium, ou existe da~s une eau 
contenant un exces de sel magnesien soluble, la decomposition 
prompte du sulfure de magnesium fera disparaitre tout le soufre par 
l 'ebulition, sous la forme d'hydrogene sulfure separe de !'hydrate de 
m agnesie, comme dans le cas de l'eau de Bothwell. J'ai pourtant 
imagine l'cxperience suivante qui demontre !'existence d'un sulfure 
double clans cette eau, et donne un moyen qu'on pourra probable-
rnent e mployer pour en completer ]'analyse ainsi que celles d'eau x: 
d"e meme espece . 

II est bien connu que Jes solutions de sulfures alcalins et terreux 
dissolvent le tri sulfure d'arsenic en pro<luisant des sulfures doubles 
OU arsenites su]fures dont ]a forrnule, pour ]es bases alca]ines, est, 
suivant Berzelius, AsS3, 3MS, et pour Jes bases terreuses AsS3, 2MS . 
Si ccs protosulfures sont combines avec le sulfure d'hy<lrogene pour 
former les sels doubles, MS,HS, ces derniers sont deplaces par le 
s ulfnre arsenieux. La presence d'un compose de cette espece clans 
l'eau de Bothwell a ete constate en y ajoutant du trisulfure d'arsenic 
fraichement precipite et soigneusement lave, lequel s'est rapidement 
d issous avec un <legagement abondant de gaz hydrogene sulfure. 
L a solution, apres digestion pendant quelques minutes a 36° centi­
grades, fut debarrassee, par filtration, du sulfure non-dissous et 
supersaturee d'acide acetique qui precipita une quantite de sulfure 
d'arsen ic egale a . 925 grammes par litre. u ne autre portion de la 
meme bouteille d'eau traitee par une solution acide de trichlorure 
d 'arsenic, donna une quantite de sulfure d'arsenic egale a 1.110 
grammes par litre . 

S i maintenant nous supposons que le sulfure d'arsenic djssous 
claps ]'experience precedente soit a l'etat de sulforsenite <le magne­
sium, AsS3, 2MgS, clans lequel la quantite de soufre des deux termes 
est comme 3: 2, nous aurions 3: 2:: .925: .617=617 grammes de 
sulf ure d'arsenic, clans le dcrnier calcul,-provenant du sulfure 
magnesien, ce qui laisse 1.110-.617=.493 grammes provenant du 
sulfure d'hydrogene contenu Jans l'eau. Si toutefois le sulfure 
arsenieux devenait, par la dissolution, du sulfarsenite de sodium, 
AsS3, 3N aS, clans lequel la proportion du soufre est 3 : 3, nous 
aurions evidemment . 925 de sulfure d'arsenic provenant du ulfurc 
de sodium contenu clans l'eau, ce qui ne laisserait que .185 pour la 
partie formee par le sulfnre d'hydrogene. Mais puisque l'eau con­
tient de fortes proportions de chlorurcs de sodium, calcium et 
magnesium, nous pouvons supposer qu'il y a division des bases, en 
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sorte quc des portions alca lines et 1erreu ses peu~ent etre presentes a 
la fois. L 'e xces de chlorure magnes ium produ irait, en tons errs, par 
]'ebullition, une decompos ition compl ete en m agnesie e t hydr gene 
sulfur6 ; c' ' St du reste ce que j'ai observe. 

11 se presente done na turell ement tleu x quest ions dans l'analys~ 

Jc ce tte eau :-premi crement, quelles sont les p roportions relatives 
d u sulfure d 'hyclrogene et des proto>'ulfures des bases fixes ?­
secondement, quelle est la base , on qu elles sont les bases de ces 
sulfures fixes? P our resoudre la prerni ere queE tion, je propose la 
methode suivante : ajout er a une qu antite donnee d'eau , a la 
~ource , une solution ac ide de trichlorure d'arsenic, a fin de cleter­
m iner la quantite tota lc du sulfure cont enu cl ans l'eau. A une autrc 
quantile d 'e::rn ajouter un e solution n entre de chlorure de zinc ou de 
p rotochlorure de fer qui precipitera le soufre on i;cnlement les 
sulfures, en degageant le sulfure d'bydrogene . Apres ebulliti on ou 
filtration, le sulfnre m ctalliqne insoluble pourra it etre tra ite par un 
melange OU une solution de trichJorure <l'arseni c et d 'acide byd ro­
cb lorique, ce qui fcra it de son soufre un su lfnre <l ' arsen ic dont le 
po ids, compare i'L celui de l'operation precedente, ind iquerait les 
qu antiles de sulfnre fixe et de sulfure volatile contenues dans l'cau. 
E n me me te mps, un calcul du pouvoir resol vant de l'eau recente, 
pour le tri sulfure <l'arseni c, donnerait un m oyen de resoudrc la 
sec on de qu estion. J 'espcre pou voir, l' annP-c procha ine, appliquer 
ce tte m etbode it l'ana lvse de l'eau <l e Bothwell et a d 'autres cau x 
sulfnrenses de la m crne region. 

Pour l'analyse de l'eau de Bothwell , le sul fate de chanx etan1 
determine par la quan tile <l 'ac ide sulforique, Jes chlornrcs ont et6 
calcules d 'apres les qu antites de bases present<,s, et le soufre corrcs­
pondant an sulfure d'arsen ic di ssous a prov i.;;;o ire ment ete calcule 
commc sulfure de sod ium ; 1,000 parties d'eau donnent a insi :-

Chlorme d e sodium ... . . ... . . 1--1 .4-Hil) 
Clilom rc d e potassium . . ... . . . 
Chlomre d e calcium . ... . .... . 
Clilorure de magnesium . . ... . . 
Sulf'ate de chaux .. .... ...... . 
Snlfure de sodium ... .. .... . . 
Sulfm e crJ1ydrogenc ... .. .... . 

.3350 
3 .1830 
5.7930 
3.0380 

. 8797 I 4 ") IIS 

.076 7 ~=- {j\ •. • 

27. Ti34 

Des eaux comme ce lle de Bothwell se rencontrent asscz frt\quc:n ­
m ent clans les sondages de la region adj acente, particulieremcnt 
clans ceux d'Enniskillen . Dans un pnits deja sig nale p. -255, ~t 

Petrolia, a 47 l pieds de la surface et 1.71 pi!:'ds du sommct du 
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calcaire, on a rencontre une source abondante de cette cspccc qui a 
bientot remplit le puits pour produire ensnite un fort econlement 
contenant un peu de petrole. C'etait une eau saline amere qui 
<lisolvait le sulfure d'arsenic et prenait une conleur ponrprec an 
contact du nitrocyanure de sodium, rnais etait bien moins snlfurense 
que celle de Bothwell. Des cam:. en apparencc de la meme espece 
ont ell:. pompees de clifferents puits du .voisinage. 

On en a, par cxemplc, tronve au pnits de Chatham decrit a la P· Chatham. 

2 57. Dans ce puits, a une profondenr d'environ 600 piecls et conse­
quemment a 236 pieds environ du sommet du calcaire cornifere, on a 
rencontre une source considerable d'eau sulfureuse arnere qui a 
coulc pendant plusieurs mois jusqu'a ce qu'on l'ait arretee au moyen 
d'un tampon. Le Prof. Croft de Toronto a analyse cette eau et a Anoly&e de 

b. I · ('' l' , C1 olt. 1en vou u me comrnurnquer ses notes. , est un can sa Pe amere, 
ayant une densite de 1039.3 et contenant environ 51.0 parties sur 
1,000 de rnatiercs solides cornposees principalement de chlorurcs 
alcalins et tern:,ux, avec tres-pen de sulfate, des traces de carbonate 
e t point d'acide carbuniqne libre. Lorsque le Prof. Croft re9ut cette 
cau, ellc etait verdatre ; sous l'action de l'air, elle deposa du soufre 
et devint laitcuse lorsqu'on la traita par le gaz acidc carbonique. 
Une solution de vitriol vert y forma un precipite de sulfnrc de fer et 
le nitrocyanurc de sodium lui <lonna une couleur pourprec. 

Les faits observes clans ces trois pnits sernbleraient indiquer quc Oi·i;;-ine <le ces 

ces eaux existent audessous de la formation cornifere et a la partie t"aux . 

superieure de la formation d'Onon<laga. Leur forte impregnation 
sulfnrense qui, clans l'eau de Bothwell, excede de beauconp celle 
de la plupart des eaux connues clans d'autres regions, les rend Leur impor­

di,gncs de .l'attention des medecins, pnisqn'elles reuniront Jes }Jl'O· tance en mfa!e-
......., Clllt:'. 

prietes des eaux salees ameres, cornme celles de Ste. Catherine, a 
l'avantage de contenir un sulfnre soluble en quantite considerable. 
L'impregnation sulfureuse doit etrc attribuee a la reduction operee 
par Jes matieres hydrocarboniques sur Jes sulfates que ces eaux: 
contiennent. II pent done arriver que la quantite de sulfurcs con­
tenue dans ces eaux soit sujettc a quelques variations. 

Plusieurs circonstcinces peuvent opcrer des changements dans la Chan::re•r en ts 

composition des eaux mineralcs ; outre Jes resnltats variables d'une tle coiii positiou •. 

reaction 8econtlaire comme ceile qu'on vient de mentionner,-(et qui, 
dans certains cas, pent decomposer tout }e sulfate d'une quantile 
donnee d'eau,)-je puis mentionner la plus ou moins grande dilution 
des matieres salines par les eaux de la surface, dilution signalee 
clans le cas des eaux .salees d'Onondaga clrmt la composition change 
sui vant les saisons de l'annee. J 'ai deja <lit clans la Geologic, Quatre cate-

( Chap. xviii,) qne Jes eaux minerales de la province clans lesqnelles gories d'eaux •. 

Jes sels de soude predominent peuvent etre divisees en quatre • 
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categories. Dans la premiere sont comprises les eaux fortes et 
salees ameres, comme celles de Ste. Catherine et d' Ancaster 
signalees plus haut, contenant de grandes quantites de cblomres de 
.calcium et <le magnesium, et peu ou point de carbonate. Daus la 
s econcle categorie, la proportion de chlorures terreux est grandement 
diminuee, et dans la troisieme ces cblorures out entierement <lisparu 
et sont remplaces par de petites quantites de carbonate de soude 
mele a du chlorµre de sodium. Dans la qnatrierne categorie, le 
carbonate de soude predomine et est accompagne de carbonates 
terreux gue l'on rencontre aussi clans la seconde et la troisieme 
categories. La quatrieme categorie est la plus faible en matieres 
salees, la troisieme est plus forte, la seconde plus forte encore et la 
premiere est la plus forte des quatre. On trouve souvent ces eaux 
ensemble et sortant, en apparence, des memes lignes de perturbation 
ou de cassure. Comme on l'a explique clans le chapi1re sus-men­
tionne, les eaux de la seconde et de la troisieme categories semblent 
avoir ete procluites par le melange, en di verses propoltions, des eaux 
de la premi't'lre et de la quatrieme classes qui ont leur source clans 
differen1s groupes de strates. 11 est done evident que toute cause· 
qui affectera la force relative ou la composition d'une de ces eaux 
produira des changements dans le melange dont cette eau fera partie, 
et pourra meme ]a transformer en l'une OU l'autre des eaux des 
categories intermediaires. 

Des cbangements de cette nature sont tres-evidents clans les eanx 
I 

des sources de Caledonia. En septembre 1847, je soumis ces eaux 
cl l'analyse, et j'ai repete mes operations SUl' des ec~antil!ons fraiche­
ment recueillis des memes eaux, en Janvier 1865. Les resultats de 
ces deux analyses, faites a un intervalle de plus de seize .ans, sont 
indiques clans le tableau qui suit. On trouvera, clans la Geologic 
du Canada, les details des analyses de 1847. 

On observera que les trois eaux de Caledonia, examinees en 1847 
etaient toutes alcalines, et appartenaient a la troisieme categoric, 
bien que contenant des proportions differentes de carbonate de soude. 
Toutes contenaient des sulfates, abondant surtout clans la source ait 
sou/re qui presentait la ·plus petite quantite de matieres solides, mais 
etait neanmoins la plus alcaline. En janvier 1865, la premiere et 
la seconde de ces eaux: avaient cesse d'etre alcalines et contenaient, 
outre du carbonate de soude, de petites quantites de chlorure terreux , 
ce qui les rangeait clans la seconde categorie. Elles ne contenaient 
plus de sulfates, mais, au contraire, des parties de baryte et de 
s trontiane. Seu le, la source uu sou/re qui, en 1847, offrait les plus 
grandes proportions de carbonate de soude et de sulfate, avait retenu 
ces elements, en plus petite quantite, ii est vrai, et etait faiblement 
impregnee d'hydrogene sulfur.C. Si nous supposons que ces eaux 
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proviennent du melange cl'ca,ux sal ines,-contenant des chlomres 
terrcux de baryte et de strontiane,-avec Jes canx <le la quatrieme 
categorie, contcnant du carbonate et du snlfate de soude, .il devir.nt 
evident qu'nne qnantite suffisante de la derniere cau decomposernit 
Jes chlorures terreux et prec ipiterait Jes seh <le bary!e et <le stron­
tiane ; un exceclant de . la merne can formerait de!-1 e:rnx salces 
alcalines contenant du sulfate et dn carbonate de soucJe, comme les 
trois sonrces de Caledonia en 1847. Cne dim inution de J'can 
alcaline sulfatce a ncanmoins en lieu, et la preuve en est clans 
l'apparition du chlorure de magnesiurn avec baryte et strontiane 
clans deux des sources, en mc~me temps qn'nne diminution du 
carbonate de soude clans la source an soufre. 

Ces dernieres analyses ayant smtont ponr but de determiner ces Ana!r,es com­

changemeuts, o"n n'a pas calcule le pola1"sium, l'iodure et le bromure. paratives. 

Pour faciliter la comparaison, les clcux series d'analyse sont ici 
mises en regard ; les elements qu'on vient de mentionner sont 
:inscrits avec le chlornre de sodium et Jes ca!cnls sont reduitg U. trois 
decirnales. Le precipite par une solution de gypsc clans l'eau con-
centree et acidulee a ete considere commc sulfate de stronti:rne et 
calcule comme tel, mais c'etait, en partie, <lu sulfate de baryte. 

TABLEAU INIH<lU ANT LES CHANGEi\IENTo; CON STATES A !JX SOIJRC:ES 

nr,; CALf:DO~HA. 

11 _____ - ----------- 1 ~. ~~m·ce ~nzcnse . -;.· Som·cc saline . 

11· i 1847. I 18G5. l 1847. 18G:3. 
I . I ~~ 

'1 1? r o f · 11,[ 
[v. o:oom·. a.u sou 1·e. , I 

1
1, ' _______ !J 

ii 1847. 

II il.SiG 

1SG5. 

3.685 

l
.Chlor. sodmm ...... : 7.014 6.570 G.488 ' G.\1:3() 
I " .magnesium. ·1 .024 .O:!G 
I Sulf. potnsse.. . . . . . . . Oll5 . OO:i . ()] 8 . 021 

l
,Carh.soude ......... 048 .17G .-±5G .091 

II 
" chaux .. ... . . 

1 
.148 .096 .117 .O\l.j .210 .077 

" , . - •)G I 4- - - 1 7 4 G" . •_)n t • •_) •_JI.! ',I ma.gn<>ste ... __ .u- I . ,J;J _;) _, • :J ;r± o 

" strontia.ne.... .OO<J .012 ,; 
1 Silice.. . . . . . . . . . . . . . . 021 . 0:20 . O.J.2 . Ol:) I . 084 . 021 , I 

!1Pour 1,000 parties ... 1.78:2 17.114, 7.345 1
1

· i .:H7 ;17\l38 \7123 \
1

1 

11 I . __ 1 

Dans de reccntcs analyses de c~s eaux, l'acide carboniquc de la 
source gazeuse a etc trouve, pour 1,000 parties, egal a .671, dont 
. 278 entraient clans la composition des carbonates ne11trcs. La Ad<le carbo· 

source saline contenait • 664 d'acide carbonique dont • 290 entraicnt nique. 

clans la composition des carbonates neutres. La source an soufre a 
donne de meme, acide carbonique .573, avec . 191 seulement pour 
lcs carbonates neutre:;;. Ainsi done, an mois de janvicr, 1865, toutc s 
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ces caux contcnaient plus d'acide carbonique qu'il n'en fallait pour 
forme r des bicarbonates avec les bases carbonatees presentes, tan<lis 
que les analyses des rnemcs sou.rces, en 1847, donnaient une quantite 
d 'acide carbonique insuffisante pour la formation des bicarbonates. 

Les sources de Harrowgate, en Angleterre, ont subi des change­
ments analog-ues a celles de Caledonia. Plusieurs eaux de Harrow­
gate dans lesquelles le Dr. Hofman trouva, en 1854, du sulfate de 
chaux, ont Cte examinees par M. Davis en 1866, et, sauf une 
exception, ellcs sont toutes exemptes de sulfate remplace, meme 
<lans les eaux sulfurees, par des sels de baryte. La, comme au 
Canada, on observe de grandes differences entre des sources 
voisines, et clans l'unc d'elles,-eau salee forte contenant du chlo­
rurc de barium,-le Dr. Muspratt a recemment decouvert une petite 
quantite de protochlorure de fer. (Chemical News, vol. xiii, passim. ) 

Les eaux d'une source de la qµatrieme categoric trouvee a 
Chambly ont egalemcnt subi des changements de composition qui 
ne sont pas sans interct. Ort trouvera ci-dessous deux analyses de 
ces eaux faite s en octobrc 1851 et en octobre 1852, et qui ont ete 
consignees clans la Geologic, plus les resultats d'une troisiemc 
analyse faitc sur de l'eau rccueillie en aout 186-l par un temps tres­
sec. Cette eau est <listinctement tbermale. Sa temperature est 
53° F., (c'est aussi la temperature d'une source semblable dans la 
meme paroisse ;)-or la temperature moyenne annuelle de Chambly 
ne peut pas differer beaucoup de celle de Montreal (44°.6) et est • 
probablcment 45°. 

ANALYSES DES EAux oE LA SouacE DE CHAlllllLY, (Soda Spring). 

1851. 1852. 1864. 

Chlorurn de potassium,. ___ __ inclet. •03% -0182 

" SOLlium, - - . - - - -- •8689 •8387 •8846 
Carbonate 

,, 1.0295 1.0604 ·9820 ..... ... 
" chaux, __ "0540 -0380 -0253 . -· ... 
" magnesie, __ . . _ . -0908 ·Oi65 ·0650 

" strontiane, __ . _. und et. ·0045 undet. 

" for, " -0024 ,, 
........... 

Alumine et phosphate,. __ ... " •0063 " Silice, . _________________ ... -1220 •0730 •0166 
Borates, iodures e t bromures,. traces. traces. traces. 

Pour 1000 parties, _ . _ ... .. . _ 2.1652 2.1322 1.9917 

Les diminutions clans les qua11tites de carbonates de chaux et de 
magnesie et specialemi>nt de silice, sont vraiment remarquables. II 
faudrait des analyses frequcmment repetees pour s'assurer si ces 
ch.angemcnts sont pcrmanents ou periodiques et s'ils dependent des 
sa1sons. 
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DE LA. POROSITE DES ROCHES. 

Toutcs les roches sont plus ou moins poreuses et presque toutes Roches po­

le.s roches sedirnentaires non-alterees possedent cette propriete a un reuses. 

haut degre. Lorsque ces roches sont extraites de carrieres, elles 
sont plus ou moins saturees d'eau dont elles n'ont jamais ete 
exemptes depuis leur formation. Elles perdent graduellement cette 
eau lorsqu'elles sont exposees a l'air, et deviennent plus <lures ; ce 
fait est bien comm pour certaines pierres a batir. La porosite des 
roches est done d'une importance considerable dans le choix des 
materiaux de construction. Les espaces ouverts entre les particules 
diminuent la cohesion de la masse, et de plus, l'eau contenue dans les 
pores <l'une roche tend, par son augmentation de volume lorsqu'elle 
gele, a desagreger la masse et la faire tomber en morceaux, conside-
ration d'une haute importance dans un climat froid . Toutes autres 
choses egales, on peut dire que la valeur d'une pierre pour la cons-
truction est en raison inverse de sa porosite ou pouvoir d'absorption. 

L'etu<le de la porosite des roches offre aussi beaucoup d'in­
ten~t au point de vue geologique. J'ai deja essaye de demontrer 
ailleurs (ante p. 281, et Am.e1-. Journ. Science, [2,] xxxix. 184,) Eau~ empric 

d · I l l' • · d I 1 d sonn ees dans qu'on eva1t rec 1erc 1er ongme e a p upart es sources salantes Ics st rates. 

muriatees dans des eaux de mer anciennes emprisonnees dans 
d'anciennes strates sedimentaires qui doivent maintenant contenir 
dans leurs pores une quantite d'eau representant une proportion 
c0nsiderable du volume entier de l'ocean actuel. Les observations 
indiquees ici ont ete faites en 1864, en vue des considerations prece-
dentes, et se trouvent resumees dans l' American Journal deja cite et 
dans le Canadian Naturalist de fe.vrier 1865, page 10. 

Voici la rnethode qu'on a employee :-De petits fragments de Donnees. 

roche, de 300 a 600 grains pesant,-furent choisis et debarrasses des 
ecailles et grains presque detaches qui auraient pu tomber pendant 
l'experience et vicier les resultats. Ces echantillons furent soigneuse-
ment seches a environ 200° F., jusqu'au moment OU ils cesserent de 
perdre de leur poids; plusieurs avaient ete longtemps gar<les clans 
une chambre bien seche et etaient presqu'exempts cl'humidite. Le 
poids des echantillons determine, on playa leurs parties inferieures 
<laus l'eau et on les laissa quelques heures clans cette position, apres 
quoi on les couvrit d'eau et on Jes pla9a sous le recipient d'une 
:machine pneumatique, ce qui chassa une grande partie de l'air. On 
vida le recipient a plusieurs reprises, jusqu'a ce qu'il ne s'en echappat 
plus de bulles d'air. Apres avoir soigneusement essuye les echan-
tillo!1s avec <lu papier buvard, on les pesa de nouveau, d'abord <lans 

19"' 
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l'air, puis clans l'eau. Ces trois pesees fournissaient Jes donnees 
necessaires pour determiner:-

I. La densite de la mas:::e, OU la den:::ite apparente, comparec a 
celle de l'eau pri:::e pour unite. 

I L La densite des particules, OU densite reelle. 
III. Le volume d'eau absorbe par cent unites de volume <le la 

roe he. 
IV. Le poids d'eau absorbe par 100 parties du po ids de la roc!Jc. 
La perte de poids <le la roche saturee, lorsqn'clle est pesee d am; 

l'eau, etant egale au poids du volume d'eau deplacc par la masse> 
nous permet de determiner la densite de cette derniere, tandis que 
la perte de poids, moins le poi~s de l'eau absorbe par la massc, 
<lonne le volume reel d'eau deplace par les particules, cc qui permet 
de determiner la densite de ces dernieres. La division, par le 
volume <l'eau deplace, de la quantile d'eau absorbee donne le 
volume de la quantitc absorbee, et la division du poids de l 'eaUi 
absorbee, par celni de la masse sec he, donnc Jc poids absorbe. Soi t : 

a = poids de la roche seche. 
b = poids de l'cau quc la roche pent a·bsorber. 
c = perte du poids, .en eau, de la roche saturee. 

Nous pouvons etablir Jes equations suivantes: 
1. c : a :: I.OOO : x -:-- densite de la masse ou densite appare[Jtc , 

celle de l'eau etant rcpresentee par 1.000. 
ll. c-b : a :: I.OOO : x = densite des particules, on densite reelle . 
III. c : b :: JOO : x = volume d'eau absorbe par 100 unites de 

volume de rochc. 
lV. a : b :: 100 : x = poids d'eau absorbe par cent parties (poids) 

de roche. 
C'est au moyen de ces equations qu'on a calcule le tableau 

suivant, Jes resultats des quatre dernicres colonnes correspondant an 
quatre equations ci-dessus. 

Une serie analogue de resultats se trouve clans un rapport de la 
Chambre des Communes, Angleterre, en 1839, par 1\11\I. Barry, 
Delabeche et Smith, concernant le choix de la pierre a M.tir pour 
Jes edifices Jn parlcment. Ces messieurs cmployerent des morceaux 
d'un ponce cube qu'ils plongerent d'abord clans l'ean pour Jes placer 
ensuite sous le recipient de la machine pneumatique, comme cl ans 
mes propres experiences. Les exemples suivants sont pris clans u n 
tableau de ce rapport <lonnant les resultats obtenns pour trente-si x 
pierres a batir. La valeur III, OU !'absorption d'eau par 100 unites 
<le volume de roche est indiquee comme suit : pour trois calcaires 
siliceux, 5.3, 8.5, 10.9 ; pour quatre calcaires purs d'oolite, 18.0, 
20.6, 2-t.4, 31.0 ; pour quatre calcaires magnesiens, 18.2, 23.9, 24 .9, 
26.7; et pour six gres 10.7, 11.2, 14.3, 15.6, 17.4 et 22.1. Ces 
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c hiffres rcpresenlent !'absorption obtenue a l'aide de la machine 
pneumatiquc, sans laquelle il est impossible de chasser l'air des 
pores d'une roche prcalablement sechee. Ainsi Ull cube de deux 
pouccs d'un gres qui absorbe, de cette maniere, 14.3 cl'eau, 
n'absorbait que 8 .0 par immersion prolongee dans l'cau ; un calcairc 
oolit ique pouvant absorber 20.6, n'absorbait plus que 13.5; et un 
c:i caire magnesien 9.1 seulement au lieu de 24.1. 

TAB LEA U JJE LA DE!\SITE ET DE LA POROSITE DE DIYER S ES 1lOCHES. 

j-; ·- ----·---- I r. . 11. j nr. I rv .. I! 

lj 1 Gres. r ots<lam,-dur ct blanc .... . J 2.607-1 2. ii-1-1- , 1. 39 -1~1 1· 
l
lj· 2 " " " " . . .. 1 2.560 2.G38 2. 12 l.06 ' 

3 L " " " ..• ·1 2.563 2.633 1 2.26 .88 I, 
11 4 " " " " .... 2.557 I 2 .618 2.47 .\)6 I ' 

11 5 " " a vec Scolitlms . . . : 2 .453 2. 636 ; 6 . 9-1 2. 83 II 
1: 6 " " . ....... ...... . · 2.432 2.641 ! 7.90 3 .25 ·1 
',·_I ~8~ ' ' " ayec Lingula . . .. ' 2 . 366 2. 611 I 9 . 35 3. 96 I 

. " f::illery--vert, argileux . .... . 2.719 2.7\)5 2. 73 1.00 I 
11 ~) (( CC " 4i I 2 .6-12 2.719 2.83 1.08 11 

11 10 " J\feclina-rouge " 2 .529 2 .767 8.37 3.31 
1'1 11 I " " " " •..... 2.481 2 .776 10.0G 4.04 I 
I 12 1 " Dhonien-fin, gris . ..... . .. ' 2.110 2.646 20.24 9.5\) 

1 
lj 13 i " " " " ... .. ". ! 2.099 2 ."645 20.62 9 .86 
II H I " " " " .... "" 2.086 2.649 21.27 10 .22 
~. 15 Srhis te . ~C§llery.-rouge, m·gileux. . . . . 2. GH 2. 784 3 . 96 1.49 I 
'I 16 " P:i1:iere Hudson:-noir, " 2. 52\) 2. 747 7. 94 3 . 14 
I 17 " D t 1 t '> 31- '>_._33 ' ~" .39. .

1

. · tea-pyrosc us e .. ..... . . . . .. ~- 1 .. • 1.., _ 

18 " " " . .. ...... .. .. 2.373 2 .3\)6 .93 . 39 
'1 19 " " " .......... . " 2 .370 2.421 2.10 .88 
1 20 Calcaire. Trenton,-noir,compact ...... 2.70(; 2.714 .30 . 11 
ii 21 " " g ri.", '' 2.707 2. 715 .32 .11 

2;; " Treuton,-gris, 2.671 2.708 1.3-1 .50 

J

ill 2:.! " " " cryst~llin... 2.643 2 .673 l.16 .44 

24 " " " " 2 . 638 2. 684 1. 70 . 65 
II 2!i " Kiaga ra,- " " 2 .537 I 2.679 5.21 2.08 
lj 26 Dolomic. C::&eife re,-Beauharnois ... ... 9 779. ' 2.833 · 2 .15 . 78 
1, :?7 " ,; ,, 2~737 I 2 .s3s n.53 1.2s 
i! 28 " " " 2. 635 
Ii, _'>" " " 11

[" ~. 601 ., "" mgan . . . . . . . . _ 
Ii 30 " Gal t ... . .... Guelph ..... ... . 
I 31 " " '' _ .... . __ 

:

1

.I ~~ :: 2~~;,;~1~~~-ii~~~111~~~~~~;- : ::: 
34 " " " Hull ..... . 

11 35 " ' . (C " 

n 36 , : " " " 
1
1

1 37 Calcn i1·e. Tertiai1·e. Caen, France .... . . . 

I
' 38 ,, ' · " " 
: 3'J " " " " 
I 

2.527 
2 .528 
2 .517 
2.442 
2. 717 
2.693 
2.598 
1. 859 
1. 860 
1.839 . 

! 

2. 82~ 6. 61 2.51. 
2 .832 7.22 2.77 
2 .8'.!9 JO.GO 4.19 
2.810 10.04 3 .97 
2 .825 10.92 4.33 
2.824 13 .55 5.55 
2.823 3.75 1. 39 
2.825 4.69 1.73 
2.891 10.12 3 .89 
2 .637 29.4\) l.'i .85 
2.64-1 26.\J3 14A8 
2 .611 29.54 l(i.05 

Toutes les roches du tableau precedent, a l'exception de six, Pierres a uatir. 

appartiennent aux formations silurienncs du Canada . Les N os. 12, 
13 et 14 sont des echantillons de beau gres siliceux d'Ohio employe 
<lans la construct ion de la nouvelle Banque de .Molson; lcs Nos. 37, 
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38 et 39 sont des echantillons de calcaire mou et. blanc importe de 
France et ernploye clans la construction de la nouvelle cathedrale 
anglaise de Montreal. On verra que l'un peut absorber pres des 
trois dixiernes et l'autre plus des deux dixiemes de son volume 
d'eau; or cette propriete ne manquera pas de nuire a la dmee de ces 
pierres, surtout clans un climat aussi rigoureux que celui du Canada. 
Comme contraste, je ferai observer que Jes calcaires granulafres 
Nos. 22, 23 et 24 qui sont ceux de Montreal et de Deschambault e t 
qu'on em'ploie clans la construction, a .Montreal et u Quebec, absorbent 
moins de deux centiemes, et le gres <le sillery egalement employe a 
Quebec rnoins de troi s centiemes ·ae son volume <l'eau. Je m e 
propose de continuer ces recberches et <le les et.enclre a cliverses 
roches crystallines et metamorphiques. Il serait frnportant de deter­
miner ia force comparative de ces roches par leur res istance ~tun 
appareil de broyage. 

DE LA TOURBE E T DE SES APPLIC--\ . .TIO:NS. 

Depuis plus de vingt ans, la commission geologiquc a atfoe 
l'atteotion sur Jes usages de la tourbe e t sur !'e xistence de vaste:> 
depots de cette ma tiere dan:,; la province . Dans le rapport annuel 
de 1845-6, p. D6, et clans cdui de 1849-50, pages 97-99, on a <lonne 
des renseignements sur son emploi clans d'autres pays pour prodnire 
la vapeur, et pour fondre on manufacturer le fer. Plus tard, dans 
le rapport de 1853-56, pages 425-426, on a consigne des chiffres 
relatifs i:. la consomrnation de tourbe en Franee et c nfin, clans le 
rapport general de 1863, la question de la preparation et de l'appli­
cation de la tourbe a e te discutee au long, pp. 823-828. 

On a aussi expose les <liverses methodes proposees pour secher la 
tourbe et la reduire a une forrne compactc, et on a fai t voir que la 
grande difficulte a surmonter • provenait de ce que c' est un corps 
cminemrnent spong ieux et elastique. Jl retient une grande quantite 
cl'eau et n'est pas facile a reduire en une masse solicle ; de plus si 
on le comprime, lorsqu'il est humide, il se dilate en sechant. Divers 
expedients out ete proposes pour pulveriser et consolider par b 
pression la tourbe prealablement sechee, mais ils sont tons d'une 
application plus ou moins difficile et couteuse. Toutefois, on a 
trouve que par la COrnlTlinution de Ja tourbe fibrcuse, OU Sa reJucti0!:1 
en pulpe , la contraction spontance de la rnasse en sechant suffit~ 
sans aucune compress ion, pour Jui donner la solidite et la densite 
requi ses, et en faire un bot~ combustible. Mais pour eette operation 
il faut transporter la tourbe a la fabrique, alors que la tourbe e~t 

satmee d'eau, puis <li stribuer la pulpc sur unc grande surface pour 
la faire sechcr. 
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M. James Hodges, !'eminent ingenieur anglais, a neanmoins Plan <le M. 

l'] .d, d' r b . d b . fl Hodges. conc;u 1eureuse 1 ee une ia l'lq ue e tour e qu1 otte sur une 
fondriere, y coupe son chenal, extrait et pulpc la tourbc et finalement 
l'etend pour secher, le tout sans l'aide de travail manuel. Ce pro­
bleme, apres trois ans d'essais, a ete resolu, et plusieurs pcrsonnes 
ont pu . voir, l'an dernier, la mac hine fonctionnant a Bulstrodc, sur 
le chemin de fer de Trois-Rivieres et d' Arthabaska. Com me les 
resultats de cette invention prendront necessairement une grande 
importance, je donnerai ici une courte description <le l' appareil de 
M. Hodges extraite d'une brochure publiee par lu i-meme sur ce 
sujet. 

" Apres avoir choisi une vaste tourbiere profonde de lrnit a <louze 
pieds, OU <la vantage, Ja premiere chose a faire est de 1racer, a quelque 
d istance des bords, une lign e de contour sur une etend uc de plusieurs 
milles. Le long de cettc ligne, on deblaic un cspacc large d'en­
viron dix-neuf pieds ot'i l'on enleve toute la mousse ou gazon ; le 
long de cet espace, on en dcblaie et asseche un autrc large de qnatrc­
vingt-dix pieds pour recevoir la tourbe pulpee." 

" A l' une des extrcm ites de la l igne de contour sus-mcntionnee, Barge. 

0 11 CO!lStruit et lance, danS Ull 1l'OU CJ"eUSe U Cet effo t clans la 10UTbiOl'C, I 

u ne barge ou bac de quatre-vingts pieds de long sur se ize de travers 
et six de profondeur. Cette barge ou bac devra contenir tout le 
materiel necessaire pour la fabrication de la tourbe. A l'unc des 
ex tremites de la barge, on place dcux grandes tarie rcs a vis de onze 
pieds de diametre qui, une fois munies des engrenages et essieux: 
necessaires, sont mi ses en mouvemcnt par nne machine ii vapeur 
placee a l'arri ere de l'embarcation. Ces tarieres OU ex:crrvateurs a 
vis forent la tourbe exactement de la rn emc fayon qu'unc tarric~re 
ordinaire fore le bois ; ii mesure que le forage s'operc, on fait 
avancer l'embarcation qui forme un canal large de dix-nenf pieds canal. 

environ et de quatre a six pieds de profondeur, dans lequel flotti~ la 
barge cbargee de tout le materiel ; l'ean de la tourbe contigue 
remplit le _ canar a mesure qu'il est coupe ; la barge SC ment ordi­
naire.i;nent ~l raison de quinze pieds par heure. Un ingenicur habilc 
doit determiner et tracer le niveau du canal et regler son approvi­
sionnement d'eau, de ux operations desquelles depend, en grandc 
partie, tout le succes de ce11c methode." 

" La tourbe conpee et enlevec par lcs tarieres est deposee clans le Pulp~. 
lac et jetee, an moyen d'un elevateur, clans une sorte cl c tremie . 
Elle passe alors clans nne machine qui enleve toutes Jes racines et 
rnorceaux de bois et detruit Jes fibres, reduisant la tourbe en nne 
pnlpe molle et homogene semblable a du mortier b ien battu. Elle 
passe ensuite dans un long canal, on clistributeur, qui s' etcnd a angle 
droit andessus de la barge et repand la pnlpe, snr l'c;-p;ice de bi aye 
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le long du canal,-en unc nappe mince, epaisse seulement de nenf 
pouccs envi ron et lm·gc de quatrc-vingt-dix pieds.:' 

" Aprcs quc la couchc de pulpc a ete e:xposee pendant une couple 
de jours,-on mcmc moins dans lcs temps chauds,-ellc se consolide 
puis commence h montrcr des erevasses. Sitot qu'on apen;oit ces 
dernicres , la couchc <le pnlpc est divi see en sections 1ransversales 
cspacecs de s ix pouccs. Cettc operation est faitc par denx 
hommcs au moycn d'une cordc a laquelle est attachee une tringle 
de bo is sur laquelle sont fixes six couteaux courbes espaces de six 
pouces . A vec Ull pen de pratique, Jes cleux horn mes execut ~nt ce 
tra,·ail avce une grandc preci::ion. Quelques jours plus tard, la 
pulpe est devcnue assez <lure pour porter un homme rnarchant sur 
des planches jctees sur la surface . On divise alors la couche en 
sections longitudinales larges de dix-lmit pouees ; ces sections sont 
fait es au rnoycn d'unc plaque circulaire de fer que l'on pousse en 
avant et qui coupe comrne une scie ronde ; la pulpe est ainsi separec 
de la surface sur laquellc cllc repose. En faisant ces dcrnieres 
sections, il faut prcndrc bicn soin d'arriver jusqu'audessous de la 
cone he de tour be, a fin qu'en cas <le pluie, l'eau puissc filtrer l ibre­
mcnt Jans le canal. Quinze jonrs plus tard, le retrait de la couchc 
de tourbc oune les tranchecs qui y ont cte faites, et elle presenlc 
alors l'aspect d'un immense parquet convert de briques <le dix-huit 
pouces de long sur six pouces de large. Quan<l ces briques sont 
asscz <lures, on lcs en I eve et les tasse pour les sec her <lavantagc." 

" Daus la fabrication du charbon de tourbe, il faut bcaucou p 
d'cxperiencc et si l'on negligc lcs details, meme Jes rnoins importants 
en a pparencc, on s'expose a des pcrtes considerables. Pour faire le 
canal, clans de bonnes conditions, il suffit d'cnlever six pouces de 
gazon ains i qnc toutes les racines d'arbres qui croissent dans la 
tombi1)rc ; cornrne le~: racines <le ces arbres nains n' atteignent qu'unc 
tres-petite profondeur, c'est une operation facile." 

" La preparation des couches de pulpe demande beaucoup de 
soins, et i i faut d'abor<l s'assurcr d'une surface aussi horizontale quc 
possible. Toutes les rac ines <l'arbres doivent etre enlevees et, pour 
ce faire, il est preferable de deracincr immediaternent tons les arbres, 
ce que deux: hornmcs, dont l'un arme d'une hache et coupant les 
racines et l'autre a ttirant l'arhre vers la terre, peuvent faire facile­
ment. Les longues herbes, les arbustcs et la mousse sont coupes 
a Yee unc petite faux et employees a combler les cavites de la surface. 
Il fa.ut aussi couper des drains de neuf a douze pouces de profondeur 
et les eounir des morceaux de gazon coupcs en ouvrant 19 canal. 
Le tcrrcau extra it de ces drains pent au~si servir a niveler et egaliser 
la surface. Dans quelques endroits ol't les arbustes sont t.res-epais, on 
s'est eontente de retourncr le gazon, rnais il vaut mieux conper des 



RAPPORT DU DR. '.l' . STERRY IIUXT. 297 

drains et laisser le gazon clans sa position naturelle. Lorsque la 
pulpe liquide est repandue sur cette surface, elle abat, comme la Jaye, 
to us les petits obstacles qu'elle rencontre sur son ehemin." 

" La pulpe ne duit pas etre deposee pins pres qu'a cinq pieds du 
canal, et, sur l'espace qui reste, on pent deposer le smplus de gazon 
provenant du canal, cc qui non-seulcmcnt arretera la pulpe mais 
fo rmera nn chemin de halagc le long du canal. E.n arriere, a quatre~ 
Y.i ngts pieds de cette Jcvce, iJ suffira d'une double epaiSSClll' de gazon 
pour arretcr la pu]pe." 

" Le canal et la Couche de pulpe etant prepares, et la barge SC 
trou-:ant prete a vec le materiel, ii suffit de mettre le tout en mouvc­
ment, avec un e avance convenable, soit un ponce et demi pour 
chaqu revolution des tarieres , avance que ron pent porter a trois 
pouces OU daYantage Si ceJa est necessaire. .En tournant, Jes tarieres T ra nches <le 

coupent continuellement des tranches de tourbe que deux hommes tombe. 

pcu vent faire passer,-a travers la rondelle ou fonctionnent les 
1arieres,-c1ans u n puits a !'avant de l'embarcation. Les memes 
hommes enleYent aUSSi Jes Corps etrangerS tels que morceaUX de 
bo!:_;;, racines d'arbres, etc., qui peuvent se presenter. Lorsqu'on 
Pxpioite une tourbiere remplie de racines, il est quelquefois necessairc 
de place r un hornme en avant pour les enlever a mesurc qu'elles 
arrivent p res <les tarieres ; dans certains cas le po.ids d'une de ces 
raci es est tout ce qu'un hornme pent porter." 

" La tombe d eposee clans le puits en est tiree par un elevatem 
qu i la jette clans une tremie cl'ol:t elle passe dans un appareil qui 
reti .at branches et fibres, (st ick-and-fibre-catc!ter,) puis clans l'auge 
~t pulper et de distribution, le tout sans l'crnploi de main-d 'reuvre. 
Jl su.ffit de Ye iller a ce que le stick-catcfter soit toujours Jibre, et Pulpe. 

parfo is, lorsqu e la pulpe de vient trop seche, de pomper de l'ean 
<l essus jusqu'a ce qu'on l'ait ramenee a une consistance suffisante." 

" II fa ut niveler la pulpe avcc grand soin. Un hurnmc intelli.gcnt 
a pprendra clans quelques jours <:'t bien faire cette operation de laquelle 
depend, en grande partie, la qualite de la peau de la tourbe, si essen­
t ielle non-se nlement pour arreter la pluie et empecher Jes briques de 
c raqner au soleil, mais encore pour donner ~t ces dernieres une 
l"olidite durable." 

" L'equipage de la barge est de six hommes, y compris le patron 
qu~ t ient propres les coupoirs de la tariere, et fait la surveillance 
gen6rale. 11 faut deux hommcs aux tarieres, un mecanicien, un 
homme pour niYeler Ja pulpe, un lwmme au st'ick-catclter et un 
homrne au jet de pulpe, (pulp-spout)." 

" Le temps necessaire pour secher les briques de tourbc, preparees 
com·me il vient d'etre dit, dependra beaucoup de l'etat de l'atmos­
p berc; ma is si la couchc de pulpe n'a que neuf pouces d'epaisseur,-
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et elle ne doit jainais avoir plus,-apres quinze jours on pourra faire 
l'operation de l'empilement on tassement (footing). L'empilement 
est fait par des bandes <l'hommes et d'enfants; un homme travaille 
a vec trois enfants; avec un outil constrnit a cet effet, il separe les 
briques que les enfants tassent par cinq: quatre briques sont inclinees 
les um~s con1re les autres, reposant sur leurs extremites, et la 
cinquieme est placee horizon1alement sur les qnatre autres. Un 
homme et trois enfants peuvent empiler quatre milles briques par 
jour. Quand les briques on e1e exposees a l'action atmospheriquc 
pendant quelques jours, on <loit Jes re-tasser, c'est-~L-dire les tonrner, 
e t trois enfants peuvent en tourner qnatre milles clans une journee. 
II ne reste plus qu'a metlre les briques en magasin lorsqn'e lles sont 
suffisamment seches. Dans tons les cas, le charbon de tourbe est 
plus solide et resiste mieux a une forte chaleur, comme celle d'unc 
soufRerie (blast), s'il est enleve du sol et seche en gros tas alors qn'il 
contient environ trente p. cent d'humidite. Si la tourbe seche trop 
au sole ili e lle se brise et la per1e qni en resulte est considerable. ' ' 

" Dans un climat comme eel ni de l' Amerique du N or<l OLk la 
saison de travail est tres-courte, on ne do it pas perdre de temps et, 
sitot la fonte des neiges, la machine doit etrc misc en operation et 
fonctionner sans interruption, nuit et jour, jusqu'a deux ou trois 
semaines avant l'epoque des premiers froids. L'effet de la gelee sur 
la tourbe non recueillie et mise i:i. l'abri,-qu'elle soit fabriquee ou h 
l'etat natnrel,-est de detruire la cohesion de ses particules. P ar 
exemple, les briques de tourbe partiellement sechees et qui viennent 
i't geler, sont toujours du meme volume qu'avant d'avoir ete attaqufes 
par le froid. En sechant elles ne diminueront pas et nc deviendront 
pas plus dures; elles absorbent tres-facilement l'humidit~, mais nc 
s'en debarrassent qu'avec le temps. Lorsque le charbon de tourbe a 
gele, il est presqu'impossible de le faire secher si ce n'est en l'abritant 
avec soin; et si au moment de la gclee, il est humide, il ne vaut 
gueres micux, commc combustible, que la tonrbe ::~ l'etat naturel. 
La tourbe gelee, puis sechee, pulverisee et cornprimee pent faire un 
tres-bon combustible pour des usages dornestiques, rnais ellc ne 
soutiendra pas une forte chaleur, comme cclle cl'nne souflleric, et 
par consequent n'est pas d'un bon usage dans les machines a vapenl' 
ni clans les usines en general." · 

'' A l'etat naturel, la tourbe est efficaccrnent protegee contrc le 
froid par sa couver1ure de mousse et d'eau, rnais sitot gne ce1te 
enveloppe est enlevee, la gelfc y penetre a de grande::; profondenr~ 
et detruit ses proprietes cohesives qu'on ne pourra jamais lui rendre 
en pulpant. Il est done c:ertain que lorsqu'on assechc une tonrbiere 
et qu'on enleve son enveloppe naturelle, la qualite de la tourbe 
qu'elle pourrait fournir est grandement alteree. La tonrlw exposec 
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au soleil et partiel lement sechee est affectee de la meme manierc 
par la gelee et ne durcit pas lorsqu'on la pulpe." 

" Jl n'est pas absolument necessairc de mettre le charbon de 
tonrbe sons nn abri convert. On peut l'empiler, comme en lrlande, 
en gros tas sur lesquels !'atmosphere n'a que peu d'effet, mais, a la 
longue, il souffre de !'exposition a l'air tout cornme le bois, le 
charbon ou le coke, et les frais d'emmagasinage sont arnplement ' 
compenses par la qualite superieure des produits." 

La machine de M. Hodges, avec six hommes seulement, extrait 
et etend a secher, a l'etat de pulpe, environ 14,000 pieds cubes de 
tourbe naturelle clans une journee de dix beures. CelU; donne cin- lfondement ei 
quante tonnes de oharbon de tourbe seche a l'air, dont le prix de Jrai s. 

revient, a bord des barges, sur le canal, est de quatre-vingt-douze 
cts. la tonne. Ainsi preparee, la tourbe contient encore vingt-cinq 
p. cent d'eau dont la plu ; grande partie disparalt dans un nouvel 
assecbement. Elle n'absorbe l'eau que lentement : ainsi des mor-
ceux de tourbe pesant quatre ou cinq livres ne gagnent que trois ou 
quatre pour cent de leur poids apres deux heures d'immersion clans 
l'eau. 

Depuis quelques mois, de nombreuses experiences ont ete faites. Tourbe pour 

sur le charbon de tourbe · on l'a entr'autres essaye cornme com- le$ chemins de 
' . for. 

bustible clans les locomotives du cbemin de fer Grand-Trone, et cela 
avec un succes signale. On a trouve que la consornmation de la 
tourbe contenant vingt-cinq p. cent d'eau etait d'environ soixante- ' 
dix livres par mille pour les forts trains de marchandises, et pour 
les trains plus legers de voyageurs, comme on s'en est assure 
pendant plusieurs semaines d'essai sur le chemin de fer d' Artba­
baska, quarante livres par mille, ctest-a-<lire moins d'une tonne pour 
cinquante milles de parcours; d'autre part, une cor<le de bois pesant 
3,800 livres ne suffit qu'a un parcours de quarante milles, comme 
on s'en est assure par Jes calculs d'une annee sur le chemin de fer 
Grand-Trone. Une experience subsequentc, sur un train express 
de Montreal a Kingston, 177 millcs, a montre qu'un tonneau de 
tourbe pesant 2240 livres et contenant vingt pour cent d'eau a ete 
consume clans un parcours de 50~ milles ce qui donne 44.5 livres 
de tourbe par mille de pareours. A vec le charbon de Pictou, sur le 
chemin de fer de Boston et Worcester, pendant le mois d'Aout 
1866, la distance moyenne parcourne a ete de 59.9 milles par tonne 
de charbon; cela equivaut a 37.3 livres de charbon bitumineux par 
mille. Pour bruler clans la boite a feu d'une locomotive, la tourbe 
ne demande que pen ou point de souffie, ce qui, pour le bois ou le 
coke, est une source de grande depense de vapcur. 11 est probable 
aussi qu'en modifiant la soufllerie pour la tourbe, on economiserait 
une quantite considerable de ce combustible. En le brulant, avcc 
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le gran<l soufRe actuel, on a observe qu'il ne se procluit pas <l'etin­
celles, en sorte que la tourbe offre une garantie contre les incendie ::; 
resultant des etincelles produites dans la combustion du bois. 

La chaleur specifique de la tourbe completement seche est, d'apres 
le Dr. Paul, environ 6GO; celle du charbon est 900 et celle du 
carbone pur 1,000 ; pour la tourbe contenant vingt-cinq p. cent 
d'eau, elle est 495 ou, en chiffres ronds, les cinq-neuviemes de celle 
du charbon. En comparant ces resultats theoriques a ceux qu'on 
obtient clans la pratique, il faut se rappeler que les moye1is employes 
jusqu'a present pour brC1ler le charbon sont si imparfaits qu'on 
n'utilise qu'un dix ieme de la chaleur produite clans sa combustion, 
et qu'avec d'autres combustibles on obtient <les proportions beaucoup 
plus consi<lerables. Tel est le cas pour le petrole : la chaleur 8pe­
cifique <le cette substance est environ 1,200 et celle de !'anthracite 
900-, neanmoins, clans de s experiences faites a la meme chaudiere, 
on a trouve qu'unc livrc d'anthracite convertissait en vapeur 4. 9 
liHes d'eau et qu'une livre de petrole en vaporisait 7.8 livres au 
lieu <le 6.5 livres corn me on aurait pu le supposer d'apres sa chaleur 
specifique." Cela s'explique par le fait que le petrole brlilant sous 
forme de vapeur et en contact imme<liat avec les surfaces qu'on 
<l evait chauffer, une plus grande proportion de -la chaleur produitc 
se degageait. De meme, on pent supposer que la tonrbe, avec son 
large volume <le ffainme, pent e tre brulee dans des boltes a feu 
specialement construites, avec un souffie moindre, de maniere ~t 

emettre unc beaucoup p1us grande quantile de chaleur que le 
charbon. Cela realiserait les presivions de M. Hodges, savoi r 
qu'une tonne de tourbe peut produire beaucoup plus de chaleur 
qu'une tonne de charbon. Dans une experience dont j'ai les notes 
sous les yeux, une locomotive tirant douze wagons charges sur le 
chemin <le fer Grand-Trone, a consume, clans Ull parcours de 44 
milles, 2,240 livres de tourbe c'cst-a-dire une tonne pour environ 
40.3 milles, ou 55.5 livres <le tourbe par mille . Dans ce trajet, il 
s'est evapore 1,900 gallons d'eau. En mesurant au gallon americain, 
cela donnerait 6.48 livres, et au gallon imperial, 7.78 livres d'eau 
evaporee pour chaque livre de combustible employe. 

Les calculs suivants relatifs au ren<lement possible de nos tour­
bieres ne sont pas sans interet. La machine a tourbe de M. Hodges 
coupant, en dix heures, un canal de cent-cinquante pieds de long, 
dix-neuf pieds de large et profon<l de cinq pieds, et extrayant, 
<lurant ces <lix heures, les materiaux de cinquante tonnes de tourbe 
sechee, il fau<lrait 9.782 journees pour exploiter completement Ull 

* Prof. R. A. Fisher," Report on Petroleum versuc Coal," New-York, 1864 . 
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mille carre de tourbiere qui donnerait 489, 100 tonnes de charbon de· 
tourbc ou, en chiffres roncls, a peu pres un demi-million de tonnes. 
comme produit d'une couche naturelle epaissc de cinq pieds. Au 
moyen d'un drainage subsequent, il serait possible, clans bien des. 
cas, d'obtenir, dans Jes tourbieres profondes, une seconde conche 
egale en epaisseur a la premiere. Pour un pays comme le Canada ,, 
ce combustible aurait une grande valeur, et le systeme de M. 
Hodges est appele a prendre une importance considerable clans Jlin­
dustrie de la province. Les experie.nces sur le Grand-Trone ont 6te. si 
satisfaisantcs que la compagnic a fait, pour cinq ans, un cont rat pour 
un approvisionnement considerable de tourbe lequel, apres la pre­
miere anne3, de'vra etre de 300 tonnes par jour. 

La tourbe et son charbon pourraient probablement etrc employes 
avec profit aux usages <lomestiques. A Paris, le prix du charbon 
de tourbe, qu'on emploie en grandes quantiles, est environ le· meme 
que celui du charbon de bois. A .Montreal, on a <lernierement 
employe la tourbe au pucllage du fer, et cela avec le plus grand 
succes, comme on devait s'y attendre du reste aprcs Jes experiences 
faites depuis si longtemps en Europe. M. Hodges a rece mmentfait 
une ingenieuse · application de la tourbe <t la fonte du fer; il opere Tourbe dans 1~ 
un melange de minerai de fer maanetique et de tourbe en forme l_aliricalion <lu 

b ~~ 

de briques qni, bicn sechees et traitees dans une fournai se conve-
nable, donnent du fer malleable par une seule operation, lcs parti­
cules de minerai se trouvant enveloppees clans une mat.rice qui se 
reduit. Ce sable OU minerai existe en abondance sur Jes cotes <lu 
Golfe St. Laurent, et partout OU l'on pourra s'en procurer a bon 
marche, cette methode d'exploitation donnera des pro<luits avanta­
geux. M. Hodges suggere aussi !'application de son procede au 
tra itement des minerais de fer speculaire et magnet.ique pulverises 
artificiellement; or les grands gites de ces minerais sont si abondants 
au Canada qn'on pourrait probablement les obtenir a bien meilleur 
marche que le sable de fer; en sorte que la methode de M. Hodges, 
si nous en jugeons par les premieres experiences, est destinee a 
rendre nos tourbieres d'une ir-nportance considerable clans la prepa­
ration mecanique dn fer. 

J'ai l'honneur d'etre, 

Monsieur, 

V otre tres-obeissant serviteur, 

T. STERRY HUNT. 
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APPENDICE: 

LISTE DES LOCALITES OU DES :MINERAIS DE CUIVRE ON'l' 
:f:Tf~ TRODVES DANS DES ROCHES DU GIWUPE 

DE QUEBEC, BAS-CANADA . 

• 





APPENDICE. 

La liste suivante comprend les localites des cantons et des seignem ies de l 'E . 
oU. l'on a trouve des minerais de cuivre dans les roches du groupe de Quebec. 
Dans quelques endroits, ces minerais existent en quantites considerables ; dans 
cr:i.utres, on n 'a trouve que des traces. La liste sert toutefois a indiquer, SU!' la 
carte geologique, ht relation const::mte des minerais de cuivre a la division de 
Lauzon, ou intermediaire, du groupe de Quebec. Une des bancles cupriferes 
magnesiennes se t rouve a la base de la division et l'autre a son sommet. On a 
explique a fa page 5 du rapport, comment, pour plus de commodite, cette d er­
n iere bancle a ete representee sur la cai·te comme forman t la base de la division 
de Sillery. 

Les localites sont classees, de l'E. it 1'0., par cantons et seigneuries. On a 
:ijoute, lorsqu'on a pu, le nom du proprietaire, en lettres italiques. 

81'. A RMAXD 0 . 

R"'ng. J,ot. 

3 

4 

5 
(j 

53 Pyrite de cuivre et galene en veines minces de quartz clans 
la dolomie. H. E . Chadsey . 

52 Do. J. L a,r;range. 
51 Do. 0 . R eynolds. 
43 Do. L. Kram;. 

81'. A1rnA~D E. 

3;i Carbonate ver t clans l' argile chlorite et epidotique. S. Clark. 
3G Do. 0 . G. K empt. 

:J ~x. 

5 

3 
I 
5 

20 

Surrox. 

Sulfurcs jaunes e t. vitreux et carbonate vert., clan s des schistes 
nacres et chlorites. Salomon S weet. 

Carbonate vert avec orthose, quartz et rutile, clans une veine 
coupant les schistes nacres. P . Mwplty . 

Sulfure bigarre. J. Fadden. 
Sulfure bigarre (Taches de) clans le quartz blanc. 
Carbonate vert en feuillets minces clans le gres chlorite. M. 

Fay. 

St. Armand O. 

St. Armand E . 

Sutton, 



Sutton. 
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Rang. 
6 
7 

8 

8 

Lot. 
6 
9 

3 

4 

7 

8 
10 

14 

16 

2 

3 
9 

10 

11 

!N. 

1N. O. 

!s. o. 

Sulfme bigarre en taches dans le quartz blanc, (dit-on .) 
Carbonate vert, recouvrant les jointures clans un gite de 

minerai de fe r. D. Farnswm·th. 
Carbonate vert avec minerai de fer clans la dolomie. J. F . 

Prentice. 
Sulfures jaunes e t vitres et carbonate ve1't clans les schistes 

chlorites et nacres. rV. Bullock. 
Sulfure biga.n e dans des veines minces de quartz et clans le 

schiste chlorite. P. Parsons. 
Sulfure jaune clans le schiste chlorite. }tf. Scott et aiitres. 
Sulfures jaunes et vikes d:ms les schistes chlorites et nacres. 

- Stickney. 
Sulfure bigarre clans des veines minces de qrnwtz, avec 

orthose et chlorite. P. 11Iatville. 
Carbonate vert en feuille ts minces clans le micaschiste gl'is. 

P. Lebeau. 
Carbonate vert recouvrant Jes jointures clans un gite de 

minerai de fer. 
Carbonate vert :wee minerai de fer clans b dolomie. A. Bates. 
Sulfure jaune en petite quantite clans un gite de minerai de 

fer. Orainel Stntson. 
Sulfures bigarres e t vitreux clans la dolomie. Missisquo·i 

1¥ining Company. 
Sulfmes jaunes e t vitreux et carbonate vert clans les schlstes 

chlorites et nacres. Elisha Say. 
4 10 Carbonate vert uni a la pyrite de fer clans le schiste chlorite 

7 ~o. 

8 ~o. 

vert-sombre. J. F. P rentice. 
Carbonate vert en deux couches clans les schistes n:wres. 

rVm. Smith. 
Sulfures bigarres et vitrnux clans une couche de schiste 

nacre la.rge de 1 a 4~ pieds. Cette couche est generale­
ment connue sous le nom de '' Mine de Sweet.'' Elle est 
mentionnee clans le rapport general (Geol. du Canada 
p. 764) e1 decrite clans le catalogue des mineraux 
envoyes a l' exposition intemationale de Londres en 
1863, (p. 15.) Depuis cette epoque, on a fa.it, a 60 
toises de profoncleur, une courte tranchee part.'tnt de 
cette couche et en coupant une autre qui contient du 
sulfure jaune. Sur cette clerniere, on a creuse un puits 
duquel on a retire une quantite considerable cl' excellent 
minerai. Sutton 11Iining Company. 

8 !N. E. On trouve le meme minerai dans une roche semblahle, sm·, 
une autre partie du meme lot. Justus Smith. 

10 !N. o. Sulfure jaune en petite quantite clans une couche epaisse de 
pyrite de fer. Joseph A. Castle. 

11 ~N. Sulfure jaune clans une couche de 8 pouces a cleux pieds de 
large, clans le schiste talqueux a sa jonction avec le 
schiste plombagineux noir. Trois puits cl'essai ont ete 
creuses sur la direction de ce gite, l'un a 12 pieds de 
profondeur, et l'on a retire de 2 a 5 p. cent de minerai. 
1Vorth Sutton Mining Compamf. 



Rang. 
10 

n 

11 

Lot. 
11 
12 

3 

4 

5 
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:J.E. 
:J.o. 

~s. 

~s. 

Sufure jaune dans le quartz et le schiste chlorite. S . 11la1'shall. Sutton. 
Sulfure jaune dans le schiste tn1queux. North Sutton J1fining 

Company . 
Sulfme jaune en p etite quantite, clans une hande de schiste 

de 4:J. pieds, fortem ent chargee d e pyrite de fe1'. H. 
Travers. 

Carbonate vert :wee pyrite d e fer, c1ans du ~chiste chlori te 
arenace . M . J1fandi,!]V. 

Sulfures bigarres et vitreux et carbonate vert, au sommet et 
sur les flancs d 'une colline pres de l'extremite S. du lot, 
avec traces sm· plusieurs aut.res points du lot. Heni-y 
FullC1' . 

7 !s. E. Sulfure jaune dissemine en gmins et interpose en plaques 
minces entrn les lames des schistes chlorites mous sur 
la.rgeur de quatre pieds. Snivant M. Robb, une galerie 
d e 50 U 60 pieds, SUi' la direction d u gite, a fo urni Une 
quantite considerable de minerai. W. A. Sliephard. 

9 :J.E. Sulfures bigarres et vitreux en cleux gites, espaces d e 30 
piecls, clans le schiste nacre. Sur l'un des gites, on a 
creuse un puits d e 60 piecls. La largelll' de la bande 
est cl' environ 5 pieds clout 3 pieds pourraient rendre 3 
p . cent d e cuivre. Brome 1lfinin.1J Company. 

10 !s. E . Sulfure jaune uni ;\ la pyrite de f0r. Sarah 'l.'alntan. 
1N. Sulfme jaune. S. Stickney. 

11 11 :J.E. Sulfure jaune en t.aches clans le quartz blanc, coupant le 

5 

6 

9 
10 

scbiste chlorite. - Draper. 
11 :l.o. Sulfure jaun e comme ci-dessus. ll'orth Sutton Jiining Com· 

pany. 
12 :l.o. Sulfure jaune en pet.it.e quantite uni :1 une grande quantite 

17 

20 

21 
24 ~E. 

27 ~X. E. 

20 

24 

28 
14 
20''' 

de pynte de fer, e t accomprtgne d e spath ca.lcaire, 
manganese e t clolomie. I,a veine, ou gite, a 7 pieds de 
large e t se trouve clans le schiste nacre. Deux puits, 
espaccs d e 100 verges, ont ete creuses sur la veine a des 
profondeurs de 14 et 19 piecls r espectivement . .Vorth 
Sutton Mining Company. 

POTTO~. 

Sulfure jaune clans une veine de quartz epaisse de deux it 
trois pouces. 

Sulfure jaune avec galene clans de petites veines d e quartz, 
clans le schiste vert et noir. R. Banfield. 

Sulfure jaune avec galene, comme plus haut.. R. Banfield. 
Sulfures jannes e t vitreux, clans de petites veines de quartz, 

clans le schiste chlorite. Charles Flanders. 
Carbonates verts en feuillets minces clans le gres vert 

chlorite. James Bracy. 
Carbonate vert en feuillets minces clans le schiste chlorite. 

P. J1fcNiel. 
Sulfure jaune en p etites taches, clans I schiste chlori te, 

avec epidote. A . Rouse. 
Traces de minerai de cuivre, (dit-on). - B urbank. 
Sulfure jaune clans le gres ou la quartzite. 

Polton. 
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Rang. Lot. 

l 25 
26 

2 23 

3 14 

'j 10 
11 

·.!) I 
2 

5 

3 l 

2 

" 6 " 
4 2 

3 
6 
6 

5 l 

5 §1>. 

6 I 

2 
6 

7 
6 

DCNHAM • 

Sulfure jaune, en petite quantite, dans la dolomie. 
Sulfure jaune en petites taches. dans la dolomie. 
Sulfure jaune en petites taches, avec blende, dans la dolo­

mie. C. G. Kathan. 
Sulfure jaune, en petite qua.ntite, dans le schiste chlorite. 

L. and J. Wilson. 
Sulfure jaune, en petite quantite, dans bdolomie. J. Demara. 

Do. do. do. H. Baker. 
Do. do. do. 

Sulfure jaune en taches, avec blende dans la dolomie. D. 
Westover. 

Sulfure }aune en taches, clans la dolomie. D. Westover. 

Carbonate vert en petites t11ches dans un gite de minerai de 
fer. Reed Sweet. 

Carbonate vert en petites taches d11ns un gite de minerai de 
fer. 

Carbonate vert en taches dans une veine mince de quartz, 
clans un gite de minerai de fer. 

Sulfure jaune clans le schiste micace et chlorite. Salomon 
Sweet ou B. S. Washer. 

Do. do. <lo. 
Carbonate vert en taches dans le schiste. 
Carbonate vert recouvrant les jointures dans nn gite de 

minerai de fer. C. Kirby. 
Sulfure bigarre, dans le quartz, dans le schiste nacre. Hiram 

Jfann. 
Sulfures jaunes et bigarres dans le schiste nacre, en trois 

ban<les variant en ep11isseur de 2 a 13 pieds et qu'on 
suppose etre des repetitions d 'une meme couche par 
ondulations. Trois puits ont ete creuses ft des profon­
deurs considerables, et l'on a retire une gran<le quantite 
de rninerai, le rendement rnoyen des bandes etant 
cl' environ 3 p. cent. Des machines pour broyer et pre­
parer le minerai ont ete etablies sur le lot voisin, 
(No. 4), ou il y a un bon pouvoir d'eau, mais la mine 
n'est pas exploitee en ce moment. Canada Copper 

Jlfining Company. 
Carbonate vert en pellicules clans le schiste chlorite, avec 

fer specula,ire. 1{. P. Emerson. 
Sulfure bigarre en taches. E. If. Patch. 
Sulfure bigarre clans la clolornie et sulfure jaune clans le 

schiste ; on a fait de nombreux travaux de recherche, 
rnais le resultat est incertain. Bedford 11fining Company. 

Sulfure jaune en taches clans la clolomie. R. Williams. 
Sulfure bigarre clans le schiste nacre sur deux parties du 

lot. L' epaisseur caracterisee par le rninerai, sm· l'unc 
de ces parties, est cl' environ 2 a 3 piecls e_t le rendement 
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Rang. Lot. 

s 

8 

9 

10 

JI 

1 

2 
4 

12 ~o. 

13 

18 

19 
20 
20 

21 

8 

')') _., 

24 

27 

l6 
25 

] 

6 

~s. 

:l N. 

10 ~s. 

11 ~o. 

4 
1 l:-<. o. 

en cuivre peut etre cl' environ 1 p. cent; sm· l'auire Brome •. 
partie, l es deux chiffres correspondants sont 5 et l~. 

Sulfure jaune cu.racterisant une bande a la jonction du 
schiste nacre et du schiste chlorite . Un puits a ete 
creuse, sur le gite, a une profoncleur de 18 pieds. C'est / 
ce qu'on appelle "Ti!.bet's IIill :M:ine." M1ll. B all et 
Morill. 

Sulfure jaune en petites quantites chns le schiste chlorite, 
vert et mou, avec qtrnrtz bla.nc. Andn! Laberge. 

Sulfures bigarres et vitreux se presentant en quU.tre bandes 
clans le schiste epidotique, chlorite et nacre et la dolo­
;nie surune largeur d e plusieurs verges. On a fait une 
excavation profonde d e 12 piecls en trrwersant le sol et 
l 'argile jusqu'a la roche, mais les trnvaux execu tes ne 
suffisent pas encore pour donner la valeur du gite. 3!. 
Ely, d e Boston, a le droiL d 'exploitation. William 
Hillhouse. 

Continuation des gites precedents. 1Villiam Hillh ouse. 
Minera.i de cuivre, (dit-on). C. JI . .Tone.~ . 

Sulfure jaune en petite quantite, clans une veine de G pouees 
de quartz bbnc, clans.le schiste vert chlorite. C. Doe. 

Sulfures bigarres, vitreux e t jaunes clans Jes sehistes et la 
dolomie, formant la continuation d es minerais <les lots 
18 et 19, rang 8. La Lake J1fining Company a le clroit 
<l'exploitation . W. P. Shephard. 

Sulfure jaune dissemine clans deux pieds environ de schiste 
chlorite, home a l'O. par de la, pienc ola.ire impure; 
le rendement es t evalue :\•environ q p. cent d e cuivrB. 
Geo1·ge Parmer. 

Sulflll'e jaune dissemine en petite quantite tlans une eouche 
de schiste chlorite large d'un pied. Ch.al'les IT . .Tones. 

Carhmrnte yert en taches d ans le schiste chlorite et epiclo­
tiqne. Charles H. Jones. 

Sulfure bigarre e t carbonate vert clans le schistc ehlorite cL 
cpidot.ique. C. B. Ingli~ . 

Carbonate vert en taches clans la, dolomiP.. 
Suifure ja.ime en petites plaques clans le schis tfl chlorite Vf'rt. 

Bor:rox. 

Minerai de cuivre (dit-on). 
Do. do. - Dai,ig, 
Do. do. 
Do. do. 

Carbonate ve1·t clans le fjuartz coupant le schiste chlorite. 
Sulflll'e bigarre e t carbonate vert tb.ns la dolomie. Elijah 

Davis. 

Bolton. 

5 Sulfure jaune et carbonate vert en petite c1nantite. A. 
Hilliker. 

18 Carbonate vert en pellicules a\'ec mincl'1l i <l e fer grmmlaire, 
dnns la qmirtzite micacee. 
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Hang. J,ot. 
5 1 Ca!'bonate vert <lans le quartz blanc coup:mt le schiste 

nacre. - Roe. 

7 

10 
11 

6 

l 

25 

26 

4 

Carbonate vel't en pellicules clans le schiste calcar&o-chlorite 
Ye rt. 

Carbonate vert en pellicules clans le schiste chlorite vert. 
0. Drew. 

On dit que des sulfures jaunes et biganes sont dissemines 
SUi' Ulle largeur de cinq pieds clans le schiste chlorite Vert. 

Sulfure jaune dissemine sm· une largeur de quatre pieds 
clans le schiste chloi-ite vert. John Holland. 

Sulfure jaune e t carbonate vert clans le schiste chlorite. 
Un puits d 'essa.i a ete creuse a une profondeur d e 25 t't 
30 pieds, sur une couche d e 18 pouces clans laquelle le 
rninerai est parcirnonieusement distribue. I ves et aufres 
ont le droit cl' exploitation. John Holland. 

Hulfure jaune clans le schiste talco!cle vert·clair, pres d e la 
Sel'pentine. Richard Holland. 

~ulfure jaune d issemine en ,abonclance <lans le schiste chJo. 
rite sm· une lal'geul' de 10 pieds, avec serpentine su:· le 
cute 0. Le droit cl' exploitation d es mines appartient :'t 
la compagnie elite Ices Jlfining Company, et le terrain tL 
E. S. Cliainberlin . 

6 Sulfurns jaunes et bigarr6s1 aYcc d e petites masses d e cuivre 
natif, clisseminf>s clans une largeur d e 5 pieds d e schiste 
chlorite, avec serpentine au cote 0. Un puits d e 40 
pieds a et6 creus&. Le droit d'exploitation des mines 
appartient a la compa.gni e elite Ives Mining Company, et 
le t'e rrain a J. { 'anjill. 

8 Sulfure jaune carncterisant une largeur de 17 pieds clans le 
schisto chlorite dur et mou, avec serpentine au cote 0. 
P lus d e 3 pieds de la bande, pres de la serpentine, 
sont formes de minerai cle cuivre g;·anulaire solide, et, 
clans le res te, d es masses d e pyrite d e cuivre sont melees 
tl, d e la pyrite d e fe r magnetic,u e. C'est la "Mine d e 
Huntingdon " clecrite ~ la page 35. Le droit d'exploita· 
tion d es mines appartient t't la Huntingdon Mining Com· 
pany, et le t e rrain es t la propriete de J. Dillon. 

22 Sulfure ,jaune avec pyrite de fer dans le quartz, dans le 

3 
27 

3 

schiste talco!de. 
Sulfure j aune avec pyrite d e fer, partiellement magnetique, 

dissemine en abondance clans le sch iste chlorite, sm· 
une largeur de quinze picds, avec serpentine a l' O. Le 
droit cl' exploitation d es mines appartient a la com­
pagnie elite Ives -~fining Company, et le terrain ft D. 
Dingman. 

Sulfure jaune, (dit-on). 
Traces d e minerai d e cuil'!'e. 
Carbonate vert clans le schiste chlorite. '/.'. Tremble. 

GRANBY. 

Minerai d e cnivre, (dit on). J. }.~. Herrick. 
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Rang. 
lU 

Lot. 
17 Sulfmes jaunes et vitreux, parcimonieusement dissemines Granby. 

clans. des veines irregulieres de quartz dans le schiste 

2 

5 
7 

28 
24 

2G 
21 

28 

1 
27 

rouge et vert. J. D. Ifungerfonl. 

8HEFFORD. 

Sulfures jaunes, bigarres et vitreux, avec quartz et spath 
calcaire, quatre bancles paralleles clans le schiste micace 
et chlorite. Plusieurs puits cl 'essai flnt ete creuses SUi' 

l es gl tcs. Glencoe Jlfining Company . 
Do. do. do. 

Snlfure jaunc en petite '1uantit6 clans du qu:.irtz coupant 
· une roche felcl~pathigue . 

Carbonate vert en ecaill es clans le schiste chlorite . A . rVood. 
8ulfurn jaune, bigarre et Yi treux cln.ns le schiste micac6o­

chlorite. 
Do. do. Un puits a ete creuse a une pro-

foncleur de GO piecls. Waterloo 11Jining Company. 
Carbonate vert clans le schiste n:.icre. 
:;;ulfi.H·e bigan e clans la pie1Te calcaire ou schiste calcnire. 

STUK !.EY. 

1 G i s. E . Sulfures jaunes et bigarres clans le schiste mieace et chlorite 

7 

1 '.) 

10 
2 7 s~ 

3 4 

et clans le ca1cairc clolomitique. Un puits a ete creuse :1 
unc profondeur de 50 pieds et on en a ret.ire de bon 
mincmi, (1·oir p. 34). C'est ce qu'on appelle la "Mine 

da Grnnd-Tronc." S. P. f{no1 clton. 
Sulfures jlmnes, bigarres et vitreux, dissemines snr unc 

brgeur de 3 pieds dtu1s le calcaire dolomitique. J. 
Johnston, S . G. Brook et L. K:nowllon. 

Sulfure bigarre. Asaph A. Allowlton. 
Carbonate vert clans le schiste chlorite. A. Knowlton. 
Sulfure jaune, avec pyrite de fe 1·, dissemine sur une largeur 

cle 15 :1 20 piecls de calca.it-e dolomitique ; aussi, sulfurc 
Yitreux clans le schiste micace et chlorite. Un puits 
d 'essai, profond de 21 pieds, a ete creuse et l'on a fait 
d'au tres tra.vaux cl' exploration. JYWiain B. Lambe et 
Jacob Shephard. 

Sulfurejaune a\·ec galene clans le calcaire clolomitique et le 
schiste chloriH'. 

2 is. E. 4 Sulfure vitreux e t carbonate vert uni au fer speculaire clans 

2 
4 

le schiste chlorite et epidotigue. Jules Ladouceur. 
8ulfure bigarre e t vitreux. N. A. Bessette. 
Sulfure vit.reux clans la serpentine. - Menard. 

'.) ls. E. (i Sulfure vitreux clans le gres chlorite ; le minerai est uni 
au qu:.irtz, au feldspath et a la chlorite et, dans une 
tranchee ouver1e le long de la veine, on a trouve d es 
m asses de rninerai pur de 3 ~1 12 livres. 

l 0 ~. s. o. Minera.i et roche de la meme nature, continuation des pre­
cedents. Le minerai de ces deux lots constitue la 
Mine Logan de laquelle on a extrait 4 a 5 tonnes d e 
mitte1·ai qui ont renclu 20 p . cent. Nicholas Gilman. 

Shelford . 

Stukley. 
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Rang. Lot. 
13 

7 1 

2 
8 

21 
8 2 
8 7 

8 

28 

~E . 

Sulfure vitreux dans le schiste chlorite. - Beauregard. 
Sulfures j a,1111e:; e t bigarres, avec quartz, clans le schiste 

calcaire. J. Bourd£iinder. 
Carbonate vert clans le schist e chlorite. I'. K elpyn. 
Sulfures bigarres et vitreux dissemines clans le calca.ire 

clolomitique. J[JJ. Lachainbre, L apierre et R enard. 
Sulfure bigal'l'e, signale par le Dr. Colby. Char·les Colby. 
Carbonate vert clans le schiste chlorite. P. K elpy'li,. 
Sulfure vitreux clans cleux bandes pai·alleles de dolomie 

r espectivement ep n,isses d e 23 e t 36 pieds et separees 
par 175 verges envi1·011 de schiste micace et chlorite . 
Daus ces dolomies, le minerai est plus immediate'h1ent 
uni t\. d es veines et bancles de quartz, spath calcaire, chlo­
rite et epiclote. Des trav:tux d ' exploration consicler::tbles 
ont ete fa.its sur le lot; on a creuse un puits a soix ::tnte 
pieds et coupe une tranchee 12 pieds <l 1"0. pres du 
fond qui n'atteint pas encore le minerni. Jesse D . 
Robinson, et anfres ont le clroit cl' exploitation cles mines 
et le t errain est la propriete de - lJuclwnne. 

Sulfure vitreux clans dcux bandcs paralleles tle tlolomic. 
Ji'. Jl. Sanscnicis. 

Sulfure jaunc, clans le c,alcai1·e, me!e :I, tlu schistc chloritc. 
2 9 Sulfures jaunes e t bigarre:; et carbonate vert clans le schlstc 

10 
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chlorite. JI. ,lf£iifarlane. 
Indications semblables. H. Jfacfarlane. 
Indications semblables. S. Jllaifarlanc. 
Carbonate vert en quantite considera.ble thns le schiste. 

FVilliain Solomon. 
Sulfure vitreux et carbo1mte vert duns le schi~te chlorite . 

'l.'lwmas Solomon. 
Sulfures vitreux et bigan es clans le schiste ; un puits a ete 

creuse <'t b profondeur de 142 pieds. 'J.'homas Salomon. 
Traces de sulfu re vitreux sur la largem· du schiste chlorite. 

Joseph Gauyette. 
Sulfure jaune clans une gangue de 11uart.z, dans le schistc 

chlorite . R. 'l.'ho1nBon. 
Sulfure vitreux et carbonate ve1·t avec une grande qu::tntite 

cle peroxyde de fer hydrate, uni au quartz, spath cal­
caire e t fe lclspa th, le tout cncaisse clans le schist e 
chlorite . Quatre bancles cupriferes se trouvent sm· une 
largeur d e 80 ll 90 pas. Un puits a ete creuse :1 une 
profondeurde 22 pied s. Jean B. Vero11 nca11 . 

Do. do. James 1lfitchell. 
Do. do. James Mitchell. 

Carbonate vert tla.ns le schiste chlorite. -- B eer. 
Do. do. 

Carbonate vert clans le schiste chlorite et epidotique. J. B. 
Veronneau. 

Sulfure bigarre duns le ca.lcaire clolomitique. P ete;· Gil-
man. 
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ORFORD. 

Sulfure jaune clissemine clans une couche de 4 ]Jieds d e ser­
pentine. J. Bonallie. 

Sulfure janne clans la diorite dialla.gique pres de la serpen· 
tine ; il y a 6 veines ou bancles de minerai sur unc 
largeur de 25 pieds ; des travaux cl' explorations consi­
derables ont ete faits. --~nf. 11fcCaw, Galt et autres. 

Sulfure jaune en petite quantite clans une roche ca1caire, 
avec diallage. 

Sulfure jaune dissemine clans le qua1•tz d 'une serpentine 
schisteuse, clans le voisinage de la cliorite :wee diallage. 
On a frut des travaux cl' exploration considerables sur le· 
g ite. Thomas JllcCatt' et autres. 

Sulfure jaune dissemine clans h diorite pres d e la serpentine: 
British American Land Company. 

Sulfure jaune clans la diorite avec cliallage, pres de laser­
pentine. On a fait d es travaux cl' exploration consitle­
rables. Les minemux nppartiennent t'1. 11fJ[. Galt, 
Bessette et cmlres, le terrain a la ve·nve Benoit. 

Minerai de cuivre, (dit-on). -- Halley. 
Sulfure bigarre et carbonate vert clans la serpentine. 
Sulfurc bigarre uni it de l'oxyde de fer magneitque, clans 

un e bande de 4 pieds de dolomie et de serpentine, 
entre In, dolomie cl'un cote et la serpentine de l 'autre. 
C'est ce qu'on appelle "King mine". Major Charles 
Kin,q et autres. 

Sulfure j aune dissemine clans la cliorite. Edward Bnrstall 
et autres. 

Sulfure bigarre e t carbonate vert clans la serpentine. • 
8ulfure jaune clans la d iorite qui forme "Carbuncle Hill ." 

Le minerai est dissemine clans des veines transversales 
et clans des bandes suivant la stratification ; l 'une­
cl' elles, plus feldspathique que les .autres parties et 
large de 3 a 5 pieds est bien exposee sur le versant E. 
de la colline qui domine le Lac J3rompton ; plusieurs. 
p etites ouvertures ont produit environ 12 tonnes d e­
minerai rendant de 10 a 12 p. cent. C'est ce qu'on 
appelle '· Carbuncle Hill mine ". Adams, Pomroy, et 
autres. 

Traces de sulfure jaune clans la roche qua.~tzo-chloritee pres· 
de la serpentine. Geor,qe Bo11allie. 

Sulfure vitreux et carbonate vert, en petite quantite, clans 
la serpentine conglomerat, compose de masses a!'l'on. 
dies et angulaires de serpentine clans le calcaire . 

llflLTO~. 

Sulfure bigarre clans le quartz du schiste rouge. 
Do. do. 
Do. do. 

Sulfure jaune et galene clans le quartz du schiste rouge-.. 

Orford~ 

Milton. 
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Sulfure Yitreux et or (?) clans le quartz du schiste rouge. 
Sulfure jaunes et bigarres avec galene, clans le schiste noir. 
Sulfure jaune. 'i.'. Cross. 
Sulfure jaune en tachcs, clans des couches de calcaire dolo-

mi tique rouge et de schiste rouge. M. Soucier. 
Sulfure bigarre clans une veine de quartz et de spath calcaire 
d 'un pouce, clans le schiste vert et rouge. 
8ulfure jaune dissemine clans des veines de quartz blanc, 

epaisse de 1 it 2 pouces et coupant le schiste rouge et 
gris. 

Rulfure jaune clans le schis te bleu :wee cliorite a l'E. et 
schiste noir et calcaire a l'O. C. Blanchette. 

Rulfure jaune clans le schiste bleu avec diorite t\ l'E. et 
schiste noil' et calcaire a 1'0. P. Tetrault. 

Rox-rox. 

Sulfure jaune en petites taches clans des geodes de quartz 
du schiste vert. J? . .1.'!fauricette. 

8ulfure jaune et bigarre clans le calcaire clolomitique pres de 
la cliorite. M. Robb pretend que l e minerai est plus ou 
n1oins dissemine sm· une largeur clP. 50 piecls du calcaire, 
mais il semble plus con.centre a environ un pieds pres 
de la diorite. De la moitie 0. du lot, appartenant a. 
Lord Aylrner, on a extrait, en janvier 1864, 56 tonnes 
de minerai rendant 31 p. cent, 16 tonnes rendant 5 p. 
cent, et 2 tonnes rendant 12~ p. cent. De la moiti6 
E., appartenant a :Napoleon Lafontaine, 8 tonnes a 8 p. 
cent et 4 tonnes 11, 3: p. cent. 

8ulfm es jaunes et bigarres parcimonieusement clist!'ibues 
clans une couche de roche calcaire cl 'un pied, empatee 
clans le gres vert. 'J.'. J. Beauchamp. 

Sulfure jaune dissemine clans une couche de masses rocheuses 
tres-compactes* d e serpentine. J. Gfroux. 

8ulfure jaune parcimonieusement clissemine clans la diorite. 
J?. 'J.'h:ibault. 

Sulfure jaune dissemine duns la dolomie e t la serpentine. 
Ale:i.is Brunet. 

Sulfure jaune cla.ns l e calcaire dolomitique. 
Do. do. do. 

Sulfure jaune clans la dolomie et la serpentine . Ale;ds 
Brunet. 

ELY. 

Sulfure jaune en taches clans le schiste micace. 
Sulfure jaune, (dit-o~). P1:erre Gendron. 

·~· l.1.es opinions. sont divisecs rdatin"mPnt a l'orthographe de l'adjcctif c01npact. Ccr­
tains nuteurs veulent qn'ou eerive: rornpact au masculm et compacte an feminin. D'autres 
pretendent qu'il faut ecrire compacte pour Jes dcux genres. J'ai employe tnnlot l'nne et tantot 
l'aulre orlhographe.-Note d1t traductmr. · 
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J,ot. 
11 Sulfures jaunes et .bigarl'es dans le calcairc dolomitique. Ely·. 
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Lo1·d .Ayl111er. 
Sulfure jaune parcimonieusement dissemine clans le calcail'e 

crystallin. .Lord Aylmer. 
Sulfme jaune parcimonieusement d issemine clans le calcaire 

crystallin. Les mineraux appartiennent a la compagnie 
dite Ely Copper Mining Company, et le tenain a C. 
C orrfreaii,. 

Rulfme bigatTe <lissemine sm une lal'geur de 5 piecls <le 
ealcairn cryst.allin passant au 8chist o:: calcaire chlorite. 
I.es mineraux appartiennent :1 la compagnie elite Ely 
Copper Mining Cnmpa11y (Thomas Steers et mitres) ; le 
t erl'ain es t la propriete de P . Neil . 

Sulfure jaune dissemine en ,taches clans le caleaire dolomi-
tique. D. Mwphy. 

Rulfure jaune duns le schiste nacre. 
Sulfure bigarre. 
Sulfure jaune e t carbonate ver t clans le schiste chlorite. F. 

ViJzina. 
Sulfure jaune <lissemine en taches clans le schiste calcaire 

vert. 
Snlfure jaune dans le spath calcn-ire du schiste nacre. 
kulfme j aune pareimonieusement distl'ibue duns le calc;i irn 

clolomitique. R. Edgerton. 
Sulfme jaune clans la clolomie, continuation du dernier. 

Bao~1P ·1·ox. 

Sulf11re jauno cliss?min e en taehes clans le schiste vert chlo­
rite. 

2S Rnlfure bigat·1·e et vitrnux clissemine clans plusieurs pieds d e 
29 serpentine. Suivant :M:. Hobb, le minerai se trouvc 

clans d es veines transversales e t dans un gite subol'­
donne ft fo, stmtification. D'apres lui, ce del'nier a 5 
pieds de large, cntre des murs bien clefinis de serpentine, 
e t, clans les endroi ts ou l'on a fa.it d es ouvertures, il 
offre de belles appn.rences. C'est ce qu'on appelle fa 
"Mine de Brompton Gore." .Messrs. Robertson, Cowan 

u 
14 

27 
28 

et a11tres. 
:M:inera.i <le cuivre, (dit-on). 
Carbonate vm·t en ecailles clans le sehiste ealcareo- chlorit0 

vcrt. 

HA'l'LEY. 

Sulfure jaune uni a la pyrite de fer clans le schiste mou 
chloriti'. 

C'est co qu'on appelle " Reid Hill Mine; " voir p. 4:?. 
'1.'lwmas Reid. 

8ulfure j aune uni a la pyrite d e fer clans le schiste chlorite . 
.Sulfure j aune clans le schiste chlorite . - Tite. 
Bulfme jaune clans le schiste chlorite ; le .. gite presente lcs 

Bl'ompton. 

Hatley. 
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memes caracteres que celui <l e " Reid Hill Mine." La 
" Conipagnie de Jllassawippi " a le clroit cl' exploitation 
des mines, e t le terrain est 1::t, propriete de J. 1Voodl'ow . 

Sulfure jaune dans le schiste chlorite. N. Eml'ey. 
Sulfure bigarre clans le schiste chlorite. J. Connel'. 
Sulfure jaune clans une gangue de spath calca.ire du schiste 

chlorite; deux puits cl' essai ont ete creuses :'t d es pro­
foncleurs respectives de 12 et 18 piecls. 'Cassancle1· 
Johnson. 

Sulfure jaune clans le schiste chlorite. JlfessJ"s. Carter et H ope. 
Carbonate vert en ecailles clans le quartz blanc du micaschiste. 

Y. B ean. 

ASCOT. 

Sulfure jaune clans le schiste cbloritf~ . }'. Gendron. 
Sulfure j.J,une avec pyrite de fer clans le rnicaschiste. Tlwmas 

Jl!cCaw et attires . 
Sulfurn j'iunc clans le schiste chlol'ite. Le S herif Bowen. 
Sulflll'e jaune avec pyrite de fer clans les veines de quartz du 

schiste noir. 
Sulfure jaune clans le schiste clilorite. JJ. Ball. 

Do. do. do. S. Comstock. 
Sulfure jaune avec pyrite de fer dissemine clans un e couche 

<l ' un pied Lle la clolomie schistense. S. 1lfalfroy. 
8ulfure jaune clans les Yeines de quartz du sehistc 11oil'. 

B. Padden. 
Sulfure vitreux clans le schiste chlorite vert. B. 1Yarrcn. 

Do. <lo. <lo. Captain 'Jfolson. • 
Sulfure jaune clans le schiste chlorite. A. Weir. 
~ulfure jaune clans le calcaire magnesien. :ll. B eaulien. 
Sulfure jaune clans le scli i~te chloi·ite. .F'. Conne1·s. 

Do. do. <lo. 1V. Wilson. 
Do. do. <lo. Le min erai semhle 
se presenter en gramles plaques irregulieres parallc· leti 
entre elles et resultant probablement cl'omlulations 
clans une ou plusieurs coucheti . Tel qu'on l 'extrait, il 
peut contenir 3 ,l p. cent de cuivre, et l'on a. prepare et 
envoye sm· le marche des quantites consiclembles <le ce 
minerai obtenues par de simples tranchees. On a cl'ense 
deux puits, dont l'un a 60 pieds, et etabli une galerie 
d e 200 pieds. On a aussi etabli des machines pour 
broyer e t preparer le minerai. C'est ce qu'on appelle 
la "Mine de Clark." Ellen ete exploitee par une 
compagnie americaine, mais Jes operations sont a.ctuel­
lernent suspendues. Le proprietairc (lu terrain est C. 
Brooks. 

11 Sulfure jaune clans le schiste chlori te. --Louger. 
12 Sulfure jaune clans le schiste chlorite, <lissemine sur une 

... 

la.rgeur de huit pieds clans une seule ba.nde ; il en ex iste 
d 'autre sur le meme lot. C'est ce qu'on appelle la, 

"Mine de 8herbrooke." E'. (;lark . 
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Sulfnre j:mne dans le schiste chlorite. Les mineraux appar- Ascot. 
tiennent tL Eleazer Clark, le terrain ii, J. Doolan. 

Sulfme jaune dans le quartz du schiste micaceo-chlo1·ite. 
1lbne. Jackson. 

Carbonate vert <lans le schiste micaceo-chlorite, sur deux 
parties du lot. 

Sulfure jaune clans le schiste chloi·ite. W. C. Ritchie. 
Sulfure jaune clans une veine de quartz d;un pied clans le 

schiste micaeeo-chlorite ; aYec le cuivre, on trouve des 
traces d'o1·. S. Moe. 

Sulfure jaune dans une p etite veine dans la levee du chemin 
de fe r, pres de la. station de She1·brooke . 

8ulfure jaune clans la pyrite de fer d 'une couche cl ' un p ied 
de schiste micaceo-chlorite. H. Smith. 

Sulfure jaune dans le schiste chlorite. Mme. Fisher. 
f.\ulfure jaune clans le schiste micace et chlorite, dissemine 

en abondance sur une largeur variant de 3 a 12 pieds 
oii l'on a creuse 3 puits. C'est la mine Albert, yofr 
page 41. W. H. A . Davies et mitres. 

Sulfure jaune avec pyrite de fer clans le schiste chlori te. La 
bande ainsi caracterisee a de 3 a 6 pieds de large. On 
pent la suivre su1· un parcours de cinq-huitiemes de 
mille et elle rendra.it probablement une grande quantite 
d e minerni. E lle constitue la " Mine E ldorado " ou 
" Capel " ; voir p. 42. MM. Capel, Ifunier et Pierce. 

Sulf'tire jaune et pyrite de fer dans le schiste chlorite. On 
a obtenu des quantites considerables de minerai ,1, la 
surface. C'es t la "Mine Victoria," vofr p. 42. James 
1filson. 

Sulfure jaune clans le schiste chlorite D. ]rfcCui·dy. 
Do. do. do. - Ferwell. 

Sulfure jaune dissemine sur une largeur de 5 piecls clans le 
schiste chlorite calca.ir ~. Le gite semble se repeter 
<leux fois pa1· des onclulations, et, clans l'une des 
bandes, on a creuse un puits de JOO piecls duquel on 
a Pxtrait, ainsi que des galeries qui y sont reliees, une 
grande quantite de minerai dont une partie a ete 
exportee aux E . U. et une autre partie concentree par 
la fonte pres de Lennoxville. C' est la " Mined' Ascot," 
(voir Geel. du Canada, p. 777.) 'l.'hoincr,s :ftlcOaw et autres. 

8ulfure jaune clans le schiste chlorite. James Willson. 
Do. do. do. W. S hores. 
Do. do. do. Jlbne. Grace. 
Do. do. do. 
Do. do. do. J. J1lcGee. 

Sulfure jaune clans le calcaire magnesien. R. D. Makill. 
Sulfure jaune dans l e schiste chlorite. Mme. P arks. 

-------- - - ---------------------· 

i' C'est par erreur que, clans le rapport general, on a donnii ace lot le No. 17 au lieu du 
No. 15, (Geol. du Canada, p. 777.) 
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Sulfure jaune clans le schiste chlorite. Plusieurs grandes 
ouvertures offrent d e belles apparcnces. " :Mine de 
Short. " J. S hort . 

Sulfure jaune clans le schiste chlorite, lla.ns plusieurs bandes 
variant en epaisseur d e 3 i 12 piecls et abondant en 
minerai dont on a expedie une grande qu:mtite sur le 
marche ; 5 puits ont ete creuses it des profondeurs 
considerables, e t clans l'un d eux on a t rouve de petites 
masses de cuivre natif. C' est la " ~fine du Bas-Can a eh;" 
voir p. 41. Colby, Jlfo1'rill et autres. 

Sulfure jaune clans le schiste micaceo-chlorite, clans une 
quantite d e bancles d'un pied environ chacun e et qui 
sont probablement des rep etitions i\, la suite d 'omlula­

tions. On a fait des travaux cl' exploration consi­
d erables ; voir p. 42. Galt, JfcCaw et autres. 

Sulfure jaune avec une quantite considerable de pyrite de 
fe r clan s Ul10 Cou che de 2 a, 3 piecls de schiste chlorite. 
On a creuse un puits a environ 240 piccls et d es gn.leries 
de pres de 300 piecls ont ete e tablies. G'est la "Mine 
de Manington." (Voil' p . 43.) L o1·d .Ayline1· et autres . 

Sulfure jftune clans le schiste chlorite . George Johnson. 
Do. <lo. do. w: H epburn. 
Do. do. do. J. Whallen. 
Do. do. d o. " Mine de Hill " 

J. 1Ylialand . 
Sulfure jaune clans le calcaire magnesien; J. Willsey. 
Sulfure jaune da n s le schiste micace et chlorite dissemine, 

avec pyrite de fer, sur une largeur de 3 pieds. C'est la 
Mine du Belvedere." (Voir Geol. Canada pp. 776-777.) 
Eleazar Clarl,:. 

11 Sulfure jaune dans le schiste chlorite. " )line <le )fagog." 
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J. Gillies. 
Sulfure jaune clans le schiste chlorite . H. GoJj: 

Do. do'. • do. w: Cochair. 
Sulfures jaunes et bigarres avec pyrite de fe r clans le schist.e 

vert chlorite. Win. Peck. 
Sulfure jaune avec pyrite de fer dans le quartz et le spath 

calcaire du schiste micace et chlorite, belle appa.rence 
d e minerai. " Mine d e Griffith " p. 43. Les mineraux 
appartiennent a J. Griffith, ei le t errain a J. w: Bean. 

Sulfure jaune clans le schiste chlorite. Les mineraux appar­
tiennent a A. G. Woodward, et le t errain a L. Bean. 

Sulfure jaune clans le schiste chlorite. J. Trne. 

U PTON. 

Sulfure jaune clans le calcaire dolomitique. 
Sulfure jaune dissemine clans 34 pieds d'une grande bande 

dolomitique, rendant de 10 a 15 quintaux, par toise, <le 
minerai produisant 10 p. cent. C'est la "Mine de 
Bissonnette, " (voir Geol. du Canada, p . 756.) Les 
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rnineraux appartiennent au juge Dmmmond et autres, Upton .. 
et le t errain !t - Bissonnette. 

51 Sulfure jaune dissernine sur une largeur de 20 pieds clans la 

49 

rnerne bande d e dolornie. Environ 40 tonnes de rninerai 
r endant 12~ p. cent out ete obtenues d e tranchees. 
C'est la "Mine du Prince de Galles." (Voir Geol. dw 
Canada, pp. 755-756.) 

Sulfure j aune clans une dolomie sernblable a cclle d e la 
Mine d e Bissonnette. De tra.nchees ouvertes sur les lots. 
49 des d eux rangs, on a extrait 12 tonnes d e rninerai 
rendant 20 p. cent et 8 tonnes de rninerai rendant 14 
p . cent. Col. N:acDougall. 

50 Sulfure jaune clans la dolornie. Su~· le lot 5], d eux puits< 
51 ont etk creuses aux profondeurs resp ectives de 42 et 25 

pieds et on en a retire d es quantites considerables de 
rninerai. Sur le lot 50, h galene es t unie au rninerai d e 
cuivre. C'est la " llfine cl 'Upton." 
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ACTOX. 

Sulfures biganes et vitreux clans la dolomie. Des travaux 
cl' exploration considerables ont ete faits par llUL Wright, 
Robinson e t autres. S uccession de J. Boston. 

Sulfures jaunes, bigarres et vitreux clans d es masses 
enormes (clont quelques-unes atteignent une largeur d e 
60 pieds) subordonnees a la stratification clans le calc.iire 
et le chert conglomerat, la diorite et le schiste. De 
trois d e ces masses on a extrait 16, OOO tonnes d e mi­
nerai rendant 12 p . cent, qu'on a preparees e t expediees 
sur le marche ; il reste de plus, sur la mine, une grande 
quantite d e minerai plus pauvre. C'est la mine bien 
connuetl'Acton. (Vo'ir Geol. du C:mada, pp. 756, 757.). 
Elle a ete successivement exploitee par Sleeper, Pope et 
Clark, Davies e t Dunkin. A premiere vue, les masses 
semblent epuisees e t l'on a fait que peu OU point d e 
travaux d"exploration pour en decouvrir cl'autres. 
Actuellement, les minerais et le t errain appartiennent 
a. J. 1'. Lee et antres. 

On dit avoir trouve du minerai de cuivre. C'est la "Mine de 
Vale,'' sur laquelle on a creuse plusieurs puits clans un 
terrain sterile. 

Sulfure bigarre clans le calcaire dolomitique. 
Sulfures jaunes et bigarres clans la dolomie. C. Ga'nthier. 

Do do Jesse D. Robinson. 
Sulfures jaunes e t bigarres clans la dolomie. '':Mine du 

Cheval Blanc." Thomas McCaw et antres. 
Sulfures jaunes et bigal'!'es clans la dolomie. Grenier. 

Do do Je.~sie D. Robinson .. 
Sulfure jaune en taches clans la dolomie. 
Sulfures jaunes et bigarres clans la dolomie. 
Carbonate vert dans le schiste noir. - Girouard. 
Sulfure jaune et bigarre clans la clolomie. - 1'nrgeon. 

Acton;. 
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Sulfure jaune e t bigarre dans la clolomic. 

GRAX1'HAM. 

Sulfure jaune dans la diorite. 
Do do. 

\VICKHAM. 

Sulfure bigarre dans le calcaire conglomerat. 
Sulfures jaunes e t bigarres d ans la dolomie " c· est la Mine 

de Toomey, " dans laquelle les travaux ont ete bornes :1 
des tranchees laterales, (costeening). 

Sulfure jaune clans la dolomie. 
Do do. 
Do do. 
Do do. 

Sulfures jaunes et bigarres dans la dolomie. Le mincrai 
se trouve en namds clans les roch es et clans des veines 
composees de quartz e t d e spath calcaire. Un puit.s d e 
30 piecls a procluit 12~ tonnes de minerui r enclant 12 p. 
cent. C'est lu "Mine d e Wickham." P oinrny, Adams 
J: Cie. 

Sulfure bigurre clans le spath culcaire de la dolomie. 
Sulfure j aune clans la dolomie. 

Do do. 
Do d o, 

Dumu~r. 

f.lulfure jaune clissemine clans des veincs de qua,rtz, coupan t 
le schist c vert talco!cle . - R'ichmond. 

Sulfure bigarre .clans le quartz, it la surface, e t carbonate 
vert clans le schiste chlorite d ' un bane d 'ulluvion de 60 
pieds. - lUchrnond. 

Sulfures jaunes et bigarres unis au quartz, au spa th calcaire. 
tL la chlorite et la steatite ou schiste talqueux, le schiste 
noir se trouvant 50 verges au S. E.. Un puits creuse a 
une profondeur d e 40 pieds a donne de bons echantil­
lons de minerai. - Rix, 

Sulfure jaune avec qum·tz et chlorite. 
Do do. 
Do 
Do 

do. 
do. 

9 Sulfure jaune avec quartz, spa,th calcaire, chlorite e t stfo-

• 
18 . " .CU 

;) 

tite, clans des veines, dont l'une a deux pieds, coupant 
le schiste nacre dans lequel On U Creuse Ull puits a une 
profondeur d e 64 pi ed s. L e· Jiige Monk et le Colonel 
Ermatinger . 

Sulfure jaune avec quartz clans la chlorite . 
Sulfure j aune dans la dolomie . 
Carbonate vert clans le schiste pourprii . - Prefontaine. 
Stilfure jaune avec quartz et chlorite. 
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Sulf'ure bignrre dans le schiste ponrp1·c. Durham~ 
Sulfure jaune clans la dolomie. 
Sulfure jaune drms des Yeines de spath calcniro coupant le 

calcaire dolomit.ique. Des puits d 'essai ont etc creuses 
clans trois veines, variant de 3 a 12 pouces, e t a di verses 
profondeurs clans le calcaire, la plus gmnde etant de 84 
pieds; ces puits ont.abouti clnns le schiste noir oi1 l 'on 
a perclt1 les traces du rninemi de cuivre. Des clifte rents 
puits et galeries on n obtenu 10 tonnes de minerai ren-

' dant 5 p. cent, llO tonnes 3 p. cent, et 300 tonnes l p. 
cent. C'es t la Mine de Durham, (Geol. du Canada , 
p. 7Gl). Pomro!J, Adams & Oie. 

Sulfure jaune clans le calcaire clolomitique. 
Minerai de cuivre, (clit-on). Webber Cross. 
Sulfm·c jaune clans le cnlcaire dolomitique. -- l'r~f'on la i1u. 

l\£1·: !.BOl.'lt~I·:. 

Sulfure vitreux clans le schiste chlo1-itc. Jinues cl 1Villimn 
Halle!J et D. Parke. 

J\iinerai d e cuivre, (<lit-on). 
Sulfure vitreux <lans le schistc chlori te. Patrick J:'alt e!J. 
Sul fure jaune uni ;I, la pyi·ite de fe1· en gl'Os cubes, avec fer 

magnHique et speculaire, dans une gangue de quartz et 
d e. spatl1 calcaire meles de schiste :'1. la direction d e 
laquelle ils sont paralleles, mais coupen t verticalement 
lcs stra tes qui sont composees de quartzite d 'un cote et 
de schiste talqueux de l'auti·e. Le minerai d e cuivre 
est contenu tlans quatre bandes sm une largeur de 8 
pieds, et on peut le suiue snr un parcoms de 450 
Yergcs. Des traYaux de recherches assez consideraules 
ont ete faits clans les excavations e t puits cl' essai. Le,; 
mineraux nppnrtiennent au Dr. _J.. 1301cers, et le ten ain 
a G. D. Sa:tfo11 . 

Sulfures Liganes e t vitreux clans le schiste chloritc. C' est 
la " Mine de Hyan Hill. " Les mincraux appai·tiennen t 
<t Thomas Frizell et George Doudall. 

Sulfures vitreux et carbonate . vert clans le schiste chlorite. 
Nichael Bwnlt. 

Melbourne. 

6 Sulfures bigan es et vitreux clans le schiste nacre e t le 

3 

() 

21 

quartz. Sur 200 piecls en traversant les strates, il y a 
plusieurs unncles etroites de minerai. On a creuse un 
puits. C'est la "Mine de Cold Spring." 'l.'lwmas 
Nackie J: Cie. 

Sulfme Yitreux clans le schiste chlori te ver t fonce. 
Sulfme bigane et cnrbonate vert clans une gangue epiclo­

tique du schiste chlorite. Thomas Frizzell. 
Sulfures jaunes et vitreux en petite quantite, unis au fer 

speculaire clans une gangue de quartz, feldspath et 
chlorite clans le schiste chlorite. 'l.'!tomas Tait. 

Tmces de sulfures jaunes e t vitreux, entre la clolomie et le 
schiste chlorite. Cold-spr'ing 11fining Co. 
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Traces de sulfures j::nmes et vitreux llans le micaschiste· 
entre htquartziteetlamagnesite. Colcl-spring Jlining Co . 

~ulfures bigatTes et vitreux <lans nne gangue de quartz, 
spath ca.lcairn et feldspath dans huit couches du 
schiste chlorite, variant en largeur de I~ a 5 pie<ls ; lll1 

puits a ete creuse sur l'une d'elles, large d 'environ 2 
piecls, a une profondeur de 100 pieds et l'on y a trouve 
des nceuds de riche minerai irregulierement distribue. 
C'est la ")Iine de l3alrath. " L orcl Aylrner et auli'es. 

Traces de sulfm·es jaunes et vitreux, clans une gangue de 
quartz, feldspath et ehlorite, clans le schiste chlorite . 
Robert Ji'rnzer, Clark cl': Cic. 

Sulfure vitreux et carbonate vert clans le schiste naci·e. 
- J{aine. 

::\Iinerai de cuivre, (<lit-on.) 
Carbonate vert . 
Sulfure jaune clans le schiste chlorite. E. Ranclall. 
Carbonate vert. 
Sulfure vitreux et ca.rbonate vert dans le schiste chlol'itf. 

grossier. 
Minerai de cuivre, (<lit-on.) 

Sulfures jaunes, bigarres et vitreux Llans des crevasses et 
veines, clans 6 bandes de minerai ou davantage, sm· une· 
largeur de 300 pieds clans la cliorite. Plusieurs petites 
excavations ont ete faites sm· ces veincs et on a retire 
de bons echant.illons de minerai. 

Sulfures jaunes et bigarres clans la cliorite. George Gariepy .. 

Sulfures higarres et vitreux dtm5 lit diorite. 
Do do 

Sulfure jauncs clans le quartz blanc coupant le schiste ve1·t. 
Sulfures jaune en taches dans une couche Ll'un pied de 

quartzite. 
Carbonate vert dans de petites veines de quartz, coupant le 

schiste chlorite, clans un endroit et sur un autre ca1'­
bonate vert clans le schiste rouge. Kingsey Slate Co . 

Carbonate vert dissemine dans 5 pieds de schiste vert entre 
la dolomie et le schiste rouge. 

Sulfure jaune clans le quartz bla.nc du schiste. 
Sulfure jaune clissemine en taches clans un e couche d 'un. 

pied de quartz bla.nc et de chlorite, dans le sehiste 
rouge. 'l'homas Skcrry. 

Sulfure jaune clans une couche ou veine de 4 pieds de quartz. 
blanc et de chlorite, clans le schiste rouge, rendant 
e1wiron 1 p. cent de cuivre. Thomas Slcerry. 
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18 pouces d e schiste le long d e la dolomie. J.es rnine-
raux appartiennent a Gardner Steren.~, et l e terrain a 
John J.'renholme. 

Sulfure jaune clans le qum'tz blanc du schistc. 
Ca1·bon11te vert en pelli cules dnns le schiste vert.. Robert 

Rouert,,on. 
Do. do. clo. - Le J.'etu. 

Sulfui·e jaune e t cm·bonate vcrt clans nne couch e d'un pied 
de rn1lcaire rose, avec spath cnlcaire 0t chlo1·ite. Alex. 
Cas8idy. 

C LllYEf,AXD. 

Carbo1111te vert en taches clans le ,cJiiste <'hlorite et epido­
til)ue. 8. J{. Dennison. 

Do. clo. tlo. 
lY. Tobin. 

Sulfures biganes et vitreux, :wee cm·bon;ite bleu, dans m!le· 
gangue de quartz bfanc, feldRpath rougeii.tre et chlorite; . 
snr une l::trgeur de l 8 pouce~, dahs le ~chiste chlorite .. 
1'. Gilchrist. ' 

Snlfures bigarres et vitreux dans clifferentes veines ou cou· 
ches, larges de 1 tL 3 pieds, de quart,,, felclspatl'l: et chlo. 
rite clans le schiste chlorite. James Gould. 

~Iinerai de cuivre, (dit-on.) James Gould. 
Ca.rbonate vert en taches clans le schisle chlorite et epiclo• 

tique. S. Wintle et J. Bailly. 
Sulfure bigal'l'e dans une gangue de qnn.rtz bl:mc; feh:l:">patlh 

rouge et chlorite dans le schiste chlorite. 
Sulfure bigarre chns le qnai·tz, lP feldspath et fa cl1lbribe;, 

dans le schiste chlorite. - Lamprey. 
Sulflll'e jaune clans le quartz, le feklspath et fa chlorite, dans · 

le schiste chlorite; on a creuse un pui'ts de 30 pieds, 
duquel on a retire une petite qnantite de minerai. 
- Clai·ke. 

24 Sulfure jaune clans le schiste chlorite et epillotir1ue. .James: 

12 

Gould. 
24 ~N. E. Do <lo. E. Cocklin. 
25 Sulflll'es biganes et vitreux clans le schiste· chlorite. On a 

21 
22 

25 

21* 

c1·euse un puits de 30 pieds. Cette- l!ocalite semble se 
trouver sur la continuation de Ia "Mfrrn· de St. Fran-
<;ois.''-Clarke. 

Minemi de cu.ivre, (dit-on.) 
Sulfure bigarre dans le quartz, avec felklsjpatli et chlorite, 

clans le schiste chlorite. w: Jackson et R. '1.'ayloi .. 
Carbonates vert et bleu, avec sulfures jaumes bigmTes e t 

vitreux, et un peu de cuivre natif, dams un fikm. large 
Lle 3 pieds. C'est la "l\1ine d e St. !Cran<;ois." On a 
creuse un puits a l\l5 pieds et l'on 11 intrG>duit clans le 
filon 513 pieds de niveaux et gm.dims (rises) ; on a 
expedie beaucoup de minerni sur le mnrcli.&1 (voir pp. 

VJeveland .. ~ 
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autres, et le terrain a J. Haddock. 
:-;ulfures bigarres e t vitreux dans une gangue de quartz, 

feldspath et chlorite, large de 1 pied, clans le schiste 
chlorite. R. 11fcLanghlin. 

Mincrai de cuivre, (dit-on). Mme. Gilpin. 
Sulfurc bigarre et viti·eux dans une ganguc de quartz blanc, 

f'cldspath rougeii.tre et chlorite, sm· une largeur de J. 
pied, clans le schiste chlorit{:. H. Barker. 

Sulfures bigarres e t vitreux clans le quartz blanc, le felclspath 
rouge et la chlorite, clans le schiste chlori te, sm· cleux 
points du lot. J. Boucher. 

Sulfurcs bigarres e t vitreux clans le quxrtz, le feldspath et 
la chlorite, clans le schiste chlorite. James Smillie. 

Sulfures bigarres e t vitreux clans le quartz blanc, le feldspath 
rougeiitre et la chlorite, sur une largeur de 1 pied, clans 
le schiste chlorite. C'est la" Mine de Jack son. " On a 
creus6 un puits de 20 pieds. (Geol. du Canada, p. 767. ) 
Gri;Jfith, Clarke et aiitres. 

Sulfure jaune en taches et nodules, avec galene, clans une 
bande contenant du quartz et du spath calcaire, sm· 
une largem de U a 15 piecls du schiste noil' silurien 
sup6ricur avec serpentine du silurien infel'ieur tout pres 
au N . 0 . 7.'homas S teel. 

Carbonate vert en taches clans une couche de minerai de fe1· 
clans le calcafre clolomitique. 

Sulfure bigarre et vitreux clans le quartz, le feldspath e t ht 
chlorite, sm divers points, clans des bandes de 6 pouces 
ii. 4 pieds de large da.ns le schiste chlorite. H. P. Wells . 

Sulfure bigarre e t vitreux clans le quartz blanc, le feldspath 
rougeatre e t la chlori te, sm· une largeur de 1 pied clans 
le schiste chlorite. 

Sulfures bigarres et vitreux clans le quartz, le feldspath et 
la chlorite, sur une l(Lrgeur de 9 pouces clans le schistc 
chlorite. w: Wales. 

Snlfure bigarre e t vitreux clans le quartz, le feldspath et 
la chlorite, clans le schiste chlorite. G. Scott. 

Carbonate vert en 6caill es clans le schiste chlorite. J. 
Trenltolnu. 

'\V1xosoR. 

Sulfu1·c jaune et carbonate ver t clans 6 pieds de quartz du 
calcaire gris, suivant la d irection des couches. J. Knox . 

Carbonate vert en taches clans la roche ma.gn6sienne, sur la. 
levee du chcmin de fer du St. Laurent et de l' Atllm­
tiquc. 1V. McCulloch . 

S mPTOX. 

Carbonate vert clans le schiste chlorite vert. Pope S. Willey. 
Snlfure jaune, :wee pyrite de fer, dissemine sm une largcur 
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er un pied de schistc chlol'ite se llecomposant et passant Shipton. 
au jaun e sous l'action atmospherique. JV. Lyong. 

r:arbonate vert clans la roche a mica compacte. G. 1Yyatl. 
Sulfure bigarre et ca.i·bonate vert d :111s la dolomie. Thomas 

Mackie. 
Carbonate vel't clans le calcaire dolomifa1ue. 
Sulfure bigal'l'e e t carbonate Ye1·t, dissemines en petite 

qurmtite clans un gite d e qual'tz large de 1 :'t. 2 piells. 
IV. Ro/Jinson. 

H01l1'0X. 

Sulfure jaune dissemine dans nne lmmle d e schiste cle G 
pouces, entre le schist e rouge et vert., srn· le bras N. 
B. de la Riviere N"icole t. 

\V.111w1CK. 

Snlfmc jaune da.n s le schiste g1·i,; et le calcairn contigu. 
Sulfme jaune clans des veines ll e l it 2 pouces d e quartz et 

d e spat.Ji c:ilcait"C coupant. b dio!'ite . -- Doucet. 

TIXGWICK. 

On dit y rwoi1· Vil une ce1·tai110 q1rnnti t3 (le snlftll'e jarnw. 
Sulful'e janne dans le sch iste Yert t:i.k1nenx . 
Sulfmc jaune signalf> par R . 1l{cCla.y. 
Sulfme vitreux et c1 rbonate vcrt clans le cliol'itc. 
Carbonate vert en tach es dans le schiste rnicaceo-chlorite . 
Snlfme big>w1·e en tnches clans un P!Hlroit. et carbonate vel't 

su1· plusieu!'s autres points. 
Sulfure bignne e t cn.rbona.te vert.. 
Snlfurc vitt"Cux e t c::wbona.tc v01·t t\:ms le mi caschis te 

qua.rtzeux. 
Do. clo. tlo. 

Horton. 

Warwick. 

Tin gwir..:k. 

'VOTTOX . \Votton. 

Sulfure janne 1.l::ins le qwwtz co11pet.11 t la diori tc. Hapltai!l 
Dorion. 

Snlfure j '1une et galene da.n s une vei nc tlc quartz du schiste 
chlol'ite. ·w. (len·ard Ross. 

Snlful'C ja.nne et py1·ite d e fo1· <bns 11111' con ch c du schist e 
chlorite. 

(\\.l'honate Yc1·trwec pyl'ite d e fer. 
Do. do. <l o. 

Sulfure jaune en tach es dnn s Ul\1? conche 1.l'un pied de 
quartzite ve1·te aYec gres c~lca i re rougeft.t.rc, a.n <>t•ti• X. 
0 . JI. Adam., 

1';1.rbonate Ye1·t twee py1·i te tle fe1· . 
Sulfure jaune avec pyrite d e fe1-. 
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Caruonatc vcrt en eca illes, clans des crcyasses d u g1·es 
calca i1·c . 

Carbonate vcrt clans les 0avites tapisse0s d e crys taux cl'une 
veine de quartz clans la cliorite, sur b Ridere Wolf. 

C1rnsT1-:1:. 

ISulful'C j aunc dans le schistc chlOl'i te r1uartzeux. 
Cal'honatc vc1-t en ta.ches clans l e calcitil'e d olomitir1ue 

i·ouge£1 tre. "' 
:-:lu lf'u1·c jauno et b igurre Jissemine clans u ne veine d e qnart;i, 

ulanc du schiste chlo1·ite. .Karcisse Lariciel'e . 
:"ulfmc ja.unc, a.vec galene, d i~semine clans unc veinc de 

quartz de 6 pieds. 
Carbonate Yertdans lesehbte 11a.c1·e ou chlo1·ite . James Lane. 
i-lulfurcs jaunes et vitreux clans un e gangue clc r1uar tz et de 

fc lclspath du schiste 1rncre. 
lVI:incrai d e cuil'l'c, (dit·on.) lVill'iam J'l'icc·. 
Dnlfurc vitrcux et carbonate vel't clans le t1wntz (In mica­

schiste. 
G SulfUl'c jaunc et bigane dan s le scl 1iste chlm·i te. Jesse]). 

HoUins(J1/ . 
\l Ca!'bonatc Yet· t (Inn:; le sclii,tc chl Ol'i tC:·. - R!Jland et Janus 

L ane. 
10 C'aJ'bonatc v01·t ch ns le sc hi~tc nacre et chl01·i t0 . "IVill'iam 

!'rice et l"raw·is Patry. 
6 5 Sulfmes jaunes et bigal'l'es et carbon a tc \·er t dans une veine 

d e quartzepaitise d e 2 :l. 4 pieds, Jans le schistc chlori te. 
On a. crnuse, :l. 25 p ieds, un puits cluquel on a. extrait de 
l'icl1cs cchnntillons de m inemi. I~es minera.ux appn.1'­
ticm1cnt rt Jesse D. Robi nson et auil'es, et le te rrain c:- t 
la p1·op1·iet6 d e --Maccl'ais. 

S ~s. E. i'ulfure jnunc dans plusieurs Yeincti tle quar(;i, tlu scl 1i ~tl'. 

chlori t6, le schiste con tenant du sulfure vitreux. J,cs 
r cincs sc t rom·ent toutes sm· une la.rgeur d e 170 pied~ 
et lo terrain est pl'opice a la. con:;trnction d 'une ga.leri0 
<Jll i l'Oupel'ait toutes les veines <'1 une p l'Ofomleur d e 120 
piecls. La veine principnle a. ete exploree et l'on y voi 
tles puits sur une longueur d e pre:; d'un d emi-mille : 
cllo a procluit une qunntite considern,ble de minemi 
rcndant, en moyenne, suirnnt :M. C. Robb, 3 p. cent de 
cui\'l'c pour h1 mnsse d e Jn, veine. c· est la "~lin e 

Vigct'.., JlDlf. Lnbrecli c- rigo" Laflamme et Bm·salou. 
8 ~x o. Nulfmcs ,iaun0s e t bigarres clans d es veines lcnticubires ck 

quartz blanc, rnriant en epaisseur cl'un pouce ii, un pied 
duns le schiste chlorite. J,e l'endement d es Yeines, en 
cuine met.allique. peut et.re d e 1 u 2 p. cent. C'est b 
continuation du tennin metallifere d e Ja. "Mine Vige1"" 
H nl1af .'i/w,,. . 
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Hang. Lo t. 
0 ~ulfure bigarre et carbonate Yert en tachcs dans le quar tz Chester. 

du schiste chlorite. Robert Shaw. 
15 Carbonate vert duns des veines de quartz clans du schiste 

gris. --J1fcKay. 

7 7 Sulfure jaune en taches clans le micaschiste quartzeux. J. 

8 

JO 

11 

13 
17 

3 

4 

Bustard. 
~ Sulfure biganc <lans des Yeines de qum·tz clans le schiste 

chlorite, e t sulfure Yifreux clans les lainfrue du schiste. 
2-t l'orbonate ,·ert clans les Yeines de quartz du schiste gris. 

7 
'l.'li omas R . Jolm sou . 

Sulfure vitreux et ca rbonate Yert clans le quartz du schiste 
chlorite. 

10 Sulfme b igarre danR les Yeines de quartz du schiste chlorite, 
et sulf'nre ,·itreux clans les laminre du schiste. --
E merson. 

J\Iine1·a i de eu i·ne, (<lit-on.) 
f'ulflll'e jaune et bigaLTe J ans unc veine de quartz blanc 

awe chlol'i te clans le schiste chlorite. 
10 Sulfurc jaune et bigarre clan:; les cavites tapissees de crystaux 

11 

1\1 

10 
11 
G 

10 

~I 

10 
] (I 

11 s. 

14 s. 

<) -
- I ~s. 

~7 
•) 

E. 

cl'une bnncle de six p iecls de schiste chlorite. 
Emersou . 

Sul fure jaune et bigal'l'e clan ~ les Yeines de quartz du schiste 
chlorite. 

·E<ulfnres jauncs et Yi treux et. ca ;·bona.te vert, ::wee galene et 
p~Titc de fe r, clans des Ycines de quartz et de sputh 
ca lcairc. suirnnt la strntifi cation, clans le schiste micuee 
f' t chlol'i tc'- . Deux ouverturcs ont etc faites, l ' un e de 2 
p ieds sm· une Yeine et l'autre de 6 p ieds, uux exfremites 
opposees du lot. Chesler Mining Compan;~. 

Hulfure bigarre en taches clans le quur tz du schiste chlorite. 
Rulflll'es jaunes e t bigarres clans le qum-tz du schistc chlorite. 
Hulf'ure jaune clans le schiste chlorite quurtzeux. 
Sul fure jaune et carbonate vcr t en taches clans le quartz du 

schiste chlorite . 
Sulfure jaune tlans le schi~te chlorite quartzeux. 
Sulfure jaune clans le r1uartz d u schiste chlorite. 
Sulfu1·e jaune tlans le quartz e t la chlo1·ite du schiste chlorite. 
Traces de sulfure bigarrc e.t Yit.reux, avec une quantite con-

siderable de galene e t. pyrite d e fer, clans une bande on 
p laq ue de calcai1·e. Sm la longueur du lot, on a creuse 
plusieurs pet.its puits espaces d 'environ 200 verges. 

Sulfure Yitreux, (clans le schiste chlorite ?). Trois buncles 
paralle.les de minerai se p resentent sm· une largeur de 
:m p ieds clans une tranchee ouverte. If. LeMeswie1". 

ILrn. 

Sulfure jaune clans le scltiste cltlo1·ite , pres de la dolomic. 
Dr. Jwn e.~ Reid et d11trcs. 

Sulfme jaune clans la dolomie. 
Rulfures jauncs et bigarre5 cli"semines sm· une Iargeur de 30 

p i eds dt' clolomie. ("est. la mine connue sous le nom 

Ham. 



Ham. 

Ham s. 

' 'Volfcstown. 

Gnrthl>y. 

Ma<ldington. 
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R mg. J,ot. 

A 

B 

1 

2 

:.l 

7 

10 

11 

l 

:.l.i 
2G 
:.l7 
:2K 

33 ) 
34' 
"" )-,, .) '1 

:{6) 
47 

·)·) 

2G 

27 

:.! 

1 

4 

+ 
ij 

() 

14 

] ij 

JG 

:2:2 

~8 

2·1 

<l e ")[icolet B1·anch )fine," (Geol. du Canada pp. 
117-778), oi1 l" on a fait <les travaux cl' explora tion con­
s iderable~ . On a amsi etabli d es machines pour broycr 
et prepare1· le minerai. R. TV. J[enel.·er et antres. 

)Iinern i de ouiue, (dit-on).} 
Do. do. Joseph B oulanvu·. 
Do. d o. 

Sulfmes j::nmes diss6mines en p ie tites taehes clans le ealcaire 
d olomitique. 

:-;ulflll'es jaunes et bigm·1·es sm· dive1·s points des lots d ,ms 
le schiste chlol'itc pl'es d e Ja clolomie. Les principales 
explora tion,; ont ete faites sm· la riv e droite d u bra5 cle 
la RiYiel'e )i'.icolet. P ascal Guerton et aidres. 

Sulf'lll'cs jnunes e t hign!'l'es clans la clolomie. L ' H on. Jouz)h 
Cwlf·hon cl untres . 

Su 1 fme jamrn diss§mine en petites tftchcs clans une g ngue 
c] e Cjll<ll'tZ blanc cpaisse d e 2 pieds llans la serpentine 
impul'e. C'est 1:1 "Mine d e cuivre cle Nicolet ." 

t-:ulfures jann es e t bigaITes clans une gangue d e quar tz clans 
la rliol'ite, suivant Ja, stra tification. On a fait une exca-
vation d e 10 pieds. JfJI. Russell de Quebec. • 

Carbonate vert clans la 1·oche :I, diallage. Sur le lot :!-7 du 
prnmier 1·1m g, il y a du sulfure Ll'antimoine et de l'anti· 
moine natif. J[Jf. .Russell de Quebec. 

Sulfure jaun e clans le qrnirtz clc la roche schisteusc. Louis 
Lebourgeois. 

·wo1. FESTOW:\ . 

Sulfure bigan e clans un e gangue d e ciua.r tz et de chlo1·ite 
duns le schbte chlorite. 

iliinerai de cuiVl'e, (dit-on.) 
Sulfures jaunes et bigarres e t carbonate vcr t, clans le schistc 

chlorite, pres du calcaire clolomitique. P. JI. P artridge. 
Sulfures jaun es e t bigal'!'es <lo. P. JI. Partridge. 

Do. do. (lo. P. JI. Partridge. 
Hulfures j aunes, biganes e t vitreux: Llans une ganguc de 

quartz blan c epaisse d e 6 piecls, clans le schiste chlorite 
mou. Dr. James Ileid. 

cnlfures jaunes e t bigar1·es llans le calcail'O d olomitique . 
Do. do. do. 

G.\R1'11llY. 

Sulfure j aunc avec pyrite d e fe r chins la serpen tine calcaire. 
(Geol. llu Canada p. 7'i8.) 

Sul ful'e~ j rtunes e t bigal'!'es clans le q~iartz blanc. 

l\f.rnDIXG'fOX. 

Carbonate Ym t en ecail!Ps, clan ~ le schiste noir interstratifie 
dan;; le ;;chistc rou ge et vert-, sm· b Riviere Becancom·. 
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f!O~I E)({SET. 

Sulfure jaune clans le calcaire conglomerat, pres de la diori te. 
Do. do. L1o. 

H.U. IFAX. 

C;irbonate Vet·t clans fa dolomie SUl' Ull point, Ct sulfure 
jaune clans le quartz bbnc du schiste chlorite, sur un 
autre point du lot. 

~ulfures jaunes, bigarres et vitrcux avec carbonate vert et 
oxydes noir et rouge clans une gangue de quartz, spath 
calcaire et spath brun de 8 pouces a 3 piecls, suivant la 
stratification, clans le schiste chlorite qui contient du 
minerai de fer speculaire et titanifere. C' est la " Mine 
tle Halifax," (Geol. du Canada p. 767.) clans laquelle on 
a fait des travaux considerables, puits e t galeries. On 
a trouve une petite r, rnmtite d 'or clans une veine d e· 
•1uartz coupee clans unc galerie. Les mineraux appm·­
ti111111ent a la compagnie elite "Halifax 11fining Co.," et 
le terrain es t la propriete de Celeste Dubois . 

Rulfures jaunes et bigarres clans le schiste nacre. 
Carbonate vert clans le schiste nofr. 
Carbonate vert dans le quartz blanc avec spath calcaire clans 

le schiste nacre. 
Carbonate vert clans le schiste chlorite et nacre. 
Sulfures jaunes et bigarres clans le quartz blanc avec chlorite. 

clans le schiste chlorite. Tlu!ophile Girouard. 
Sulflll'e jaune clans une veine de quartz du calcaire dolomi­

tique. Jfegantic illining Ct•mpany. 
Carbonate vert clans le quartz blanc clans le schiste chlorite 

et epidotique, avec magnesite granulai1·e. 
St1lfur~s jaunes et bigarres clans la dolomie. " Black J,nke 

mine". Voir 1·ang 9, lot 9. 
~ulfure bigane. 

Do. do. 
Sulfures jaunes et bigarres clans le dolomie et le schiste. 

SLU' ce lot et sur le lot 9 du rang 8, est situee la mine 
elite "Black Lake Mine," ot1 l'on a fait des travaux 
cl' exploration considerables. Dr. James Reid, et aittres. 

f'ulfures bigarres et vitreux clan~ le schiste nacre. "William 
w: Stuart. 

7 Sulfure bigarre clans le calcaire dolomitiquc. A. G. Wood-

1 

9 
11 

ward. 
12 Carbonate vert dans le quartz blanc du schiste chlorite. 

3 

9 
4 

foELAXD. 

Carbonate vert, clans le qua.rtz blanc du schiste chlorite, uni 
a la dolomie. 

Sulfure jaune clans le ea.lea.ire clolornitique. 
Sulfure bigane. -- Bailey. 

Somerset . 

Halifax. 

Ireland. 
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Rang. Lot. 

In\'emess. J~n:HXES~. 

Leeds. 

1 

3 

(j 

11 

. 2 
4 
9 

IO 

11 

12 

12 

13 

14 

/ 

7 

4 

19 

4 

g 

14 

(j 

4 
s 
8 
0 

10 
11 

5 
(j 

SulfUl'es bigancs et vitreux clans le schiste nacre. w: TV. 
Stuart. 

Sulfme bigarre dans une veine de 2 piecls de quartz clans · le 
schiste nacre. 1lfegantic Mining Co111pan!J . . 

Carbonate vert en ecailles clans des bancles de quar tz con-
• pant le micaschiste chlorite. 
Carbonate vert en ecailles clans des bandes de 11uartz cou­

pant le schiste chlorite. 
Sulfure jaune clans le calcaire clolomitique. 
8ulfures biga1Tes e t vitreux clans l e schiste nncre. Angus 

:fll cK:illop . 
Do. do. t1o. James 

Steele. 
Sulfures jaunes et biganes dissemines clans 3 veines de quartz 

rnriant en cpaisseur de 1 a 2 pieds, suivant la stratifica­
t ion, clans le schiste nacre . 

Carbonate vcrt clans le schiste cliori tique sur la Riviere Be­
canconr. 

LEE Do. 

Sulfure bigarre. - Hanis . 
Sulfure j:mne clans le calcaire dolomitique. -- Ewart. 
Carbonate vert en ecailles dans le gres chlorite vert. 
Sulfures jaunes, bigarres et vitrenx. 

Do do. 
Do do. 
Do do. 

Sufure jaune. 
Do. 

11 Sulfures jaunes, biganes et vi treux . 
12 Do do. 
12 
13 
20 

10 
11 
13 
18 

1(i 

13 
14 
15 

Sulfure bigarre clans une veine de quartz de deux pieds. 
Sulfure jaune, bigarre et vib·eux. 
Su1fures jaunes, bigarres e t vitreux. Les mineraux appar­

tiennent a l::t compagnie elite " Canada 1lfining Company. 
Snlfnre jaune, biga1Te et vit.reux. 

Do do. 
Do do. 

Sulfures vitreux et biga.rres, et ca,rbonate vert, clans des 
veines de quartz du schiste nacre . - R!Jan. 

Sulfures jaunes b igarres e t vit1·eux clans le schiste nacre. 
Engl'ish and Canadian Mhiing Company. 

Sulfures jaunes bigarres et vitreux clans le schiste nacre. 
English and Canadian Mining Company. 

Sulfures jaunes, b igarres et vitreux. 
Do do. 
Do do. 

15 ~ulfurt>s jaunes, bigarres et Yitreux, et carbonate vert clans 
nne veine, avec qnartz, spath magnesien, chlorite, stea-
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RGng. Lot. 

lG 
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1 (j 

]J 8 

10 
] ,, 

G 13 
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... 
"' ..,... ,...,, 
oi 
tl ) 

~ 
,) 

t ite, fer speculaire et un peu d 'or n(l,tif, (Geol. d u Ca- Leeds. 
nacla, p . 768.) Les mineraux apparti ennent ii. h com­
pagnie elite English and _Canadian Jllining Compan!J, 
e t le terrain est la propriete d e - N ntbrown. 

Sulfures, jaunes b igal'l'es et vitt-eux dans le schiste nacrC. . 
English and Canadian Mining Coinpcmy. 

Sulfures jaunes, bigarres e t vitreux clan s neuf bandes et 
trois couches de schistes nG,cres. c· est la, ":Mine de 
Han ·ey Hill," sur laquclle on a creuse plusieurs puits, 
et dont l'unc des couches a ete considerablcmen t 
exploitee . Yoi1· p . 34 et Geol. du Canada, pp. 7i0, 777. 
English ancl Canadian },fin'ing Company. 

Sulfures jGunes, l>iga n es et Yitrenx . E nglish ancl Canadian 
mining Compa11y , 

Do. l1o. Canada 1lfiniug Company. 

Cnrbonate Yert clans k schistc vert. reposant sm le sch istc 
noi1· an'c cubes de p)'l'ite de fer. 

Sulfures jaunes et bigan·[•s, e t carbonate ver t d issemine clans 
l:t L1ioi·i tc snr une la i·gcur l1e t rcize piec1s. 

B r:Ot;GHTOX. 

Sulfm es. hi ga rres et Yitrett x . 
Do - do. 
Do do. 

FHA )l l'TOX. 

Carbo1rnte Yer t- clans le C'alcait·e gris. 

Sulfut·es bignnes et Yitreux, et carbonate vert, clans des 
bandes de quart~ du schiste nacre. - C'romicell. 

Thetford. 

Nelson. 

Broughton. 

F rampton. 

Seigneurie de 
St. Giles. 

SErGXEL' lUE m : Sm. MARI E. Seigneurie de 
c• l . Ste. Marie. 
,-,u fnres Jaunes et vitreux clans le carbonate vert du schiste 

rouge e t Yert, p res de la dolomie ferrugineuse, sm· h 
meme ligne qu'unc pointe qui se trouve un mille en 
amon t de l'Eglise Ste. Marie. 

C'rtrbona te Yel't en ecn ill es dans le schistc 
8. de l'eglise de Rte Appollinaire. 

Seig-neurie de 
Gasp e. 

calcaire gl'is, au 

~ulfm·e janne dnns tmc gnngue de quartz lilanc et de· spat.h 



Seigneurie de 
Gaspe. 

.Seigneurie de 
Lauzon. 

Seigneurie de 
Sillery. 

Quebec. 

Seigneurie de 
St. Joseph. 

Romieux. 
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Lot. 
calcaire, <lans la dioritc amyg<lalo!cle ; trois-quarts <le 
mille au N. cle l'eglise de Ste. Appollinaire . 

S1·:11_;:~rnumE DE L.\uzo~. 

Sulfu1·e biganc et cal'bonn,te vert en taches clans Ja <li0i·i te ; 
en aval des llfoulins de Ross, sm· le St. Laurent. 

Cuivre nlttif clans le schiste rouge ; sur Ja Riviere Etche­
min, deux milles en a.mont de St. Anselmo. 

Sulfure jaunc dans le calcaire rouge ; sm· fa Riviere Etche­
min, qtmtrc milles en amont de son embouchure. 

Sulfure jaune cfans le gres calcaire ; aux narrows (retrecis­
sement) de la Riviere Chaudiere, environ dix mill es en 
amont de son embouchure. 

Carbonate vci·t dans le schiste rouge ; a St. Nichol ~, sm· 
les bo1·ds du St. J,n,urent, un millc en aval de l'eglise. 

Cm·bonate vert clans le schiste rouge ; sm· Jn. roche qui 
dominc le St. Ln,rn·cn t, un millc en amont tle ]?., Pointe­
],eYis. 

SErnXEu!\ 11·: JJi> 8 11.1,i-:nY. 

Sulfurc j>tune clans le g1·es et le sehistc rou ge, un millc en 
:wal du C\ip Rouge. 

Qui:ncc. 

Sulfme vit.reux dans le ealca.i1·c conglomerat; d ans une 
tmnchee faite pour eta.blir l'a.'1ueduc, Coteau Ste. Gene­
vieve. 

SE1cxEi; 1m: m : f:l'r. J osEPH. 

Sulfure biga!'re <Wee q1rn1·tz d chlo1·it,, <Jans le schistc -,.ouge 
et vert, pres de plar1ues clc c:tlca.ii-e Llolomi ti ']tW rouge ; 
ii. ro. de l:t Chaudiel'C, v i'<· a-vi~ la. route •1ni condui t ,), 
Frampton. Joseph 1'ardif 

Carbmmte ve1·t en t:tches cla.ns le calcairc dolomitiqnc rouge . 
. A l'E. de la Hiviere Chauclierc, environ quatrn mille-; 
en a.mont cle l'Eglise St . . Joseph. - Calway. 

Rm1mux. 

Sulfure jaune ; :I. r embouchure tle h H.iviern du r e tit 
Ca.pucin. 






